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Le plus grand dome frand'Asie Soh

AUSTRALIE EN
RAND DANGER!

(VOIR PAGE 2)

= ncendieett explosions dansé une fabrique deproduits chimiques
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Le “commandant d'aviation Billy” étoit naturellement
destiné à devenir la mascotte d’une escadrille de chasse de
l'Aviation britennique. Cette chèvre préfère grimper sur
les épaules d'un robuste pilote at te foire ainsi transporter
Rpque de déambuler dans les collines rocoilleuses, On

voit ici entourée de ses meilleurs amis qui se font un
Ÿ plaisir de lui fournir de telles randonnées en le portant sur

leurs époules.

L°homme le plus tatoué
au monde, de passage au

Petit Journal”
(VOIR PAGES 24 ET 33)

Avance alliée desix milles sur douxfronts,en
(VOIR PAGE 3)
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Cette photo a ¢t¢ prise au

Farley dit que la police

lui arracha un aveu de

meurtre, par la torture
NEW-YORK, 24. — Charles Farley, qui, svec Louis Ceri- tituaient un avant-poste.

dod, subit depuis trois semaines son procès sur une eccusstion

mme

—anmnnsnme

da meurtre, à présenté un olibi

dans un cinéme de la Jamaïque,

Morene reçut une balle mortelle, eu ceurs du pillage d'un

poste d'essence, le 23 moi 1939.
Il à aussi déclaré sous serment

que ses aveux, présentés contre

* Jui, lui avaient été arrachés de
force par la police, après deux
jours de torture, et qu'i avait fait

cette confession, sous la direction

des détectives, pour en finir avec
leurs mauvais traitements.

“Ils m'ont bourrelé de coups de

poing et de coups de ieds”, dit-il

“J'ai erié, lis m'ont dit de parler,

simon ils m'’arracheraient la tête.
Dans la salle des empreintes digi-

tales, on me donna des coups de
poing dans le dos et les reins, Une

fois, ils m'obligérent de lever les

bras au-dessus de ma tête. Alors,
un des détectives me Irappa au

ereux de l’extomac de toutes ses
forces. Un détective m'assomma
ensuite et me fit tomber de ma

chaise, Un autre m’insulta et je le

frappai. 11 riposta à coups de pieds
et de poing. Is m’ont fait telle-

ment mal, que j'étais décidé à faire
importe quoi pour en finir, car

ils voulaient un oui à tout prix”.
Farley dit qu’il ne connut Cari-

dad que 13 mois après le meurtre

de Moreno, 11 nie les assertions de
Jean Lits, blonde-platine de 25
ans, qui déclara mercredi sous ser-
ment Farley loi avoua un jour

qu’il avait tiré sur un policier, au
——emrereere
 

Message pascal
du Pape Pie |
LONDRES, 24, — ‘Radic-Berlin,

   
selon une dépêche envoyée de
Rome par l’ “D.N.B,, à an-
noncé, sa: que le Souverain3
Pontife Pie XII prononcera une ai-
loeution à l'occasion de ln fête de
Pâques et lancera un message au
monde entier, dimanche matin, à
8 heures, (soit 2 heures du matin,
beure normale de l'Est),

cérémonie se déroulera en
we du personnel du Vati-

can et du corps diplomatique.

périscope. Elle nous fait voir un transpert

japemais de tonnage moyen en train de couler, après avoir reçu le

mortelle caresse d'une torpille américaine. C'est le sous-marin

“Wahoo” qui a accompli ce beau travail. Ce submersible américain

a coulé, récemment, huit navires ennemis dans le Pacifique.

—-
—-
—

mm

cours d'un vol à main armée, Far-

 

  

constante de 200,000 Japonais
QUARTIER GENERAL DU GENERAL MocARTHUR, Austrolie, 24. — Après J

avoir annoncé le torpillage probable d'un cargo ponais de 8,000 texges, eu

large de la Nouvelle-Irlande,et l'extermination d'un avant-peste enneinl sis à

moins de sept milles de le base de Selemaus, e» Nouvelle-Guinée, le ministre

australien de l'Armée, M. F.-M. Forde, à révélé que les Japonais ont réussi à

établir des bases assez nombreuses, ou nord de l'Austrolie, pour les opéretions

de plus de 2,000 avions. “II semble très possible, a-t-il expliqué, qu’une attaque

prochaine soit portée sur le territoire du nord-est ou du nord-ouest de l'Australle.

Et nous devons faire tout le possible pour parer à une telle éventuelité”.

[Arde

250ml

JiNoux

hoonarde

c'évadentet

Arc

de

250mee |Deux bagnards s'évadent, et
fiées le long d'un arc de plus de

250 ‘mile, oi” sven 20000 dans quelles circonstances!
borames so kt cantonnés, a

Le ministre Fo arrive n - ”

reconnaissance dans PRISON FOLSOM, Californie, 24, (Spécial su “Petit Journal”).

orsssSe menacés sancedanslos Vraiment, il y » de quel décontenancer même les chiens policiers. Frank

a hier conféré longuement avec Pedrini, âgé de 35 ans, reconnu coupable de meurtre au premier degré,

Sir Owen Dixon, représentant plé- et William Smith, âgé de 34 ans. condamné ‘au bagne pour s'être porté

nipotentiaire de l'Australie aux

|

à de grave lésions corporelles à l’aide d’un: arme mortelle, sont dis-

Etats-Unis. A Tissue de cet entre- parus tous deux de la privon Folsom, sans isisser In moindre trace.

tien, il s’est dit “néanmoins con- Îls se sont évadés pendant que mille autres forçats assistaient à le

fiant en l'avenir, mais à la condi- projection d'un film intitulé — et c'est ce qui ent le plus navrant —

tion l'effort ‘de rre allié en “Quelque part je vous retrouverai” (Somewhere I'll find you).

Australie continue d'être général, Et la chasse à l’homme se continue.

——
——
mm

p
r

sans quoi les chances de succès . .

: Plusieurs usines affectéesseraient grandement diminuées”.

EsMarepar la grève de la “Ford”
détails sur la destruction probable

o
r
=
~
"

7

mL Se MTS WINDSOR, Ontario, 26. — (Ber- actuellement les usines de la eom-

d'un mavire marchand nippon de vice spécial au “Petit Journal”). —

|

pagnie Ford. Plus de 15,000 ou-

 

   

   

  

            

  
  

 

  

  
  

    

 

Ce cargo a été atteint d'un couple Windsor seront sérieusement af-|en cette ville et 800 autres son

direet lancé par un bombardier|fectées par la grève qui paralyse [inactifs à l'usine Godfreson, q

, de In grève. Les autorites
15 et 16 avril, une patrouille alliée temps

a attaqué Komiatum, à sept milles de plusieurs autres firmes ont dé-

au plus tôt à la compagnie Ford,
l'une des plus productrices

8,000 tonnes, au large de Kavieng- Plusieurs industries importantes

|

vriers ont déjà quitté leur travail

lourd en tournée de reconnaissance.

|=©

ee :
Ls bombeayant'attaintsonobjec: fournit les shässis de camions à la

i mmes ont & na- . pagais : ; i

rd se_30
Plusieurs autres compagnies ali-

vireoti ontélevéesÀ ris de 87 ans hier mentent les usines Ford et l'une

sume v \ i a é d’entre elles, la “Canadian Bridge”,

detemps or « somor est sur Je point de congédier plu- .

Pi est maintenant officiel que les sieurs centaines d'ouvriers pour le

.|au sud-est de Salamaua, et a tué claré que leurs usines seront affec-

: les 20 soldats japonais qui y cons- tées, si ln grève n'est pas réglée

plec
devéhicules militaires de l'Empire

démontrent qu'il était ior cent ritannique.

le soir que le policier Nicheles 14 Américains
sont internes

en Espagne

LONDRES, 24. — Radio-Ber-
lin a annoncé samedi qu’un avion -

américain a été contraint d'at-
terrir près de Chipiena, en

Espagne, à 70 milles au nord-

Jusqu'à maintenant, aucune née
gociation n'est encore intervenue
entre les autorités de la compagnie
et les chefs de l'union en grève. À
Toronto, le ministre ontarien du
Travail, l'hon, P. Heenan, a décla-
ré que les ouvriers sont prêts à re-
tourner au travail, après avoir
soumis leurs difficultés au comité
arbitraire, et que la compagnie
n'A qu'à ouvrir ses portes.

ley affirme que ce n’est que la
jalousie qui l’a portée à J’aecuser.

Un témoin a déclaré que le bandit
du meurtre mesurait environ 5
pieds et 10 ou 11 pouces, tandis| ouest de Gibraltar. Les 14 hom-

que Farley ne mesure que 5 pieds| mes d'équipage ont été internés.

et Tig pouces.

ETE

APA

SUR.

Un chauffeur de taxi sauve 4

un bébé d'une mort horrible |;
BOSTON, Mass., 24. (Service spécial au “Petit Journal”).
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115idme Jour de l'ensée

1220ième jour de guerre

   

FETE DU JOUR

Le maréchal Pétain à eu 87 ans,
  

   
  
  

 

James Corrabis, un chauffeur de texi, a été le grond héros d'un

|

samedi. L'anniversaire du maré- PAQUES

4 . à . Com

tiveincendieuxpeicesbowencometin_______

|

Bufo!Yi

||

ERETELSWES
A hk . "il avait lui-même, par Radie-

muisondebriqueremealses. Lord Athlone ra , manifesté le désir de voir TEMPERATURE

; r les Français célébrer l'événement
calier était en feu, Revenant sur
le trottoir, il vit une vieille se tuer| QUX Etats-Unis dass leur coeur, sans sucune

sur le pavé, à ses pieds. C'était la manifestation officielle.

grand'mère de la famille qui habi-| OTTAWA, 24. — À la demande ,
tait au 4e. L'un des fils de la fa-| du président Roosevelt, le gouver- l'es est à la fois

le sauta ensuite. Carrabis re-| peur général et la princesse Alice
arda en l'air et vit la mère, à une ont accepté de visiter Seattle, Port- wiile et nuisible
lenêtre, qui poussauncri et tendit|land, Vancouver et Washington, ——
son bébé dans le vide. Il se planta lors de leur voyage sur la côte du

BEAU BT FRAIS

  
OTTAWA, 34. — L'or est-il ou

 

ses bras l'enfant, une fillette de
20 mois. Cette chute de 40 a
fit tomber le chauffeur, mais il
tint l'enfant solidement qui ne fut
que légèrement blessée,

Il remit la fillette à une femme
du voisinage, accourue sur les
lieux, et se prépare à recevoir la
mère, mais elle sauta trop tôt. “Ce
fut horrible”, dit-il, “Je fis ce que
je.pus pour elle, et, finalement un
autre de ses fils sauts”. L'un des
deux frères, il ne sait lequel,
lui aida à transporter les vivants
à l'hôpital. Pour son dévouement,
Carrabis s’infliges un tour de
reins. Le père, dit-il, Je remercia

d'hui,
Le gouverneur général

ils se rendront à Victoria, en Co-
lombie canadienne, où ils seront les
invités du lieutenant-gouverneur
W.-C. Weodward jusqu'au 12 mai.
Du 12 nu 17 mai, ils visiteront
Vancouver, puis se rendront à
Kamloops, en Colombie eanadien-
ne,

Ils iront ensuite à Calgary le 24 en Pleurant, mais “j'aurais bien
voulu pouvoir faire davantage”. dit Carrabis,

mai etquitteront cette ville le 26
pour bury. Leurs Excellences
reviendront à Ottawa le 30 mai.

et la ‘prétend ie contraire,

rincesse Alice quitteront Ottawa/rapport que viennent d'adresser au

le 28 avrit, Lis arriveront à Seattle [ministre du Commerce nos commis- |G.

le 3 mai, puis iront visiter Port-|saires du Canada au Cap et à Mel-

land (Oregon) et retourneront à bourne. L'exploitation des mines d'or

Seattle le 8 mai. Le jour suivant, 8U Transvaal emploie la moitié de

les pieds solidement et reçut dans Pacifique, n-t-on annoncé aujour-jnon indispensable? L'Afrique du Sud
soutient qu'il l'est, mais l'Australie

suivant un

Ia population. C'est donc pour l'A-
frique du Sud un avantage économi-
que, non pas A cause de in valeur
de l'or extrait, mais pares que son
extraction assure le pain de is main-
d'oeuvre.
Pour l'Australie, c'est le contraire,

car jen restrictions imposées sur Is
main-d'oeuvre empéchent l'exploi-
tation effective des mises d'or non
considérées comme essentielles à ia
guerre pat le gouvernement des An-
tipodes. 
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| Avance alliée de 6 milles, en Tunisie, au
nord et au sud: 1,500 sortie
Dans le secteur côtier les forces commandées por le général Anderson,

comprenant fa première armée britannique et des troupes américaines conjoin-
tes viennent de lancer une attaque-surprise et ont avancé de six milles, Une
autre colonne alliée avance sur lo route qui cenduit à Mateur. Les Britanniques
ont également capturé Goubela à 30 milles au sud-ouest de Tunis. La huitième f2vintion alliés
ermée, elle, consolide ses positions et repousse des contre-attaques ennemies.
Dans ce secteur, plusieurs batteries ennemies ont été réduites au sile

di. Radio-Berlin admet que les sol-
dats de Montgomery exercent ume
forte pression sur les forces axis-
tes et qu’elles préparent sans doute
une nouvelle offensive de grande
envergure. Un rapport du Caire
dit que ce n'est pas 20 transports
nazis à aix moteurs qui ont été
abattus, mais bien 31. L'aviation
alliée est plus active que jamais
au-dessus du ciel tunisien. Dans
la seule journée d'hier, elle a fait
1,600 sorties.
Des convois de ravitaillement

viennent d'arriver à Malte et à
‘Tripoli, destinés à la huitième ar-
mée. Les aviateurs anglais postés
dans l’ile de Malte s'acharnent au
ravitaillement ennemi. Hier, fls ont
attaqué un navire italien et l'ont
laissé en flammes; peu après, tout
le navire explosait.

QUARTIER GENERAL ALLIE,
Afrique-Nord, 24. (Service spécial
au “Petit Journal”). —
armée britannique s'est emparée
de la colline “Long Stop”, à 28
milles à l’ouest de is. trou-
& américaines, après avoir quitté

front sud pour le front nord,
ont avancé de 6 milles vers Mateur,
18 milles au sud-ouest de Bizerte.
La colline “Long Stop” était pro-
bablement la position ennemie la
plus fortifiée de tout le front tuni-
sien, si l'on excepte les villes-for-
teresses de Bizerte et Tunis.
La lère armée a fait une “avan-

ce considérable” sur tout le front
entre Bou-Arada et Medjez-el-Bab,
en dépit des furieuses contre-atta-
ques qui ont coûté très cher à
l'ennemi. “Au nord de Sebket-el-
Jourzia, se livrent des combats de
chars blindés. L'ennemi a été forcé
de reculer, après avoir perdu beau-
coup de tanks. Dans le secteur
mord, les Américains ont fait des
attaques réussies et capturé plus
de 100 prisonniers. En plusieurs
endroits, on a fait des avances de
plusieurs milles, dans un terrain
montagneux très difficile,” dit le
communiqué.

Les troupes américaines étaient
montées du sud, secrètement et
rapidement, à travers des chaînes
de montagnes et de mauvaises rou-
tes, peu après la bataille d'El
Guettar.
En même temps, l’armée du dé-

sert de Montgomery s’est avancée
Etkce à l'appui d’une forte artille-
rie, et a pris six autres milles de
edte marécageuse, su nord d'Enfi-4—

 Cotte phote

~~
oo

La lère|

allemande, ebtenne do course

daville, ce qui resserre davantage
l’étau autour des Axistes. (Radio-
Alger dit que la Se armée a fait
une avance de 12 milles, le long de
la côte et est rendue à mi-chemin
entre Enfidaville et Bou-Fichapy.

tance déses
La Be armée a encore de formida-

bles défenses de montagnes à sur-
monter, et il lui faudra nettoyer
les pics à l'ouest de la côte, afin
de libérer la route de la côte pour
prévenir une opposition de
Les contre-attaques de l'ennemi
sont continuelles et furieuses dans
ce secteur et ressemblent aux coups
déseapérés de la bataille d'Egypte,
avant la débâcle allemande vers
Tunisie.

L'aviation alliée a été d'une vio-
lence inoule hier contre les posi-
tions ennemies, les aéroports, les
transports, les navires, ete. dit le

  

breuses patrouilles entre la lère
armée et la 8e armée britanniques.

(La B.B.C. de Londres annonce
que les Allemands “construisent à
la hâte des quais temporaires, avec
des planches et des poutres, le long
des plages, au sud du cap Bon,
apparemment pour faire évacuer
les soldats allemands. Les avions
alliés ont attaqué avec succès plu-
sieurs de ces travaux.)
La bataille, au sommet du pie

de Takrouns, qui se termina mer-

du combat le plus acharné, à coups
de balonnettes, de couteaux et de
grenades. Les vétérans de la 8e
armée y ont fait face à de vrais
combattants italiens, cette fois-là.
326 Italiens se sont constitués pri-
sonniers parce qu’ils manquaient
de munitions. Ce fut une bataille
féroce et sanglante, une boucherie,
où il fallut déloger chaque Italien, communiqué. Sur le front sud-

ouest, les Français lancent de nom-

'

un par un, cavernes et des
maisons arabes.

 

Un énergique

  

navires suédois,
Cette décision de la Suède à

étonné_le monde diplomatique par
son énergie. Tout récemment, un
navire marchand allemand, bat-
tant pavillon nazi, créa un sérieux
incident en bombardant le sous-
marin suédois “Draken”, Le 10
avril, le gouvernement suédois en-
voyait une protestation au gou-
vernement allemand,

Hier soir, la radio allemande di-
sait que le gouvernement de Ber-
lin jugeait injustifiée la protesta-
tion suédoise, La réponse alleman-
de fait observer, disait l'annonceur,
que le sous-marin suédois, par ses
agissements incompréhensibles et
contraires aux instructions du haut
commandement naval suédois, s'é-
tait lui-même rendu responsable de
lincident, La version allemande
prétend que le submersible fut re-
péré à un noeud environ du navire 

e la Suède à l'Allemagne
STOCKHOLM, Suède, 24.

Journal”). — La Suède a annoncé aujourd'hui que sa flotte
va prendre les mesures nécessaires contre toute tentative des
forces allemandes de semer des mines dans les eaux territo-
riales suédoises ou contre les navires qui ouvrent le feu sur des

—————————

avertissement

 
 

(Service spécial au “Petit

effectua une plongée et remonta
en dehors des eaux territoriales,

 

  Blessé à mort le
jour de sa fête

QUEBEC,24. (pu correspondant
du “Petit Journal”), — Un enfant
de six ans, Reynald Tessier, fils de
M, Anselme Tessier et de Madamé
Tessier, 542 rue St-Valier, a été
blessé à mort hier, soir, par une
automobile,

L'enfant a été écrasé tout près
de la demeure de ses parents, alors
que le véhicule est venu frapper
une borne-fontaine sur laquelle il
était appuyé. Transporté à l'hôpi-
tal St-François d'Assise, l'enfant
est mort peu après, C'était le jour

  
 
 

 

 marchand nazi l“Altkirsch”, qu’il

  
PR

moutre, mentre des
américains capturés durant un combat, en Tunisie, d'après l'exphiention nazie.

   
     

  

de son anniversaire de naissance,

a

parachutistes

Après avoir *
anéanti 31 avions 2H

de tramsport
nazis, dans le
olfe de Tunis, = 4

Tebourbo
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pilonne toutes A
les positions de [842

l'ennemi.
Britanniques

et Américains
ent avancé de 6 4
milles, samedi, “ ohs 4
entre le secteur 4
de Mateur et I)

celui du sud. Avec

MANTAR

que a avancé de
6 milles au delà

d'Enfidarille.  
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 eredi soir, donna lieu à 48 heures,
 

  

 

mettait en danger la vie de plu:
L'édifice Doherty est de brique

et compte trois étages. Deux loge-
ments voisins, soit aux numéros
1424 et 1426 St-Urbain, ont promp-
tement été évacués par leurs habi-
tants, tt les flammes s’y sont com-
muniquées.
À l'heure où nous écrivons, l’in-

cendie fait rage et n’est pas en-
core “sous contrôle”,
pression chère aux pompiers. Le
directeur intérimaire du service
des incendies, M. A, Filion, est sur
les lieux, secondé par l'assistant-
directeur Roche et le mécanicien-
chef Jos. Forget. Le médecin du
service, Dr L. Berthiaume, est éga-
lement sur place, De nombreuses
voitures-ambulance en plus d'une
quinzaine de postes de pompiers
ont accouru dès que la 2e alarme
a été sonnée, 21
Au cours des manoeuvres initia-

les, le pompier Marcel Baril, con-
ducteur de l’auto du chef de dis-
trict Hollett, a été blessé, notam-
ment aux yeux,

La compagnie Doherty se spé-
cialise dans1a fabrication de pro-
duits chimiques, ce qui explique le
danger considérable d’explosions 

INCENDIE ET EXPLOSIONS DANS UNE
FABRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES

(Dernière heure: les pompiers ont maîtrisé les flammes
et le directeur Filion a sonné le retour).

Au moment d'aller sous presse, on neus apprend que les
flammes sont en train de ravoger l'immeuble de lo compagnie
“James D. Doherty Mfg. Co.”, sis à 1420,
L'alerte aux pompiers à été sonnée peu après 2 heures, et à
peine avait-on commencé à s'organiser pour maîtriser l’incen-
die que deux formidables explosions secouaient l'immeuble et

selon l’ex-| gu

 

 

rue St-Urbain.

sieurs personnes.
——————
difice de la compagnie Woodhouse,
A l'arrière s’étend un terrain ape
partement à la Commission des
écoles catholiques de Montréal.
Le directeur de la compagnie

Doherty a refusé de faire des
commentaires sur l'incendie vu
qu’il travaille sur des contrats de

erte.
C'est le deuxième gros incendie

en 24 heures. Samedi matin, les
flammes ont ravagé l'imprimerie
Corneil, rue Craig. (Voir a ce su.
jet notre nouvelle en page 4).
Pere.

Dépôt d'armes
saisi à Belfast

BELFAST, 24. — La police de
Belfast a aujourd'hui saisi un dé-
pôt d'armes de l'armée républicaine
irlandaise. On voulait appareme
ment utiliser ces armes pour cau-
ser des émeutes demain, jour an-
niversaire de la révolution de
Pâques, 1918,

Pendant plusieurs jours, la poli-
ce a patrouillé les centres impor
tants de l'Irlande du Nord afin de

 

 

 qu’un incendie peut y susciter. À prévenir toute tentative de causer
quelques pieds de là se dresse l’é-'des désordres à Pâques.

a ERE
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Deux rubans d'acier tordu, voilà tout ee qui reste du eanon de cette gresse plèce
d'artillerie mobile alle: arde de 88 millimètres, torte a-x vaine de troupéess

américaine, récemment, our je front tundolen. .
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Ls reinedes| Les pompiers combattent

méres an un incendie pendant quatre
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Les atrocités japonaises ne

 

. Li [2

heures dans une imprimerie ;

se complent plus dans Java
Pendant quatre heures, de bonne heure, semedi matin, ke * Ç

bes de la ville c’est vecouvert d'un épais avege de fumée cu ¢

À cause même de leur brutalité les soldets jeponsis se milieu de laquelle en pouvait voir des volutes de flommes que |

sont, pour toujours, aliéné l'amitié de le population de Jave et dégogecit un brasier qui © détruit complètement l'imprimerie À

ent détruit toute possibilité de coopération, en vue de l'établis- C.-R. Corneil Limitée, 292 ouest, rue Craig, y cousent des dom.

Samant doleur progremme de ce-prospérité,- formulé pour le moges vélevant3 environ3! 00,000 pourlegry seulement ot

;
lusieurs mitliers de re pour ui est une »

out la conclusion  Iaguelle en) foi. fs eur feaiesaeai es tutele. Si ten ajoute à cols lon dégats cousée auxêtes mé
est venu Cornelius van Grit, [égouts avec leurs m ske

‘,
venaient à manquer de forces où à blissements voisine par l'eau et le fumée, on pout dire que ce

jeune Hollandais qui fait un réeit

détaillé de la vie à Java sous la
dernière

se reposer, ils les projetaient dans
de $150,000.

Me Pre à coups de pieds et de incondie « occocionné des dégats d'une valeur

Ou dut sonner deux nlarmes et

féruie j aise dans la

fiedeer 1efeusnine Je
trois Néerlandais qui ont ré = fers Jusaad

w'enfuir de l'ile conquise à bord

d'un bateau à voile.
“J'ai vu des Indonésiens, a-t-il

quel point les
bés bas. Ce fut toutefois l'effet
contraire qui se produisit.

Les Nippons fermèrent tous les

entrepôts

de

ris au début de l'occu-
pation. Les indigènes, affamés, se

ruèrent sur ces établissements. Les

mêmes; tout cela pour avoir volé Japonais en décapitèrent plusieurs

un peu de ris ou pour avoir eireulé [et ce fut la fin de ces chasses au

dans les rues après le couvre-feu. riz,

Parfois les Japonais coupaient les| La population est contrainte de

mains d'Indonésiens et les lais-|saluer le soldat nippon.

Jours jusqu'à ce que, tombant

Puisement, ils se pendassent eux- paient exposés sur Ma place publique La plupart des familles ont été

 

Mary Moore Thomson, que voiei,
d'Oxford, Ohte, a été choisie pour
représenter ia “Mère américaine

Dans un concours national, Mme -

les pompiers d'une quinzaine deyet la deuxième un quart d'heure

postes, dirigés per le recteur in

|

plus tard. On dons ur

térimaire Filion, l'sasistant-direc- 038, soit quatre beures ming

teur Roche, les chefa-mécaniciens

Séguin et Forget, ainsi que plu-
dlstriets, entourd-
qui faisait rage

dans un édifice de quatre étaxes,
puissantes lances avant

ser les flammes. La pre-
mière alarme fut sonnée à 2 h. 06

La blonde Barbara Pepper

sieurs chefs de
rent le brasier,

de dix-se
de mat

quelques minutes après l'arrivé
premiers pompiers sur le

lieux, La Dr Lorenzo Berthiaume
médecin du Service des Incendies,
se rendit sur les lieux, ainsi que
plusieurs ambulances, Deux pom.

pie, dont le lieutenant Cooney,
rent légèrement blessés,

ur servir de leçon au reste de

population.”

Prisonniers maltroités

Les soldats japonais se sont plus

& maltraiter les prisonniers de

guerre hollandais ou anglais. Par-

Deux groupes de biicherons

s'égarent, près de LaTuque
QUEBEC, 24, — (Du correspondant du “Petit Journal”), — Deux

hommes de La Tuque, Edgar Lepage et Alcide Pépin, se sont égarés

+ : pendant quatre jours dans la forêt en allant explorer un nouveauterri-

toire pour |a coupe prochaine du bois de pulpe. Trois autres hommes

qui étaient partis à la recherche des premiers ont failli s'égarer à leur

tour, Mais tous se sont enfin rencontrés et revenaient vers La Tuque,

en suivant la rivière La Croche, quand ils rencontrérent d'autres cher-

cheurs qui avaient été envoyés dans la forêt afin de retrouver et les

premiers et les seconds que l'on croyait également perdus, vu qu'on

n'avait pas de leurs nouvelles depuis un certain temps.

Les cinq bûcherons ont manqué de provisions mais avec des agrès de

pêche préparés avec des moyens de fortune, ils ont réussi à prendre

quelques poissons, ce qui les a empêchés de souffrir de la faim. Ils

purent coucher dans de vieux camps de bûcherons le long de la rivière

et comme le froid n'était pas trop vigoureux, ils n’eurent pas de trop

de misère. C'est à un endroit nommé “la alide” que la rencontre eut lieu

entre les bücherons égarés et ceux qui les cherchaient, soit à une tren-

pillées de tout leur avoir par |s
soldatesque. Les cartes d'enregis-
trement, obligatoires pour tous,

ont été vendues à la population

pour $65 l'unité. T1 n’y avait pas à
s'y refuser, Ce fut en quelque sorte
la rançon de l'occupation.

de 1943". Présidente du collège
féminin de Western, mère de
quatre file actuellement sous les
drapeaux, Mme Thomson n été
élue par le comité des mères
américaines de la “Golden Rule
Foundation” parce qu'elle per-
nennifiait parfaitement l'idéal de
Ma vraie mère et de la vie

familiale.

M. D.-C. Abbott
nommé secrétaire
au parlement

HOLLYWOOD, 24.
studios RKO & aujourd'hui annoncé que la jeune et

jolie artiste Barbara Pepper, héroïne de plusieurs

films à auccès de Joe-K. Brown, épousera demain le

lieutenant Hugh Enfield, au cours d’une cérémonie

me.
Enfield n'est illustre depuis quelques mois au

cours des opérations militaires américaines en zone

de G T1 est actuellement en congé régle-

mentaire, pour quelques jours, en territoire améri-

cain. Avant de prendre les armes, il s'était acquis

une enviable réputation d'artiste du cinéma, sous

le pseudonyme de Craig Reynolds.
Barbara Pepper a connu sa première célébrité

comme vedette des spectacles Ziegfeld, puis a comtinué son ascensicn

dans les “Scandals” de George White.

Millions demandés aux centres

lagricoles de l‘Est du Québec
QUEBEC, 24. (Du corres ndant

|

$200,000; Rivière-du-Loup. 3425 -

du “Petit Journal”). — L'objectif}000; Rimouski, $475,000; Matane,

de l’emprant de le victoire qui 3275,000; venture, $258,00¢;

s'ouvrirs demain s été fixé à Gaspé,$270,000; Matapédia, $125.-

$10,455,000 pour les 22 comtés de |000.
Division No $ — Beauce, $565 -l’est de la provinee. Les organisa-

tif|000; Bellechasse, $210.000; Dor.
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OTTAWA, 24. (Du correspon-
dant du “Petit Journal”). — Le

seul secrétaire parlementaire sur
les dix qui seront choisis pour aider
les ministres dans leur tâche, est
M. Douglas Charles Abbott, député
de Saint-Antoine-Westmount, qui

sera l'adjoint du ministre des Fi-
nances, Son salaire de $4,000 lui
sera payé rétroactivement à partir

-
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afin de mettre à l’épreuve toutes
les sirènes installées ainsi que tous
les centres de contrôle. L'heure
de cet obscurcissement n'a pas été
indiquée, de sorte que les citoyens

, taine de milles de La Tuque. . du ler avril. teurs sont d'avis que cet objec

; {
sera dépassé

«

en dépit qufait qu'il Cheater, aad Lévia, SA.

! . ‘agisse t ti ” $220,000; inière, -

co Un autre exercice |Le programme des spectacles Eaglesurtout duETiomreuens

|

Lob:Monmagny, HILO. ©
| $ 2 .

avec l'objectif de chacun: Division No SA — Roberval,

\ d obscurcissement 1 ° 9 * Division No 1 — Kamouraska,| $395,000; Chicoutimi, $1,456,000.  :

t ; Les directeurs du comité de pro- f pu aires à | occasion du Lemonnirgd Saguenay

| sectioncivilepourla région métro- 4ieme Emprunt de la Victoire Aux obsèques du Dr $1.486,000; Charlevoix, $180,000]

i oncé, samedi,
. ; . $560, ; o

i il y aurs exercice d’obscurcisse-
Frédéric Leclerc pio S240; Portneuf, br

i ment, pour la ville de Montréal |*

|

À Montréal, la compagne dw”de Emprunt de la Victoire com- — !

i avant Ta roirée de mercredi, et ce.| mencera de façon dramatique dès les premières heures de lundi, le [necie<"ouue 100006e :

'

Lactere, du
:

26 avril. En effet, une unité complète d'artillerie, comprenont des Montreal. décédé eme
conons, des transports de munitions, des camions et de ambulon- de Fran em 8

ces, s'assemblera & 8 h. 15 de l'avent-midi, au coin du chemin de lo que (MarieAas): .

Côte-des-Neiges et de la rue du Souvenir. L'unité d'artillerie lancera 7420 “Fan Dr Oma re.Ten:

l'âge : |

IVART — AMontréal, le 23 avril
1943 à l'âge de 61 ans, est

seront pris “par surprise”. M. Gaston St-Laurent:

EE
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W
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L'exercice sera calqué sur les

 

une soive à % h. et on en entendra l'écho dans toute la ville. Aussitôt naeEGaurrx Poulin. Les funérailles auront
lieu Jundi le 26 courant. Le con-

épreuves qui ont eu lieu dans les après, les sirènes de nos nombreuses usines et celles des postes de St-Laurent; une bry

eantons de l'Est ainsi que dans les

|

pompiers entreront en scène.

——

——‘Leclerc, née Lefebvre (Berhadetts | S00 voi funèbre des salons

régions des Trois-Rivières et de| A l'heure du midi, il y aura un

|

Lé# CWACS spporteront une note pertrentante:MoLaceCwCis mortuairrs 8. Vallée Ltée 8:

Joliette. grand ralilement au carré Domi. [&ie à cette démonstration. Leur os St-Laurent; see sowurs, $3.56

|

No 6662, rue St-Denis 3 8 hrs

On demande au publie de coopé-[nion. On hissera le drapeau et on

|

St: SUI s'intitule “Maintenant vous | Far 5 n) 8r Denis des Sorie ur se rendre à l'église 8:-

> rer dans toute ln mesure du possi- sera témoin d'un grand déploiement|êté8 dans l'armée”. montrera com- Ones). aie BtbocLeotore. phael de l'Île Bisard où le ser-

+ ble et à tous les moniteurs du militaire de Ia part d'unités de l'ar- ment des recrues débutent gauche- |et Mme joute ar une

|

Vice sera célébré à 9 hrs et de là

C.P.C. d’être à leur poste. "be. de la marine et de l'aviation.

|

ent, alors que trois mois plus tard, [Pacorses Mme Leclerc. au cimetière du même endroit,

Le soir, au Forum ce sere je (les sont parvenues à un degré de seour ee ‘remit Rew] leu de la sépulture. Parents ot

Québec fêle le grand spectacie intitulé “Présenta- quast-pertection dans les exercices |libera fui chanté par, M, 12 chanoine amis sontpriés d'y assister sans

tion d'Armes”. m , , . ons,

rn ALLS ot par are propre(ECR ÀERMESati

|

ORUNENTS
centenaire de sa
police en 1944
QUEBEC, 24. — (Du cor-

respondant du “Petit Jour- TM. auquel participeront également dernes, los réc 1
nal’)La sûreté municipale [4% unités de l'armée et de l'avis- meurtriers encore vasdane une oaks 8

tion. . nifestation du genre,
fêtera l’an prochain, c’est-à-
dire en 1944, le centième anni-

Un groupe de 100 hommes, offi-
ciers et marins de la Marine Royale
Canadienne, donnera une exposi-
tion fort intéremante d'endurance,
de souplesse et d'hablleté lors du
grand “tattoo”, de lundi soir au Po-

Les aoldats de l’armée régulière
active qui iperont au grand 
 

 
ment dite, dans la grande e
a merits “an” dicate

trois armes, sers sans contredit d'un
caractère imposant, en ce que les
spectateurs du défile de la rue
Sherbrooke, pourront voir de près
les engins de guerre jes plus mo-

 

2 mai, à laquelle participeront les |ceux

  (168 
 

 

   yersaire de sa fondation. “tattoo” militaire, au Porum, lundi = , I

al onze uns après l’octroi soir prochain, offriront un specta- emprunt ce 1evictoire.Me se fe ; CK Pau, P >
unecharte à la ville de Québec |cle remarquable, dont toute une sé- [Louis Gagnon, Journaliste pariers soireeOmer Brron ; une ourquoi n'AVONS-DOUS

queje corps de pollen municipal

|e

deSémonstrations sur Tart de

|

sou les soirs de ie semaine, à Ra-

|

Heart sevrétare, HB. Bimiicn.

(|

pas UM MONUMENT?
het Sr pi Le pi r |rtte of wafls combat à Ja |dio-Canada, à 6 h. 20. M. Gagnon

|

=; , Maar , J.

chef en4 M. MR. Ragell. n batonge in la culture phy- [se fers audei enterdre ce soir, di. Trudees” Pboumm: 7. lores,

eut peufsuccesseurs.Lechefaetuel (ITS manche,àCRAC,

à

7 b, 46 POR GabonRE rose. eR 7||

A

ECRIVEZ NOUX POUE
; ons revient d' 22.

L

6 Bensetens, .

le régime français, il

y

eut agile québe début du régime [voysge de six mois an Angleterre et ARbied, 6 Draromers, A. Lavigne, À. PHOTOS DESSINS PRIX |.

veilleurs de nuit ou hommes corps depolie maritime asoon fouttonal sans contredit un

|

Buen: 4, B, Joti. X- ps, Eu PSFoura

Sry unBeaEEps| VENTEANTWorss(a
- 3 a sup- es réjouit un Dans

je

sanctusire
tions

de

police, à la fin du régime primé en 1900. diteurs, grand nombre d'au L'abbé Àole de 1 Noire. 10 Doint-Juognes Quest, Menteéel

EE ce miemtsan ©
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Edmond Îvart, époux de Bophie i

 



~~

  

   

hiése), sont ici photo
ricain d’ificier du service

Ine fois 

‘eat avec des mots indignée que Les aviateurs américainé qui ent
articipé au raid historique sur Tokyo, l'an dernier, ent déclaré que

chefs militaires japonsis ont menti sans vergogne en affirmant
ue des vbjectifs nullement militaires et des civils ont été attaqués
ra de cette expédition aérienne, Deux de ces avisteurs, le capl-
ine Ted Lawson (à gauche), et le pilote Harold Watson (au cen-

en compagnie du colonel 8.-8, Grogan,
formation, au cours d’une enquête
ux raid sur Tokyo,

*Fak

Hitler vaincu,l'aviation all
> ruera sur les grandesvilles du Japon
LONDRES, 24. — De tous les coins du monde démocrati-
vient l'écho d'un sentiment général d'horreur, à l'annonce

Gore

 

  

  

   

   je les Japonais ont exécuté un groupe d'oviateurs dont le
rime” a été de participer, l'hiver dernier, à un bombardement
r trois ou quatre grandes villes japonaises. Le lieutenant-
néral Kenney, commandant des forces aériennes alliées dans
zone du Pacifique, déclare être ‘’horrifié mois nullement

   

   

 

bien, di
ttre””.
Dans la capitale anglaise, on fait
rand état de la promesse faite il
a quelques heures par M. Chur-
ill, à l'effet que l'Aviation bri-
nique s'unir à celle des Etats-

nis pour porter à l'ennemi jaune
a coups formidables, Ces expédi-
ns en perspective constitueront
paremment les offensives aé-
nnes les plus concentrées et

Beurtrières de la guerre actuelle,
D'après des porte-parole du gou-
mement de Grande-Bretagne,
e fois l’Axe vaincu en Europe,
s avistions britannique et améri-
ine pourront unir leurs efforts
‘Ur se ruer à l'assaut de l’archi-
| nippon, en partant de bases
inoises, ou peut-être sibériennes

d'ici là, comme on l'espère, la
ssic déclare la guerre au Japon).

Le territoire japonais repré-
nte une zone d'objectifs militai-
a considérablement plus réduite
e l'Europe, et des attaques né-

      
  

 

   
  
  

   

rpris du geste barbare des Japonais.
l, quel adversaire sans principes nous avons à com-

+—————mmmnmenmennnennnn= =
rables, Sur tout cet archipel enne-

“Nous savons trop

mi, on peut compter environ six
secteurs renfermant des objectifs
militaires proprement dits, et tous
sont compris dans une région de
500 milles carrés,
Au point de vue allié, la ville la

plus importante au Japon, en ter-
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on alliée

  

Le cardinal a
visité les deux
prisons de Québec
QUEBEC, 24. (Du correspondant

du “Petit Journal”), — Selon une
vieille tradition toujours fidélement
suivie par l'archevêque de Québec,
Son Eminence le cardinal Ville-
neuve a visité hier les deux prisons
de Québec, celle des hommes, sur
les Plaines d'Abraham, puis celle
des femmes, sur le Chemin Gomin.
L'Eminent prélat était accompagné
de M. A.-J. Deguise, gouverneur
de la prison, de l'hon. Lauréat
Lapierre, shérif, et de nombreux mes militaires, est Osaka, où sont

concentrés des groupes d'aciéries,
d'usines de munitions, et des chan-
tiers maritimes. Viennent ensuite
les villes de Tokyo, Nagoya, Na-,
gasaki, Yawata et Nikko,
Dans un message adressé au gé-

néral Arnold, commandant en chef
de l’aviation américaine, le premier
ministre Churchill dit avoir appris|
avec indignation le sort inique in-
fligé aux aviateurs américains
capturés lors de l’assaut sur Tokyo
et les autres grandes villes indus-
trielles du Japon. C'est dans ‘ce
même message que M. Churchill
promet que les aviateurs britanni-
ques se joindront aux bombardiers
américains pour pilonner le Japon
‘et ‘arracher à cette nation cruel-

 

 

 

gue? demande l’un.

dignitaires ecclésiastiques. II =
adressé des conseils aux détenus,
les mettant particulièrement en
garde contre le blasphéme,

L'humour allemand
se fait sardonique

NEW-YORK, 24. — La tristesse
est profonde et les rlaisanteries
sont sardoniques en Allemagne, à
rapporté le bureau de l'Information
de guerre. Dans un article sur
l’Allemagne nazie, le journal
suédois Vecko-Journal en met les
paroles suivantes dans la bouche
de deux Berlinois:
— Quelle est la plus courte bla-

 
  
  
 
 

  

  

    

   

ennes concentrées sont suscepti-| le et cupide le pouvoir de molester| — Nous gagnerons! répond
les d'y causer des dégats irrépa-|le monde civilisé”, l’autre.

SIGNALEZ

EMMAGASINAGE cr316
DE FOURR

Minimum

Protéges vos
« contre le feu,  

MANTEAUX

EMMAGASINES ET LUSTRES
Assurance comprise. Minimum $100.

PALETOTS... 30¢
ASSURANCE COMPRISE

vous contre tout risque.

2%URES

834. — Nettoyage en plus.
fourrures jusqu’à l'automne

le vol, les mites, ete. Assures-   
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toms lee deus jours |
por touts In ville ot |
deux fois par ee.
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LE PETIT JOURNAL,25 avril 1943 3,|
 

823 Belges mis à mort
en moins de trois mois

LONDRES( 24, (Service spécial ou “Petit Journal”). — L'g-
gence de nouvelles et de propagande allemande D. N. 8. € annoncé,
samedi, que les Allemands avaient imposé la peine de mort à 823
personnes, en Belgique, depuis le Ter janvier dernier.

Ces mesures ont été prises en représailles contre des assauts
exécutés contre les membres du mouvement flamand ‘’de rénovation”,
sous contrôle nazi.

   

 

 

 
 
 

 
Meublez votre foyer avec distinction

chez "PAUL CORBEIL Enrg”
Le chic et la distinction des mobiliers
d'ameublement et des fournitures
générales de maison du magasin Paul
Corbeil Enrg. sont dignes de mention.
Attrayante variété des plus récentes
créations de dessinateurs de renom !

Conditions conformes oux ordonnances

de la C.P.C.T.G.

Beau choix des Soyez avisés —
populaires poêles choisissez un
BELANGER” “BELANGER”

4   
“Le Meublier du Nord”

434 est, boul. Crémazie — DU. 5737   
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ques que dons
religieuses ou publiques. Autrefois,

Mais les temps ont chongé.

netonie du rationnement auquel les

écoliers organissient des parades.

Chaque enfant portait au bout d’un

bâton un petit pain rôti décoré de

rubans, de fleurs et de palmes, La

bande enfantine déambulait en

chantant des airs joyeux et s’ar-

rêter aux maisons pour y cueillir

TB LEPETIT JOURNAL, 25 evril 1943

Les pays écrasés sous la boîfe nazie connaîfronf
LONDRES, 24. — Cette année encore,

l'intime de leur coeur. Les noxis ne pe

En Yougoslavie, ln fête de Pà-

ques était avtrefois la deuxième

solennité la plus importante de

Y'année. Six semaines auparavant,

le peuple pieux commençait un

efine rigoureux et assistait régu-

ment aux offices religieux.

À minuit, le Saz.edi saint, les gens

ge saluaient avec cette phrase: “Le | des oeufs.

Christ est ressuscité!”et échange-, On s'imagine un, peu quelle

lent des oeufs décorés. A Pâques,| étrange impression t ressentir
sai.

|

aujourd'hui Je peuple hollandais
parents et les amis se -

taient avec joie; enfants se

réunissaient dans les pares et les
oeufs dechamps pour manger

Pâques.
Le soir du Samedisaint, les pay-

sans allumaient de gros büchers
sur les collines pour éloigner les

mauvais esprits, Après la messe
solennelle de Pâques, ils se réunis-
saient tous dans les jardins de l’é-
Elise, autour de longues tables
chargées de mets succulents. Les

mangeaient, chantaient et
Somsaient toute la journée.
Mais cette année le peuple you-

goslave ne connaitra aucune
ces réjouissances,

Depuis que les Allemands ent
envahi la Norvège, il y a trois
ans, chaque jour a été pour le peu-

ple norvégien un véritable Vendre-
di saint. Mais, avant l’invasion
nazie, la fête de Pâques était en ce
pays un véritable festival pour

dire adieu à J’hiver et bienvenue
au printemps.
La solennité pascale durait une

semaine et des milliers de gens
prenaient le chemin des montagnes
couvertes de neige pour se livrer à

leur sport national, le ski. Toutes
les hôtelleries, tous les eamps et

même toutes les fermes étaient
bondés de skieurs, Celui qui a déjà
été témoin d'un matin de
célébré dans ces montagnes bai-
gnées de la douce lumière du prin-

temps n’oubliera jamais le specta-

ele des cérémonies religieuses qui
se déroulaient en plein air, de tous
ces jeunes gens en habits de

skieurs qui chantaient à plein

coeur les hymnes pascales sous le

grand ciel bleu.
Aujourd'hui, les soldats nazis

fouillent constamment les vallées
et les montagnes de la Norvège

pour y abattre tous les patriotes
qui tenteraient de s’y cacher, Per-
sonne ne peut y faire du ski.

Pour le peuple de la Hollande

occupée, la fête de Pâques sera un

gour bien ordinaire. Avant l'oceu-
pation il en était autrement. Le

soir du Samedi saint, de gros bâ-
chers de joie s’allumaient partout,
Des semaines à l'avance, les en-
fants ramassaient dans la forêt
toutes les branches sèches qu’ils
Pouvaient treuver et en formaient
d'énormes monceaux.

Le dimanche des Rameaux, les

Incendie, rue Cortier
Un incendie a causé des dom-

mages évalués à plus de $700 à la
résidence de M. Fernand Duguay,
5444, rue Cartier, vers huit heures,
samedi matin. À l'arrivée des pom-
piers du nord de la ville, dirigés

r le chef de district Perreault,
; flammes fain=ient rage dans la

euisine et la saile à manger. Se
servant de deux puissants jets
d’eau, les pompiers eurent raison

de l’incendie en quelques minutes.
C’est le fils de M. Duguay, âgé de
Quatre ans, qui découvrit le feu,
et qui alla réveillèr ses parents qui
appelèrent les pompiers.

 

Un ours accusé d'avoir
été en état d'ivresse !

CHICAGO, 24. — “Big Boy”, un
ours brun mesurant six pieds et
pesant un peu plus de 400 Hvres, a
été traduit en Cour pour répondre
À l'accusation d'avoir été en état
d'ivresse et de s'être mail conduit.
11 a été acquitté après que son
maître eut déclaré: ‘Pendant que
mes amis et moi faisions le tour
des tavernes, “Big Boy” a sollicité

 

en passant dans les rues désertes,

devant des vitrines nues qu'il avait

l'habitude de voir toutes remplies

des riches produits du pays.
boucheries étalaient toute une va-

riété de viandes et des têtes de

veau entières portant une orange

dans leur bouche, Les épiceries ex-

mille dessins, Les oeufs formaient
le plat de résistance pour toutes
les classes de gens.

 de la boisson à un bar, mais il n’a
pas beaucoup bu.”

 

les pays occupés

pour ces peuples,

jent des petits moutons en
urre et des oeufs décorés de

rmettent pos qu'il y

wes était le grand jour

Aucun mets choisi ne viendro méme rompre le pénible me-

corps affaiblis commencent à s'hobituer.

Les |de la

ne célébreront la fête de Pè-
ait de célébrations

de réjouis-

n'a plusle Coens àlajoie. Mais, pre

temps ublique, on y
lébrait avec osent la fête de
Pâques à la façon des villes cana-

diennes, On y sjoutait de vieux ri-

tes palens.

Le dimanche des Rameaux, les

paysans fabriquaient un manne-

quin symbolisant la Mort et al-

laient le jeter dans un lac, pen-

dant que les jeunes gens nt

et paraient les jeunes filles de

fleurs. Toute la population pre-

nait part à la grande procession

Résurrection, le matin du Sa-

medi saint, Le lundi de Pâques, on

distribuait les oeufs peints de tou-

tes couleurs imaginables.

En Grèce, la fête de Pâques

marquait le début des grands fes-

tivals, Mais, pendant toute la se-

maine précédente, le peuple nasis-

tait pieusement aux cérémonies re-

ligieuses. Le soir du Vendredi

saint, on détachait le Christ de sa

transportait en procession ndant

que tous les fides portalent des

cierges allumés,
Le soir du Samedi saint, la

sainte messe se célébrait à minuit. |

A eette heure précise, on éteignait

toutes les lum ; - seul

l'obscurité brillait un petit cie

sur l'autel de chaque église.

prenait de son feu pour le distri-

 

s'o
pe

traditions na
joyeux de

roi
botte nazie
dans is tristesse et la douleur de
l'esclavage et de la famine.

manifestations.
Aujourd'hui

la
beervalent dans les

maintenant ée!
seront

 

  

 

unefriste fêle de Pâques
née de Pâques
joyeuses

se passait en de

toutes ces vieilles
tionales, tous ces rites

fête pascale quit

submergés

 

buer à tous les fidèles. Sur une

late-forme dressée en plein air,

les prêtres chantsient l'hymne de!

la Résurrection, Les cloches se

mettaient alors en branle et tou-

tes les sirènes des navires reten-

tissaient dans le port. !
Avec le feu reçu à l'église, les

dessinaient une croix noircie

sur le battant de leurs portes, pour

y attirer le bonheur, Toute la jour-

LA. 3227 - 3228

Dr J.-A. LAMARRE
© Spécialiste ea DENTIERS et

en Rayons X. — “Twilight Sleep”

REURER DE BUREAU :
Tous les jours: © AM. à 9 PS

Samed! : AM. à 6 PL

1237 CARRE PHILLIPS
Ba face du magasin MORGAN

 

 
   

  

 

  
  

 

   

  

  

 

  
Depuis 1989, in Tchécoslovaquie

 

eroix et on le déposait dans un

tombeau orné de fleurs, que l'on
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MOSCOU, 24. — Les Allemands
aissent avoir abandonné leur

offensive dans le nord-ouest de la
Caucasie, après avoir été saignés
À blanc par leurs vaines tentatives
pour élargir leur tête de pont.

PRETS
D'ARGENT
POUR
SOINS

MEDICAUX
$20 à $500. Taux autorisés
Remboursements faciles

La Cie des Prêts of
Finance Industrielle

Une Compagnie entièrement canadienne
1411, rue Amborst — Demandez

M. Edgar Tourangeau — FA 3857
1010 O.. rue H.-Catherine (angle Poel)

Demandsou,ove Mercier,

132 —rue 8t..J
Demandez M. Fred DaweAe181
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LE PLUS BEAU CHOIX DE
PEINTURES ET
TAPISSERIES
 

CATALOGUE 1943
“Le plus complet jamais ob

". Nouveau catalogue con-
5 modèles, avec 35

autres couleurs aéditionnelles.
5 qualitée différentes d'émeux
avec 24 couleurs illustrées. Aus-
sl 3 autres pointures eu verni
evec caries de soulear. Peintn-
re & ls caséine, Flite su Dure-
lave avec cartes do 20 couleurs.
— Aussi plusieurs vernis à prix
divers. Choix de
tures, mat. filler & plancher,

r
v

A

Piscesux. cire, ete. Profiles de
cette cerasiem unique. Eerives-

nous au plus tôt.   

 

 

PAMEUX EMAIL “NARVO®
“NARVO”
VERNIS ET CIRES

Chois de peintures "MURPHY"
Moue livrens partout an Canade

 

1371 Est, Ste-Catherine
Btablis en 1084 © CAL 2408°

 

L'ennemi saigné à bldiic dans le Caucase

es nazis forcés d'abandonner leurs attaques
! Les forces allamondes ont lancé une offensive de grande ver: m
ænvergure, en vue d'élargir la tête de pont qu'ils possèdent
ans le nord-ouest de le Coucasie, dans la vallée du Kouban.
outs le nuit, les tonks et l'infanterie nazies ont attaqué avec
rie, mais ils ne sont pos parvenus à forcer les lignes russes,
près avoir subi des pertes énormes en hommes et en maté-

, les Allemands se sont vus obligés de cesser leurs coûteuses
Samedi, on ropportait que les attaques ennemies

avaient beaucoup perdu de leur force. Certains experts sont
" d'avis que les noxis ont momentanément renoncé à élargir leur
Îiête de pont. Dans ce secteur, ils ont perdu, en moins d'une
‘gemaine, plus de 5,000 hommes.

Le communiqué de midi annonce
que l’ennemi n’a pas lancé d’au-
tres attaques sur le front du Kou-
ban et dit que les 15 jours d'atta-
ques axistes ont fait perdre à l’en-
nemi beaucoup de soldats et de ma-
tériel de guerre, Hier seulement,
500 soldats ailemands ont été tués
et 12 tanks détruits, Tout indique
que cette offensive avait pour but
e bloquer l’avance russe qui me-

naçait de bouter complètement
l'ennemi hors de la Caycasie,
aussi de gagner d’autres territoie
res comme point de départ pour
les opérations de cet été.

Au plus fort de la bataille, les
Allemands lancèrent jusqu'à 3,000
soldats et des vingtaines de tanks
contre les lignes russes, cn un seul
our, avec l'appui de centaines
d'avions qui eurent à soutenir de
furieux duels aériens. Ces jours
derniers, les pilotes russes ont
abattu 36 avions allemands au-des-
sus du Kouban. Les bombardiers
russes profitèrent de l’occasion
pour bombarder aujourd'hui les aé-
rodromes ennemis et y allumer de
nombreux incendies. On a constaté
également plusieurs violentes ex-
plosions,
Sur le front de Smolensk, 1,000

Allemands ont tenté une reconnais-
sance mais ont dû reculer, après
avoir perdu 100 de leurs hommes
dans un bref engagement.
Au sud-ouest de Kharkov, dans

la région du sud de Balakleya, les
Russes ont attaqué en pleine nuit
et envahi les tranchées de l'ennemi,
tuant au moins 200 Allemands;

hors de service et le cadavre d’
de la défaite allemande dans Îe
payent si cher leurs assauts, qu

dans l'intervalle, les bombardiers
Tusses firent deux raids sur un im-
portant aéroportde la région, dé
truisirent 20 avions au sol, dai
une attaque, et allumérent 25 in-
cendies, dans une autre, 30 mitrail-
leurs allemands qui pénétrèrent
dans les positions russes, dans la
région de Belgorod, au nord de
Kharkov, furent cernés et tuées
jusqu’au dernier.

Radio-Moscou a révélé indirecte-
ment aujourd’hui que le maréchal
Alexandre Mikhailovich Vassilev-
sky & succédé au maréchal B. M.

 

 

EMAIL Shaposhnikov comme chef &
PROGRESS l'état-major général russe, en di-

sant que c'est en cette qualité qu'il
A PRIX / a “discuté. les problèmes milfales

avec le général sir G, Martel, che:
SPECIAUX de la mission militaire anglaise à

Moscou, On sait qu'il aida forte-
ment le géné. 21 G.-K. Zhukov dans
les plans de défense de Stalingrad, 5
Voronèje et Leningrad.

Radio-Moscou a annoncé que 200

heures, d'un
beau fini glacé
et durable.
Gal. Pte. Dem.

3 Me De 23e
Couleurs: blanc, ivoire. crème,
gris francais, bleu pile, vert]
jade, jaune serin, brun acajou, |,

vert persienne et noir.

PEINTURE FLITE

 

  

Un cheval entre
dans un magasin   

Quantité enffisente pour une pièce de explouant que l'animal, ayant ap-
arendeur erdinsire. pris le rationnement prochain de

la viande de boeuf et de porc, veut
se sacrifier sur l’autel de l'amour
de son pays et s'offrir à la gour-
mandise de ses maîtres.

Mais qu’un cheval entre dans un
magasin de nouveautés pour hom-
mes, c’est pousser la hardiesse un
peu loin. Pourtant, c’est ce qui est
arrivé hier, à St-Joseph-de-Beauce,
alors qu’un animal de cette espèce
est entré dans le magasin de M.
Henri Lessard.
L'animal appartenait à M. Qui-

rion, de St-Joseph. Le propriétaire
du magasin servait deux clients,
au moment où le cheval a décidé de
jeter un coup d'oeil à l’intérieur.

8 trois hommes ont réussi à sor-
tir de l'établissement sans recevoir
de blessures.

Couvent ontarien
rasé por le feu
OTTAWA, 24, — Le couvent du

Sacré-Coeur d'Eganville, un édifi-
ce en bois de quatre étages, : été
rasé par let flammes. douze
religieuses de l'institution ont pu
se sauver à temps. Les pertes sont

Couleurs: blanc, ivoire, gris. crème,
bleu pâle, « is rose, taupe, vert

ainsi aue 12 autres couleurs,

Blanchissoir 6 pouces
POUR L'APPLICATION

Spécial $1.50

CATALOGUE 1943
“Le plus complet jemais offert”.
Nouvean catalogue contenant
modèles, avec 55 autres coulenrs
additionnelles. 5 qualité différen-
tes d'émaux avec Zé couleurs illus-
trées, Aussi % autres peintures au
vorni avée caries de couleurs, Pain-
ture à ls capéime, Filte eu Pure-
lave avec cartes de 20 couleurs. —
Aussi plusieurs vernis à prix di-
ors, Chex de Shelise, pointures,

ter à plancher, pinceaux,
tire, ete. Profitez de eette sceasion
tunique. Ecrivez-nous eu plus tôt

 

 

   
Neus livrons partout an Cenada

        de $50,000,

 

Cette photo, tirée d’un film decumentaire russe, montre un canou
de campagne allemand, à gauche, un engin à demi-chenille mis

zaine de contre-attaques dispendieuses dans le Kouban.

ou DUROLAVE QUEBEC. 24. (Du correspon-
à ls caséine, Invable après 30 jours ant du “Petit Journal”). — Qu'un S
Flite sp1s cheval entre dans une boucherie.|
en paquet le 5 ths Ei le temps qui court, on peut
Durolave $#.05 tre tenté de croire qu'il ne s'agit
en boîte le 5 lbs que d’une chose normale, en

#° LEPETIT JOURNAL, 25 ovrll 1943 5°

——————————
russe à eu lieu contre un port de la
Baltique, où 4 navires ont été at-
teints; les Russes ont alors abatta
13 avions ennemis,

Dans l'intervalle, on à annoncé
à Londres que les “Forteresses Vo-
lantes” américaines abattirent ua
total-record de 88 avions alle-
mands, au cours du raid de samedi

idernier sur l’avionnerie Focke-
Wulf de Brême,

Lon
va
 

 

      

     

   

 

  

   

  

   
   
   
    

   
  

  

  

   

  
    
        
     

Arrivée d'Angleterre
Une expédition complète de

nouvesux services

VAISSELLE
Venez faire votre choix de bonne

boure,

110 PATRONS DE

Services de Vaisselle
pour 4, 6, 8 et 12 personnes

$4 à 80°

H esCon DE

Verreries Complètes
sravées à la

COUTELLERIES Wu. ROGERS
& SON

Choix depuis £19.95
rs Bros. 1847

PrixiMerle $150.

CADEAUX POUR TOUTES
OCCASIONS

Argenteries, lampes torcheres et de
table, cendriers électriques, bibelots
importés, miroirs, services de tel-
lette, montres, petiches, Pyrex,

cafetières Silex, etc.
Nous livrons partout su Canada.

un soldat nazi, symbole éloquent
sud de la Russie, Les Allemands
‘ils viennent de cesser leur quin-

avions russes ont pilonné la ville

|
i

|
{
!

i
|

)

industrielle d’Insterburg, en Prus-;
se, dans la nuit de jeudi à vendre-
di. C'était le plus grand nombre
d'avions lancé jusqu'ici contre les
bases de l'ennemi et ses impor-!

¢

  
tants centres de ravitaillement.
C'était anssi le Ge gros raid du
mois. Insterburg est une ville de
140,000 habitants, au sud-est de
| Koenigsberg. Le bombardement a
duré plus de deux heures et, à la
fin du raid. la ville était toute en|
flammes et il se produisait de‘
[nombreuses et formidables explo-'
sions. Les Russes
|un avion,

Au cours des raids lancés depuis,
le 10 avril, pour affaiblir les pré-
paratifs de l'offensive allemande
du printemps, Koenigsberg avait
été bombardé cinq fois, Danzig 3
fois Tilsit 2 fois. Un autre rai

n’ont perdu

1371 Est, Ste-Catherine
Etabli en 1884 © CH. 2108°
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Protégez-les contre tout risque
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Manteaux de fourrures
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“NETTOYAGE DE LUXE"

15 MAGASINS POUR VOUS
SERVIR:

4331 Papinea 2 K. ublen
4848 Bt-Hubert on B. 8.-Catherine
$808 Bt-Hubert 2126 E. Rachel
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OA
La fleur de vie thésauriseurs de paysans, les di-

are —

-

vins charmes resteront.. au pair.

J'étais assis dans la chambre des kerc ... Pattribut

journalistes, au Vieux Palais, pes À

Le

recherche

"SCI
E

lus tard que jeudi, songeant La scène se devant l'hon.

Lives vieux péchés, à l'approche dulirge Alfred Forest. Me René

Vendredi saint, loreque soudain !'Duranieau, avocat d'une jeune et

l'on frappe délicatement à la porte. \pétillante demanderease, présente

d'ouvre. me inconnu bien mis une en annulationdeLu

m’interpelle: riage. L'épouse est ..

— Puis-je vous parler persoN-|serment des deux mains, puis sen

est votre principal

 

      

  

avocat demande:
: — Quel

— Les murs ont des oreilles… ‘grief?
— Mon mari cet incompétent.

Pour plus de sûreté, mon visi-; U Ne vous trompez-vous pas?

teur referme la porte et fait une s'inferme la Cour.

eroix sur chacun des murs, évitant, _—_ J'aurais dû dire: à pre-

bien de toucher à une photo en
couleurs de la délicieuse Aun She-| __ Madame. je le deviens moi-
ridan, en gracile chandail rouge, même, s'inquiète Me Duranieau.
is, mefixantbierdens les yeux, Allons! il ne vous vient pas à
lâche, : adjectif ?

— Je suis le septième fils d'une 34 un autre
septième fille, qui, elle, était nly *roqit, roogit. se place sur la
fille d’un autre septième fils... tempe um doigt joli, puis, exquise:

— lt n'y a rien d'intéressant

|

__ J'ai trouvé! s’écrie-t-elle. Il
dans tout cela... est impotent. sur toute le ligne.
— Vous croyez? Mais je suis, (Rideau!)

Venu pour vous sauver des mala)

dies. Si vous avez les amygdales.! Quand la photo

 

je puis les faire fomdre... |

— Comme des amourettes! gâte la sauce...

— Si vous ave des thunats-+—

mes, je vous les fais sortir par les: Neus tiendrons nes lecteurs av

orteils... courant d’un peintilleux procès qui

— Je suis trop chatouilleux!
— Tout ça, je vous le garantis, supérieure.

monsieur. Temes, j'ai guéri ma Le demandeur, que nous ne

belle-mère de la pécole... nommerons pas, est représenté par
— La pécole? | Me Alphonse Patensude et récla-

— Oui. C'est ume maladie qui'me $1,000 de dommages d'une

fait fermer les paupières lorsque. “boîte” de Ia rue St-Laurent, parce

 

vous bâillez. que pendant les imtermissions, —

Vivement intéressé, me voilh|et ceci depuis plusieurs mois, —

attentif comme un capucin à Mati-!on a vendu dans la salle une photo-

nes. Mon guérisseur sort une carte graphie de sa femme dans un nu

de la poche intérieure de sen ves- trop peu Tationné. On voit Ia

ton, me montre un carnet del“chaste moitié” assise en Indienne

rationnement, puis reprend: !avec quatre autres danseuses et,

— Voici la fleur de vie, guéris- comme disait un pince-sans-rire au

meuse de tous les maux. Je vous'sujet d'un banquet, “toutes leurs

lalaisse pour cinquante cents. jtoilettes sous les genoux”.

— Je n'ai pas assez confiance! La petite est plantureuse pour-
tant. Musset aurait trouvé de beauxmonsieur.

— ‘Alors, voici mon meilleur [accents pour chanter ses …épaules
certificat. brunies, ete, tout cela bien étalé

 

Là-deasus 11 sert un énorme dans Je document déposé au plumi-

trousseau de clefs, puis ajoute: tif de Ia Cour supérieure (C. S.,

— Tenez, vous voyez dans mes 217396, pour les curieux).

mains toutes les clefs de l'asile Le cher mari admet que sa légi-

Saint-Jean-de-Dieu. C’est moi qui|time est une danseuse de profes-

en suis le gardien. sion. “Mais, allègue-t-il, elle ne

— Je vous crois, mon brave. dansait pas au théâtre qui tira si

Finalement, après avoir payé un rondement profit de ses parfaites.

méget à ce lunatique en liberté, je|rendeurs.” Au reste. ces ventes, —

le décide à partir, lui donnant à lu centaime par jour! — de sa

l'adresse d’un de mes bons copains,

|

“femme” ont grandement humilié

avocat éminent qui serait fort sise{le chef de la communauté. Pensez

de cueillir... la flear de vie. dome! Ce marital privilege de l'al-

Le gardien de l'asile suppose-t-|chve passant dans des centaines de

fl ces “savants maîtres” inaborda-|mains, comme ces pamplemousses

ble«.. où insensibles? Il ne s'est{commercialisés. Sa dulcinée a donc
pas présenté à son étude. été “humiliée dans «a personnalité,

sans compter honneur!”

La femme lésée. .. dicta Ti" commele perte la déciaration du deman-
eur.

Madame Amanda, une statuette :brea, jai : avec Notre si populaire copain Me

des grands yeux d’Andalouse, vient

de gagner son procès en Cour de
cireuit, devant l'hon. juge John
Bumbray. Elle avait confié au
mettoyeur Une belle robe noire. La
robe revient déchirée. Elle la re-
tourne. On la répare, on la jui
rapporte. Madame l'essaie. Hélas!
un sein ne sait plus rebondir...
C’est qu'on avait bêtement enlevé
toute une laise; un vrai erime de
Rne-féminité!
Me Yves Pelletier, &vecat du’

mari de la victime, & préeaution-'
neusement suggéré un essayage
devant le tribunal, mais le prési-
dent s'est contenté d'examiner les
légers linons pour constater qu’un
côté, en fait, était remonté de six
bons pouces. La plaignante pouvait
bien avoir toutes les peines du
monde à remettre en place son bel
atour de dextre, obligé de se re-
fouler jusqu'à l'épaule. Sans
compter que le beau cou de cygne ‘
en était tout oe

Devant tant malfaisance. la
Cour a eondammé le teimturier à
payer $8 au mari et à remettre la
robe à madame Amanda. Ainsi,
cette vraie femme aura peut-être
au moins le consolation de ve|
faire une blouse plus hospitalière.
Et alors, comme dirnient ces.

UN NOUVEAU

TAPIS
ou

PRELART
ajeutern au charme et au

canfort de votre home

ECONOMISEZ
SUR VOS

TAPIS - PRELARTS
en achetant chez

 

 

deit v'instruire sous peu en Cour,

GRIS a STNGITanSTGay

   

 

  
  
  

20 ans d'expérience dans le posage des prélarts

1963, rue ONTARIO E
1166, ree ONTARIO B. Sessmrsales 28 MT-ROYAL B

   
les gronds
montent le ‘’Petit

scène des combats.
Les importantes photos d'actua-

lités et photos de combats, prises

partes artistes du corps des signa-
de l’armée i sont

envoyées par avion ou par aute au

nouveau poste transmetteur de

radie-téléphotos, en Afrique-Nord,

et de là elles sont transmises, à

es = meES

travers l'océan, en Amérique, de
sorte qu’elles peuvent être publiées
dans les journaux en-dedans d'une
[heure ou deux plus tard. On a l'in-
(tention d'installer un pareil service
ultra-rapide aux autres fronts.

{ Succès extreordineire ]

It ressort donc que le journal
peut publier des photos des com-
bats, à peine quelques heures après
avoir été prises. À présent qu’on
en est arrivé à transmettre des
photos d'une grande précision, on
peut révéler quelques détails sur
cette longue mise au point. 11 fallut
plusieurs mois d'expérimentations,
de la part du corps des signaleurs
et de lingénieur L.-A. Thompson,
expert en service de téléphote qui
avait perfectionné le service de
transmission double de la ecompa-

gnie Acme de photos d'actualités,

 

Emery Phaneuf occupe pour le

théâtre poursuivi. Il nie toutes les
prétentions de ce mari… “scru-
puleux”, si l’on peut dire. Laissons

denc à un sévère juge de la Cour
supérieure le soim de se passer
dams la main, lui aussi, la sacri-
lige photographie, seule cause de
tout ce mal... 

7
  

a
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de Cleveland, Obie. Cette installa-

tien transmettait et recevait déjà

des photos par les fils terrestres,

mais ce fut une tout autre affaire

qu'adapter un pareil service peur

la réception par radio, à travers

l'océan. 11 fallut convertir l'outillu-

ge à téléphoto à l'usage de la radio.

JRE

 

Avant d'inaugurer le service de transmission téléphote-radie, entre

l'Afrique et l'Amérique, on transmit 100 fois, à travers l’Atianti-

que, dans les deux sens, cette photo de Jinx Falkeaberg et con

frère jouant au tennis, jusqu'à en arriver au degré de précinien

nécessaire pour distinguer le treillis de la raquette.

L'armee américaine commença à
s'intéreaser au système de trans-
mission de photographies dès dé-

L'adaptationcemtre 1941. à la

mets += 

 
 

LAVE ES SOLAR LARGE 

ites radio-18léphotos du “Petit Journal”

traversent l'Atlantique en 7 minutes
Grèce à des perfectionnements réalisés tout récemment,

services de photes d'actualités, dent plusieurs oli-

Journal‘, peuvent recevoir maintenant des

photes de guerre de l'Afrique, à travers l'Atlantique, en l’es-

poce de 7 minutes. Cols permet eu ‘Petit Journal” de les pu-

blier quelques houres, à peine, après avoir été prises sur le

(ee

ees

transmission transocéanique pat
radio exigon deux mois et demi de
vastes recherchez de laboratoires,
L'ingéniour Thompson construing
les premières machines qui devaient
transmettre une photo à travers
l'Atlantique saur trop de déforma.
tions causées par les obstacl«
atmesphériques et autres. L'outil.
lage exigeait une synchrenisatin °

délicate. Le capitaine L. D. Preha
se rendit en Afrique en avion pour

y installer et y éprouver l'outil.

ge. On y consacra trois semaines,
avant d'en venir à un résultat sa.

tisfaisant pour l'armée. ll faliut
s'en tenir à certains types d'im-
pression et de développement pho.

tographiques pour réussir.

[Précis

ebooks)

¥,
Une photo, notamment, fat trans.

mise à travers l'océan de 100

fois. Elle représentait Jinx Falk. :..

burg et son frère jouant une pa:t.e

mouvementés de tennis. Final

ment, on réussit à transmettre «
photo asses nettement pour (i...

tinguer méme le treillis de la 1a.
quette. On était dome prét à
inaugurer le nouveau service de
photes d'actualités.

Des photos de combat furent » n-
voyées par courrier au de
radio. 7 minutes plus takd, les : --
gatifs sortaient de le machine à
Washington, l'impression .n
vitesse et le distribution aux j« -
naux. On a l'intention d'insta +
de l'outillage semblable à tra
mission dans les deux sens, ; x
autres fronts, de sorte qu'on pou:
même envoyer des photos d'au‘ ia-

lités au front pour les publica us
des camps militaires.

SOURDS
Votre degré de surdité exige be

werveilleus

GEM-V-4 1943
SERVICE GARANTI POUR LA VIF
Appreuvée per l'Asseciation Medicaie

den Etats-Unis

Pris. qualité. réception incomparable.
Démonstration gratuite. Tel. CA. S688.

  

© Quand vous dégustez ua breuvage aussi
savoureux que “Pepsi-Cols”—quan

 RAVOX-RADIO-PHONE
203 bout. Üt-Jeurph O. coin Enpionede  

   
parfaitement

la dernière gorgée
vous laisse heureux et setisfait, vous savez avoir découvert la
perfection. Vous savezqueseulnebrexvage vraimentsapérienr
peutaveir si bom gedit!Et vous avez raison, comme les milliers
de gens qui chaque jour pensent Comme vous.

DÉGUSTEZ  
“PopiiCola™ ont la marque envezistrée au Conoda de Popré-Cols Company 0fConada, Limited
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On annonce les fiançailles du ca-
Get B. Brisebols, ds Montréal, qui
vient d'être gradué à l'école mil-

taire de St-Jérôme, avec Mlle Esther

seitJen, également de Montréal.

Sa
s

Bynes, qui « passé l'hiver à

Nassau, retournera à Ottawa à la

fin de mai.

Montagu et lady Allan oceu-

peront une villa à Saint-André-sur-

mer, durant la saison estivale. Ils

æy rendront Je ler juillet.

Le mariage de Mile Madeleine Ma.

, fille du docteur et de Mme

t Maranda, de Notre-Dame de

Grâce, avec M. Arthur Dansereau,

füs du Heutenant-colonel et de Mme

Lucien Dansereau, d'Outremont, se-

Ta célébré, dans l'intimité, le jeudi
20 avril, A neuf heures, en la cha-

pelle Saint-Victor

d
e

l'église Notre.de!
Dame de Grâce. Pas de faire-part.
—RTOT

Panet-Raymeond-Casgrain

Au mariage de Mlle Hélène Cas-

grain, fille de Thonorable juge et de

Mme Pierre.Æ. Casgrain, avec le ca-

pitaine Bernard Panet-Raymond,

RCA, fils de Me Boisdoré Panet-

Raymond, C.R, et de Mme Panet-

Raymond, qui sera béni le samedi

Jer mai, à 10 h. 30, en l'église Saint.

Léon de Westmount, Mlle Renée

Casgrain, soeur de la maride, sera

demoiselle d'honneur et M. Guy

Panet-Raymond, frère du marié,

garçon d'honneur. M. Rodolphe Cas.

grain, frère de la mariée, le sous-

Heutenant MacKenzie Tessier, R.C.-

N.VR,le capitaine James Mclaugh.

Un, M. Yves Lévesque, M. Joseph

Porteous et M. Peter Gregory place-

Tont les invités. D y aura réception

au Victoria Hall, à l'issue de la cé-
rémonie.

Alliance Française

Mme Pernande Albany et M. Char.

Ses Dechamps donneront une soirée

dramatique, mardi, & hotel Ritz

Carlton, à huit heures et quart, sous

les auspices de l'Alliance Française.

HR E
Me Gustave Monette, C.R., et Mme

Monette, d'Outremont, annoncent le

mariage de leur fille, Germaine, avec

Me JeanJoffre Gourd, de Montréal,

fils de M. et de Mme David Gourd,

d’Amos, Abitibi. La bénédiction nup-
tigle leur sera donnée par Son Ex-
éellence Mgr Charbonneau, arche-

vêque de Montréal, en l'église Saint.
Viateur, d'Outremont, Je samedi 15

ne Marce! Bélisle, d'Ottawa,
donners un shower d’ustensiles de
cuisine et recevra à ITeure du thé,

mardi, chez sa mère, Mme Edmond
Rouleau, d'Outremont, en l'honneur
de Mlle Suzanne Lord, à l'occasion
de son prochain mariage avec Je
Dr François-G. Rouleau
REC

Mile Wills Black, membre de l'As.
sociation des ‘Junior League” d'A.
Mérique, partira au début de mal
pour New-York où elle assistera à la
83ème réunion de l'Association.
CLR E

L'honorable sénateur et Mme Wil-
Ham Duff et leur fille, Mary, pes.
sent les fétes de Piques à Lunen-
burg, N.-E.

Gals artistique
Le “Cosi Fan Tutte”, opéra de

Mozart, sera présenté sous les aus.
pices de "Opera Guild”, le 3 mal,
au His Majesty's et les recettes se.
ront versées à la Croix Rouge.
RHLAE
Le mariage de Mlle Suzanne Mar.

eoux, fille de M. Léo Marcoux, dé-

meSea SeyTar

de honorable juge et deMmeJL
Saint-Jacques, sera célébré, le sa.
medi, 8 mai, en l’oratoire de l'éguse
Batnt8 Kotska, dans Ja plus

~&

Parmi les invités attendus & Bt-

Joseph de Béauce, à l'occasion du
mariage de Mlle Louise Morin avec

M. Paul Renault, qui sera célébré

demain, on men : I'honorable

et Mme Louis Saint-Laurent, M. et

Mme Renault Mivilile-Dechêne, M.

et Mme Pernand Miville-Dechéne, le

major et Mme René Garneau, M. et

Mme Jules Vézina, M. et Mme P.-N.

Bouffard, le capitaine et Mme Du-

chaine, M. et Mme A. Thivierge, M.
et Mme P.-A. Angers, Mlle Margue-

rite Angers, M. et Mme Edgar Côté,

M. et Mme C.-A. Drouin, M. Charles

Bilodeau, M. Roger Chalifour, M. et
Mme Olivier Drouin, M. et Mme
Marcel Ethier, Mlle Picard, tous de

Québec, M. et Mme Jean-M. La.
chaine, M. et Mme Paul Gauthier,
Mile Yvette LaMothe, Mile Char-
lotte Fortin, de Montréal
ER E

Dinerdansant

Le diner.dansant de la Ligue de
hockey Dépreesion aura lieu le lundi

mai, dans le salon Prince de Gal
les de l'hôtel Windsor.
"Lee
Le lieutenant.colonel et Mme C.-

W. MacLean sont revenus de Sainte.
Marguerite où Lis ont été les invités
de M. et de Mme Emile Cochand.|
Mile Muriel Maclean qui accom. |

pagnait ses parents prolongera son:
séjour jusqu’après Pâques
a A

A Poccasion de son 25e anniver-
saire de fondation, le Cercie d'études
Saint-Louis de Gonzague organise
pour mercredi soir, à huit heures,
à l'Institut Notre-Dame du Bon-

une partie de cartes placée
sous la présidence de M. l'abbé CE.
Guilbauit.

QUEBEC
Mme A..E.-L Cannon, arrivée de

Bagotville, passe les fêtes de Pi.

Goston Pratte.
—aaL

Mile Diana Wilson passe les fétes
de Pâques à East-Angus avec M. et
Mme Eldon Wilson,
“HAE
Le bridge annuel au bénéfice de

1'Oeuvre de ia Protection des Jeunes
Filles, aura lieu le lundi 3 mai, dans
les salons de 1'Oeuvre,

OTTAWA
Son Excellence le gouverneur gé.

néral et Son Altesse Royale ia prin.
cesse Alice, accompagnées des mem.
bres de Ia suite vice.royale, partiront
pour Vancouver cette semaine. En
route, Leurs Excellences visiteront
quelques endroits et feront un court
séjour à Calgary.

et Mme W.-W. Blondin sont
revenus d'un séjour prolongé en
Floride. P
HETE
Le lieutenant et Mme Gordon

Cockfield sont revenus de leur voya.
ses de noces.
—RLCE
M. et Mme Prances Mackay,

d’East Angus, passent les fêtes de
Pâques à Ottawa, les invités de
Mme Brown York.
RATE
Mlle Jean Burrows, des Bermudes,

qui poursuit des études à Toronto,
passe les fêtes de Pâques à Ottawa,

Mme R.-8.-W. Pordham.

ques ches ses parents, M. et Mme

2 épo
ans conduites pa

société protectrice de
— Ces jours derniers, sur une

NEW-YORK, 24.
licier apergut à six heures

vie pr L'agent crut qu'il s'agisse
tion avec deux marins.

il découvrit que ces deux jeunes filles, de

marins partis sur leur navire,
Les deux jeunes épouses de

guerre sont Betty Lou arsley, 14

ans, de Norfolk, Virginie, et Érma

Sitler, 13 ans, de Hillside, Mary-

land. Ces fillettes venaient toutes

deux du sud des Etats-Unis et dési-

raient visiter Ia métropole amérie

caine. Erma portait un boléro de

fourrure très bon marché, des san-

dales et des bas courts; Betty avait

un long manteau de drap orné

d’une fleur artificielle défratchie.

Croyant que les fillettes s'étaient

perdues dansles rues de New-York,

le policier chassa les deux marins

et amena Betty et Erma au poste

de police pour les questionner. Mais

ce furent plutôt les détectives qui

furent bouleversés quand ils appri-

rent que ces deux enfants étaient

mariées et que même l'une d'elles

est restée veuve à 14 ans.

Fréquentation de
2 heures

La plus petite et la plus délicate

des deux jeunesfilles, Erma Sitler,

raconta calmement aux policiers

qu'elle avait dans sa ville natale,

après une fréquentation de deux

heures à peine, épousé un marin du

nom de Linwood Turner. “Je le

rencontrai, dit-elle, le 19 décembre;

deux heures plus tard il me de-

mandait en mariage. Il m’'emmena

chez un juge de paix, qui accepta

de nous marier pour $25, sans nous

 

 
  

uses de guerre de 13et 14

 

par la police à une
s enfants
lote-forme du métro, un

du matin deux fillettes causaient avec enimo-

it de deux enfants égarées. Mois

ot 14 ons, étoient mariées à deux

n de semaine en “lune de miel”.

¢

oprès une fi

    

  
Voici la jeune ’

! Betty Lon
80 Parsley, Agée deo
g 14 ams, dont le

mari pert
actuellement

dans la Marine
américaine. Arve
sa compagne

Erma Sitler, avo

de 18 ans, ell

est lu plus jeune
épouse et veuie

de guerre.

l'invitée du Leutenant-colonel et de

obliger à l'examen du sang.

“Deux jours après notre mariage,

ajouta Erma, mon mari dut retour-

ner à son navire et je ne l'ai pas

revu depuis”. Elle déclara recevoir

une allocation régulière du gouver-

nement pour les femmes de marins.

Mais la police et lu Société protec.

trice des Enfants mènent enquête
sur l'affaire.

L'autre jeune fille, Betty Lou

Parsley. avoua qu'elle avait connu

son mari, le marin Robert Orr, six

heures avant leur mariage, célébré

en janvier dernier, à Patersburg,
Virginie.
“Après une fin de semaine pas-

sée en lune de miel, raconte-t-elle,

il dut me quitter pour retourner à

son navire. J'ai appris depuis que

son vaisseau avait été coulé et

qu’il y avait perdu la vie. Je suis

donc veuve maintenant et Je reçois

une pension du gouvernement”.

Les deux jeunes épouses se ren-

contrèrent par hasard à la base

navale de Portsmouth, en Virginie,

od elles s'étaient rendues toutes

deux pour rencontrer leurs maris,

mais avec la déception que l'on

sait.

(FDencopital

 

Si lea deux jeunes femmes ont

‘révélé pourquoi elles se trouvaient
le métro à six heures du ma-

arrivèrent done à New- tin, ln police n'en a rien dit. Mais
elles les 8 conduits toutes les deur
au refuge de la Société protectrice
des Enfants, pendant que les poli-
ciers tentent d'entrer en relatior.s
avec les parents de ces jeunes fem-
mes. -

Betty accepta de financer le voyage
avec ses $20. Ces deux jeunes fem-
mes, réunies par une commune dans
épreuve,
York en autobus.
A leur arrivée, un étranger s’of-

frit généreusement à les conduire

à un hôtel de Brooklyn, ce qu'elles

acceptèrent, Elles visitèrent ensuite
Manhattan: Betty

y

dépenssa pres-

que tout ce qui lui restait de son

$20 pour acheter deux chandails, un

rouge pour elle-même et un bleu : i :

pour Erma. C'est alors qu'elles ren- él mm inerles ecides

contrèrent Jes deux (autres marine. votre sangpontue élimiade

vec eux, elles visitèrent les clubs’ reias. 1 de vous lever
de nuit où l'on paie le moins cheret je Brélementsdearoar

maux de tte ot I rte d'appétit. -
elles se firent photographier. La; vent causée par destroubles de eine.

police retrouva les photos dans és vosle Ordinairement4dans oes ca.
x mi idem rei

leurs bourses. AIS Tenereicsde leurs fonctionsBator. |
lea de débarrasser l'organisme des exci
d'aciden ot de déchets. Kt ce nettoyss-
sette purification de votre sang fera à -
très tôt — une journés ou À peu près
vous om satire plus Jeune ples eu
reas mie; portan' depu
années. Ni dissatisfait we conventh
éerite entourant chaque paquet de Cystex
vous assure du remboursement. Vous a+:

  

Lesreinsdoivent

nuit,

 

Dr ELIE JOBIN
Dr HENRI BEAUDOIN

Chirurgiens dentietee
 

ce qui est illégal...?
 

cemment, un jury a eu

vol lorsqu'elle “prend” à son voi

sin une “slot-machine”, qu'il es
illégal de
d'Idaho. Après avoir délibéré pen
dant plus de 19 heures, les mem stricte intimité.

—CLAE
Aux Buisennets

La partie de cartes au bénéfice
Ces “Enfants des Buissonnets” aurs
Meu le mercredi 5 mai, à 2 h, à le
salle des Buissonnets, sous le patro-

. I'abbé OG. Dugal, de
Perrier, Adhémar

Raynault et Henri Groulx

 

Joyeux Pâques
M. J.-P. Hardy, bijoutier de re-

nom demeurant au numéro 404, rue
Guizot, Montréal, rappelle aux lee-
teurs et lectrices du “Petit Journal”
ue son numéro de téléphone est
U. 8424 et non 3423, tel qu’imprie

mé dans une édition précédente, Il

nonçaient à juger cette cause.

hdl
Duresn du centres te de l’occasion bai

tous un joyeux Phones, souhaiter Tt LA 000

a Dr Gaspard Pauteus, dentiste consultant

||

teu perdri

. . Pendant qu'elles étaient à Ports- “LE FRANCO-AMERICAIN" pre dr

anti

ét air té ‘prem

Est-il permis de voler mouth, Betty Lou se trouva un em-|| 1845 RANCO-AMERICAIN 18

||

Toremsar Cotes hee’ votrean
SAMAR MN 3 aujourd'hui poer seulement sde.

TWIN-FALLS, Idaho, 24. — Ré-
à décider

si une personne est coupable de

osséder dans l'Etat

lu jury ont déclaré qu'ils ne
pouvaient s'entendre et qu’ils re-

   

 

LORENZO FAVREAU, 0.0.0. président of ses esvistonts,
Onteméiristes-epticiens Neunciée—bocheliors en eptemétrie.

205 est, rue Ste-Catherine # 6890, rve St-Hubert

 

 

 

  pet et réussit à économiser 320.
lie décida de se rendre à New-

York pour se trouver un autre em-
ploi. Erma voulut l'accompagner et

COMEDONS
Ne pinces pas vos comédens, faites-on
l'élimination. Precurez-veus, ches lo
phormacien, deux ences de
“perexyne” et appliquez doucement sur
les comidons avec un linge imbibé
d'eau chaude. Cotte méthode ausel sim-
pe qu’affieace Jan fera disparaître.

 

“POUR LES
AFFAIBLIS

us DEPRIMES
La lassitude, la neurasthénie,

sont rapidement combattues par le
GLOBÉOL. En quelques jours, les
forces et l'entrain reviennent,
GLOBEOLfacilite la croissance

des enfants, leur donne des couleurs
et de l'appétit.
En vents dans toutes Lee bon harmonies,

en baîtas de 130 pilules,

GLOBEOL
GRATIS: Envoyez roirenem 3adresse À case Postale 77

tation “N°” fi r recevoir magnifique
brochure de 63 pages pdowl "'Connaisses- fiaq
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TNGA, 0046 CEST UN PRODUIT (MATELAIN LA MAVQUE DE COMFIANCE     
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ENSEMBLES DE
PRINTEMPS
POUR DAMES
ET MESSIEURS
MESSIEURS, VOYEZ !
VOUS OBTENEZ CES
12 ARTICLES

® COMPLET POUR HOMMES (| ou 2 pantalons) ou
PALETOT DE PRINTEMPS POUR HOMMES

  

  

 

 

© NOUVEAU SAC A MAIN

© SOLS-VETEMENT © MOUCHOIR DEPOCHE
® CHEMISE  @ CRAVATE DE FANTAISIE
© CHAPEAU STYLE CLUB © CEINTURE ou BRETELLES

© CHAUSSETTES

GRATIS! $ .50
Nouveaux souliers de printemps

Parkdale, — Régulier $8.95

AUTRES ENSEMBLES à

$49.50 ot $59.50

x

MESDAMES, VOYEZ! VOUS
OBTENEZ ces 16 ARTICLES
NOUVEAU MANTEAU DE PRINTEMPS ou COSTUME
TAILLEUR pour DAMES
MAGNIFIQUE BLOUSE ou
ROBE DE CREPE POUR LE PRINTEMPS
GANTS © 6 JOLIS MOUCHOIRS
JUPON-COMBINAISON GRATIS:
en CREPE © BOUFFANTS Nouveaux souliers de printemps
SOUTIEN-GORGE — Vaieur ordinaire $1.95

Une paire de BAS ORIENT

AUTRES $ 50

    

    
  

   

ENSEM.
BLES
$30.80

et
$49.50

p  Palefots en Gabardine
| pour Dames ef Messieurs

» La grande vogue ce printemps.

© SABLE * GRIS * BLEU AVIATION

5 50
est bon

au Syndicat
Saint-Henri
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LES If MORCEAUX, AU COMPLET,
POUR
    

Fionn SAINT-DENIS @ 3619, OUEST NOTRE-DAME, WI.
forma
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Ensemble de

Living Room

complet

10 morceaux

De construction solide, sièges et
dossiers A ressorts, coussins bal-
lon, façades scuiptées en bois, cou-
verture de reps de bonne qualité
en combinaison de deux couleurs.

  

A

  

  

 

  
   
    
   

    

® CHESTERFIELD
DEUX FAUTEUILS

© TABLE DE BOUT à dessus en
noyer

® LAMPE DE TABLE et ABAT-
JOUR

@ 1 CENDRIER EN METAL

© 2 COUSSINS DE FANTAISIE

© TABLE A CAFE
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C
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e MOBILIER DE CHAMBRE A COU-
CHER, 3 morceaux: Chiffonnier, Lit,

Coiffeuse, Bureau et Bane,

© 2 OREILLERS

© MATELAS ET SOMMIER-CABLE

© 3 LAMI'ES DE CHAMBRE A COU.

  
e RIDEAUX CARPETTE CONUO-
LEUM DE6 x 9

(17 morceaux en tout)

129
ENSEMBLE DE CUISINE COMPLET 14 MORCEAUX
Un magnifique ensemble de construc-

tion supéricure, Comprend table à ral-
longe et chaises recouvertes de cuirette.

 

Dessin cascade double, En merisier massif avee bu-
reau et coiffeuse à miroir rond, Finissage naturel,
Une rare auhaine à ce bas prix, — EXACTEMENT
COMME LE CLICHE.
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CHER

® UNE AIRE DE DRAPERIES

|
|
i® MOBILIER DINETTE, 6 MOR-

CEAUX: Table, Buffet et 4 Chaises
recouvertes de cuirette,

© PAIRE DE RIDEAUX DE CUISINE
© SEAU EN ALUMINIUM
® ENSEMBLE A EPICES, 4 MOR.
CEAUX ès

® CARPETTE CONGOLEUM DE 6 x 9 |
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est bon
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sur 65,000 et empêcha
Mal armés,ils tinrent un front

Dans son dernier numéro (17 avril), ‘’Pour la Victoire”, heb- llsavaientétéprivésparla Con-

domadaire français de New - York, publiait

d'Henri de Kerillis, député de la Seine, sur le

le général Juin écrivait dernièrement:

10,000 morts.”
“Dix mille morts!” reprend de

Kerillis. “Dix mille morts auxquels

M faut ajouter au bas mot entre

vingt et trente mille blessés et

prisonniers. Donc, au total, environ

|

à

40.000 hommes de pertes dans cette

armée Giraud qui n’en à pas comp- I.

té plus de 65,000! Jamais sans:

doute depuis Verdun, une arméel

française n'avait subi — (toutes

proportions gardées — une aussi
terrible saignée.”

Les agences de nouvelles, Jusqu'à! :

tout récemment, n'avaient parlé |
que de “l'aide des Français”, sans |

préciser l’énormité de leur sacri-;

fice. peut-être à cause du secret

militaire et pour des motifs de’
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Sublime sacrifice français, eñ Tunisie

L'arméede Giraud perdit 40,000 hommes

de 225 milles
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“Dans tous ces combats”, ajoute les soldats de Vsimy. lls ont se

de Korillis, “les soldats de Giraud |mourir, Dix mille tués! Trente à

ont lutté dans des conditions d'in- |quarante

fériocité matérielle tragiques, car)par les balles allemandes, sur

avaient 6 és par In Com-[soixante cing mills!” ’

mills hommes frappés

“Dix mille tués de Giraud. et

un article émouvant|de leur artillerie et même de ls|vous, morts en nombre ‘inconnu de
sublime héroisme des plupart de leurs mitrailleuses.”

“Nous avons eu déjà plus d@|mora! et d'ordre psychologique. En‘
effet, ces soldats n'avaient pas été

préparés à l'idée de cette période
de la guerre, imprévisible et pour
eux prodigieusement confuse, qui
soudain à mis le feu à l'Afrique
du Nord. Pendant près de trois
ans, ils avaient baigné dans la
propagande de Vichy, elle-même
directement influencée par la pro-

pagande de Berlin. On Jeur avait

enseigné que les pires ennemis de
la France étaient les Anglo-saxons.
Certains d'entre eux avaient vu les
canons anglais couler la flotte
française dans Je port d'Oran.
D'autres — en très grand nombre
— avaient combattu les Anglais
et les “gaullistes” en Syrie. Ils
avaient entendu des voix françai-

pliquer que tous les malheurs du
ses, des voix de traltres, leur ex-|

Leclere, vous êtes des frères, vous

, Bé I “Mais leur, mérite dépasseoe êtes nos frères!”

3 isi
join ce terrible handieap matériel.‘

troupes françaises, en Tunisie. Dans une lettre ou général Béthouart, icince terriblehandicep melted
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Sengez-y .… . un des sédatifs les

stratégie, peut-être, mais le cor-

respondant spécial d’Afrique-Nord!

au “New York Times” vient d'en}

   

donner des précisions, et de fameu-
ses, eur “l'aide des Français”, qu'il

faut souligner comme elle le mé-

rite.

Débâcle évitée
Ce correspondant va jusqu'à

dire qu'autour de Medjez-el-Bab,

alors que les tanks américains re-

traitaient en vitesse et que la

meilleure infanterie britannique
était forcée de reculer devant les
Allemands, rendus à moins d'un
mille de Medjez-el-Bab, l'artillerie
française, qui refusa de reculer,
bloqua l'attaque de Rommel et em-

pécha probablement une débâcle

des Alliés.
Etles troupes du général Leclerc

et les troupes du général Giraud
combattent, en collaboration, en

ce qui aorait menacé le flanc de

ces politiques, dit Frank L. Kluck-
horn, le correspondant de New-
York. Le premier contact eut lieu
vers le 15 février au sud-ouest de
Gafsa. Les troupes giraudistes et

gaullistes ont combattu vaillam-
ment dans cette campagne. Pendant
des semaines, les forces du général

Tunisie, depuis plus de deux mois, Leclerc combattirent comme aile

sans s'occuper de leurs divergen-!gauche mobile de la Se armée du

DANS L'ARMEE
CANADIENNE

   

 

  
Le roldat Gérard Martin (à gau-
che), fils de M. et Mme Jos
Martin, 1199, rue Cartier, à
Montréal, qui fait partie de la
Police militaire au camp de St-
Jérôme. Le'soidat Emile Bélair
(à droite), fils de M. et Mme
Emile Bélair, 1450, rue Plessis,
à Montréal, qui est en service
actif au camp militaire de Sher-

brooke.

 

Le soldat Yvon Giroux (à gav-
che). du Régiment de Q
fis de M. et Mme H. Martel,
8259, rue Rochon, à Montréal,
Qui ent en service actif quelque
part au Canada. Le soldat Léo-
Be Grenom (à droite), de St-

acinthe, qui est en service
œetif quelque part en Angle-

terre.

général Montgomery, après leur
stupéfiante montée du Tchad, après
avoir traversé le désert, combattu
les Italiens à Ghat et Ghadarnes,
en Tripolitaine; cette force moto-

 
! risée livra avec auccès un engage-

|
; ment majeur aux Allemands, près
du Chott Djerid. Les Marocains de
Giraud s’emparèrent même du cap
Serrat, à 15 milles de Bizerte.
Ce ne sont là que des exemples

isolés de l'héroïsme des Français
qui contribuèrent si puissamment
aux succès des Alliés en Tunisie.
‘Les Français ont subi de lourdes
| pertes. Ils étaient au nombre de
160,000 à 70,000 sur le front des
combats, dès le commencement de
la campagne.

Héroïsme sans armes,
sans appui

Les Français combattirent long-
temps avec des armes insuffisantes,
avec peu d'aide, mais, néanmoins,
ils comblèrent les brèches dans la
ligne, à chaque crise, dans le cen-
tre et le sud de la Tunisie. lls
'tinrent une ligne de 225 milles de
longueur, quand les autres Alliés
n'avaient pas encore assez de fan-
\tassina: parfois, il faisait mal au
coeur de les voir, armés de carabf-
nes et de mitrailleuses anciennes
s'avancer sur la route, avec des
chevaux ou des mulets pour trans-
porter leur équipement, afin de
tenter de bloquer les attaques de
l’ennemi. Des milliers périrent,
mais non en vain.
Les Français ont reçu récemment

des armements modernes ef vont
en recevoir d’autres. Autour de
Medjez-el-Bab, ils combattirent
avant l'arrivée de l'avant-garde de
la lJère armée britannique, et le
seul appui allié qu’ils avaient était
l’artillerie de campagne des Amé-
ricains, Ils combattirent jusqu'à ce
qu’il ne leur restât plus que £ à 7
cartouches, pour retraîter &lors en
bon ordre,

 

   

 
 

acteat wy ave WEBpye se à

Un vieux fert français, à Gafsa, Tunisie, qui fut la scène de comba

« récemment. Ces soldats de la première division améri-

caine avançaient prudemment dans ce secteur, car les nazis y

avaient posté des tireurs d'élite pour harasser les Alliés. Dans

cette région, les Français luttèrent avec une telle énergie qu'ils

empéchèrent les Allemands et Italiens d'enfoncer la ligne alliée,
l'armée britannique. Où it fallait

tenir, ils ent tenu, sans mesurer l'énormité de leur sacrifice.

Plus tard, au même endroit,
quand les tanks américains retrai-

taient en vitesse et que les meil-
leurs fantassins britanniques recu-
laient, alors que les Allemands
étaient rendus à moins d’un mille
de Medjez-el-Bab, la précision du
tir des Français, avec leurs canons
de 75, bloqua l'attaque allemande

avaient alors refusé de reculer.
Parfois, les Français durent re-

euler devant les tanks allemands,
contre lesquels ils ne pouvaient

aussi avancée qu’elle l'est aujour-
d’hui.

(M Résistance suprême ]

Après Medjez, les Francais tin-
rent la ligne, à partir du nord jus-
qu’au sud central, avec de petites
troupes américaines; cette ligne se
replia souvent, mais les Allemands
et Italiens ne purent jamais l’en-
foncer pour menacer le flanc de
l’armée britannique. Plus tard, ils
tinrent les lignes du secteur cen-
tral; cette résistance fut d'une im-
portance suprême dans les étapes
finales de la campagne. Parfois,
Américains et Britanniques durent
aider, en maugréant, les Français
mal armés, mais le général Eisen-
hower a toujours affirmé que sans
les Français le résultat eût été
bien différent. Les Français repri-
rent plusieurs localités et formè-

ricaine, avant la fuite de Rommel

Be armée de Montgomery.

(F'AIgérieétoitmenacée)
Dans son article, de Kerillis,

parlant de la résistance française
de Medjez-el-Bab à Le Kef, dit
qu'elle “a donné le temps à la 1ère
armée anglaise d’accourir et de
stabiliser une ligne qui, st elle
avait craqué, ouvrait à l'ennemi ler
routes d'Algérie”. Il revient égale-
ment sur les deux autres phases
du centre et du sud, où “sur ce
terrain difficile entre tous, les
Français ont fait preuve de quali-
tés manceuvrières remarquables”.

  

et empêcha une débâcle possible ont retrouvé toutes les vertus hé- muecien le grand flacon économique.

des Alliés. Les artilleurs francais];"4. France.” ,

résister qu'avec de petite armes ‘er à )

mais il n'est pas exagéré de dire le premier jour, à la propagande

que sans les Français la eampa- A

une de Tunisie serait loin d'être TorneyJeMondedeleursexploits.

rent le flanc sud de l’armée amé-'

vers le nord, sous la poussée de la:

monde étaient dis aux Juifs, aux
communistes et aux démocrates.” plus prompts qui soient, peur

moins de 1 lo compriméi

“Et cependant, ils sont ives | M n’est plus inévi-
dans le combat. Au début, il y n' table d'endurer
eu quelques flottements d'ordres Les maux de tête,
divers, Certains officiers avaient, 1a névralgie, les

été si loin dans la propagande douleurs de la
anti-alliée et pro-allemande que les‘ névrite, Grâce à
hommes doutaient de leur sincé- j'Aspirinauthenti-

Srenflammés l'exemple SR 02 de“Mais enflammés par l'exempl rot
de ce personnage d'épopée qu’est sédatifslesplusre-
le général Giraud, ils se sont re. pides quisoient. -
pris. Ils ont aperçu la voie du ©t À Moine de 16
devoir austère et dur tracée au ;
cours de mille ans d'histoire par On peut aujourd'hui, presque instan-
des générations de Français. ls fanémement, soulager en quelques
ont pris conscience de leur respon. minutes toutes ces pénibles indispo-
sabilité devant l'avenir. Ils ont en-. sitions. Des millions de personnes y
tendu le cri du sang, le eri de 1a’ oat recours et la recommandent. A ce
race, et la haine de l'Allemand prix dérisoire, qui voudrait s'en passes?
maudit s'est emparée d'eux. Ils Aujourd'hui même,demandez au phar-

 

roïques qui sont l'apanage du sol-
. .Exigex cefte croix! 4

Chaque comprimé doit porter, en forme
de croix, les lettres du nom Bayer:

Sinon, ce n'est pas de
l'Aspirin. N'en croyez
Que vos yeux ! ‘“Aspirin”°
est la marque de la Cie
Bayer, Ltée. Fabrication

o A canadienne.
nes,” sans armes suffisantes, com- 4
me les soldats de ln Marne, et
presque sans chaussures, comme

“Ils se sont montrés pareils à
leurs camarades “gaullistes” qui
eux, ayant eu Je bonheur de pou-
voir échapper plus tôt, sinon dès

uneste du “Pétinisme”, ont fait,

    

 
    
     

   
 

  

RIEN DE PLUS PRATIQUE POUR
TE GUIDER, MON VIEUX, QU'UNE
BONNE COUCHE DE POLI A
CHAUSSURES “NUGGET”

Vous oblenez, avec le NUGGET, un poli brillant comme
un miroir — of imperméable aussi.

CeTE .   

 

POLI A
CHAUSSURES



iN
H de New-York vient d'avoir son dénouement devant un juge qui n'en

pouvait croire ni ses yeux ni ses oreilles. Il s'agissait d'une fillette de
/ V7 ans, ou teint blème, paraissant n'avoir que 14 ans, et qui diri-
; Decit une bande du vice chez les écolières de 12 à 15 ons.
À ———————
plareseondante pan l'autre de 14 ana était disparue de

traien chez elle depuis trois jours. Elle fut
vents sont pauvres, mon b de lanterrogée et elle avous enfin toute

  

  

  

   

    

   

   

 

  

   

   

   

    

 

     

   
   

    
   
 

; n°457 ps ns 3 "13 ir 2 CRTl'attaire.

+ A 7 et ! Elle nomma Josephine Tencza, de-
+ {cs 34 meurant dans le pire centre des

à taudis, comme ln directrice de lor-
PIN ganisatrice d’une bande de 25 fil-

A lettes. Josephine offrait leur com-
'pagnie A plusieurs hommes d'âge
moyen, On ln traduisit donc en
Cour. L'adjoint du procureur du
district, Joseph Caputa, expliquant
accusation, déclara que Josephine
valt commencé, 11 y a un an et

|. à embrigader les jeunes du
voisinage qui étaient prêtes à ga-
gner de l'argent, en visitant des
hommes.

#

 

2 Rn XP. +

Josephine Tencza, 17 ans, qui a !
été accusée d'avoir organisé et di-
rigé une bande du vice ches des

“ écelières pauvres de 12 à 15 ans.
Le juge l’a confiée à une institu-
tien privée, plutét qu'à la prison,
mais elle est passible d'être con-

damnée suivant l'accusation.

l'argent à Jeurs compagnes. La s0-
ciété protectrice de l'enfance en fut
avertie et elle confia l'affaire à des
détectives. La police suivit six fillet-
Les âgées de pas plus de 14 ans. Une
 

Les mules au service
des cuitivateurs

MEMPHIS, Tennessee, M. — Les
fermiers, ayant beaucoup de diffi-
œulté à obtenir les instruments ara-
toires, sont obligés de revenir aux
anciennes méthodes pour les pro-
chains labours. Les mules serviront
encore sur les fermes.

CHASSEZ DE

  

SOUMISSION POUR CHARBON ET
COKE

© (Edificms tédérsux — Montréal)

soumissinme cachetéés, adressées au
coussigné et portant eur leur enveloppe,

on sus de l'adresse, les mots: ‘’Boumission
|ed charbon pour las édificen fédéraux à

trial. P. Q.". seront regues jusqu'à
8 p.m. (hours avancée de l'est), le mardi
&« mai 1943, pour le fourniture de charbon
at de coke pour les édifices fédéraux oitués
à MONTREAL, P. Q.

On peut ebtemir les devis et formules de
aoutalssions en s'adramant à l'acheteur du
ministère des Travaux publics & Ottawa.
vu bien au Surintendant de édifionn du

minion. 108, roe Baint-Poul, ouest,
ontrial.

Les soumissions devrent être faites sur
formules fournies par le ministère et

n conformité des conditions et devis mi-
jntéricls,qui y sont incorporésLe xu
es «a porter | dre perm

hands de charbon.

Les mains sales
propres . . libres
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lalstien des Fra voblies,
Ottawa, si aveit190

  

Les membres de sa bande recru-
tèrent ensulte d'autres fillettes, fas-
cinées par l'appât de l'argent. Jose-
phine ne tarda pas à avoir une lon-
gue liste d'adolescentes disponibles
aprés la classe ou durant les fins de
semaine. C'est alors qu'elle allait
chercher les membres de sa bande
pour les conduire à la maison ou
au magasin d'un client, ou à l’ap-
partement d'un agent. Celui-ci, pour
ses services, recevait le quert des
revenus, environ, la victime à peu
près le même pourcentage, et Jose-
phine recevait le reste.

La police arréta ensuite une cou-
ple de douzaines d'hommes, âgés de
140 & plus de 50 ans ettous furent
accusés de viol.

Lorsque ‘accusation de traite des

blanches, portée contre Josephine,

fut changée en celle d'enlèvement
et de séduction morale de mineures, 

‘importe si vos mains sont encrassées! Recourez à la

euposrats de Lifebuoy qui se charge de. déloger toute

saleté. En un clin d'oeil, tout a disparu. Des jointures et des

pores de la peau,c’est à qui arborera la plus saine propreté.

Et pourtant, y at-il procédé plus doux que Lifebuoy? Il n'a

pas sonpareil pour les peaux souillées et gercées. Procurez-vous

une bonne quantité de Lifebuoy, ef pour le bain ef pour le lavabo.

LIFEBUOY EST

Le sainisth . VIVIFIANT, IL
met de domeacommande,d'uiecrse VINS aiÀ ENRAYE LA” B.0°
té adjigé un dépôede Sarentiesousforme 3 — POURTANT IL EST

PLUS DOUX QUE
TANT DE SAVONS

ORDINAIRES !

F4 fePes

elle fut défendue par Mle H.-G.

SALES FISSURES

VosM

deviennent vite

de tous microbes

A

AINS TOUTE
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ew-Yorkaise de 17 ans, directrice d’une bande du vice, ch
NEW-YORK, 24. — L'un des drames les plus sordides des taudis*—

Schwarz qui fit observer que le pére
avait abandonné sa famille, com-
posée de la mère de la fillette, de
trois frères et d’une soeur, et que la
famille demeurait au-dessus d'une
buvette, donc dans un milieu peu
propre à assurer une bonne condui-
te. Deux des frères de Josephine tra-
vaillent et Josephine elle-même tra-
vaillait dans une manufacture jus-
qu'à son arrestation.

ez les écolières
Le juge Preschi décida qu'il ne

setvalt à rien d'envoyer la fillette en
prison, de sorte qu’il la confia à une
Institution privée pour relèvement
moral. Si on échoue à la ramener
dans le droit chemin, le Juge se
prononcera suivant l'accusation.
Aucune accusation n'a été portés
contre les fillettes, ses victimes, mais
on les a confiées à la société protec-
trice de l'enfance.
 

 fr

Joyeux

3474, rue ST-DENIS
MONTREAL

Tél.: Plateau 6010 Bureaux mensuels à De
Kénogami.

Pâques

Liguori Bergeron,
Be. 0.0.

SPECIALISTE POUR LA VUE

OPTOMETRISTE

bean, Bt-Félicion,
Chieontimi, Port-Alfred, Sept

Dies, Clarke City ot Bale Comean.
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LES MICROBES NE DOIVENT PAS ETRETRAITES A LA

[AL LÉGÈRE. RECOUREZ SOUVENT À LIFEBUOY POUR

 

CHASSER TOUTE SALETÉCONTAMINÉE
LHL3

 

 

  
   

  

toute saleté infecte en
vous lavant les mains au
Lifebuoy. Sa mousse puri-
fiante protège autant
Qu'elle nettoie]

       

      
   

   

  

  

   

  

    

 
CHASSEZ LA SALETE © COMBATTEZ LES MICROBES AVEC LIFEBUOY
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TELEGRAMMES
WASHINGTON, 24. — AVIONS AMERICAINS ATTAQUENT

POSITIONS JAPONAISES SALOMON, Y COMPRIS MUNDA.

APPAREILS TOUS RETOURNSS A LEUR BASE.

BUENOS-AYRES, 24. — VILLALTA, CONSUL ARGENTIN

A GENRVE, DIT QUE 2,000 GRECS MEURENT JOURNELLE-

MENT FAIM.

LA VALETTE, 24. — CONVOIS ALLIÉS SONT ARRIVES

MALTE ET TRIPOLI APPORTANT RAVITAILLEMENT

GENERAL MONTGOMERY.

OTTAWA, 24. — ENQUETE MILITAIRE SERA FAITE A LA

SUITE MORT TRAGIQUE COLONEL FREDERICK INKSTER,

BRÔLÉ VIF 4ième ÉTAGE EDIFICE REGAL.

LONDRES, 24. — AVIONS BRITANNIQUES MOUILLENT

MINES PRÈS CÔTES FRANÇAISES.

MOSCOU. 24. — AVIONS RUSSES ONT ATTAQUÉ
ALLEMAGNE ORIENTALE.
LONDRES, 24. — CHEF MILICES NATIONALES MARSEILLE

MEURT PAR SUITE BLESSURES INFLIGÉES LORS ATTAQUE

MAIN ARMÉE.

ALGER, 24. — FORCES FRANÇAISES ONT AVANCE 12

MILLES RÉGION CAP-SERRAT ET SONT 23 MILLES BIZERTE.

LONDRES, 24. — 10 NAVIRES ENNEMIS VIENNENT ÊTRE

COULÉS OU ENDOMMAGÉS MÉDITERRANÉE.

MOSCOU, 24. — MOSCOVITES VIENNENT RECEVOIR AVIS
DE VÉRIFIER LEUR MASQUES GAZ.

DETROIT, 24. — PRODUCTION EST INTERROMPUE

ARSENAL CHRYSLER TANK PAR SUITE GRÈVE 500
EMPLOYÉS.

M. Albert Plouffe doit subir une

  
 

Le sourire de

la victoire    NEW-YORK, 24. — On vient de

révéler que le procureur général

des Etats-Unis Francis Biddle a

débouté toutes les poursuites inten-

tées à 12 marins français détenus

depuis le 10 mars, pour avoir dé-

serté des navires tombant sous la

juridiction du général Henri Gi-

raud, et qu'il les a autorisés à se

joindre au mouvement de la Fran-

ce combattante,

Environ 80 autres marine fran-

; çais sont déjà partis à destination

! du Cansda après que le secrétariat

 

 

Diplômé à

l’université

de Montréal
—

   

  

sourire !La combattante au

Telle est la pilote sovictique ‘

Valerie Khomyakova, qui vient f

d'abattre son premier appareil !

ennemi, un “Junkers 88”, Avant

de faire partie de l'aviation ne-

tive, Valerie était ingénieur à CA 7616

  

OPTOMETRISTE-OPTICIEN|

  

     

   
   
  

  

SPECIALISTE

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE

6761 SAINT-HUBERT AA, 330 RUE SAINT-GEORGES

d'Etat leur eut refusé, tout d'abord,
leurs naufs-conduits,
Au secrétariat d'Etat et à la Jus.

tice, comme aux Quartiers gené.

raux de la France. combatiante,
on s'est abstenu de tout commeu-
taire en marge de cette décision.

Cinq des douze marins avaient
déscrté le cuirassé “Richelieu” +t

sept autres le pétrolier “Elorn”,
On les avait subséquemment ap.
préhendés et conduits dans lle
Ellis, Quelques-uns d'entre eux ont

déclaré qu'ils avaient déserté leurs
navires parce que certains de leurs
officiers étaient trop “collabura.
tionnistes”".
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  3e intervention chirurgicale

à la suite d’un assaut brutal
M. Albert Plouffe, journaliste de Québec et rédacteur de

l'hebdomadoire “Le Moraliste”’, qui o été victime d'assaut,

somedi dernier, à Montréal, devre subir une troisième inter-

vention chirurgicale pour une fracture à le jambe gauche. Il

est actuellement hospitalisé à Saint-Luc.

En plus d'une fracture déjà ré» re à Te

duite a cette méme jambe, les ra. lantsdireàonrent

diographies en ont révélé une au-, en vitesse dans une automobile où

tre qui est longitudinale. Il sera jes attendait un troisième individu,
Impossible de la guérir sans une, et ils prirent la fuite
nouvelle incision pratiquée dans la} “Des gens qui entraient à l'égli-

jambe. Il s'agit là d'une opération se, sont alors venus à mon aide

délicate et M. Plouffe devraencore. poursuit M_ Plouffe. Ils me trans-
rester plusieurs jours à l'hôpital. | Porterent dans le vestibule de la
On se scuvient que ce journaliste cathédrale où un chanoine vint aus-

n été assailli samedi dernier, vers' gi m'offrir de l’aide. Le sacristain
8 heures du matin, alors qu'il
lait entrer à la cathédrale St-Jac-. Les agents de la radio-police me
ques, pour y entendre la messe.!transportèrent à l'hôpital Saint-

al- m'apporta ensuite un verre de vin.|

i

JESAISMAINTENANT

QU'IL FAUT SUNLIGHT

“EXTRA-SAVONNEUX ”
POUR LES ENDROITS
TRÈS SALES DU LINGE

Comme il franchissait le perron de

l'entrée, rue de la Cathédrale, il re-
eut soudain par derrière deux vio-
lents coups sur la tête et il s'af-

fnissa. Aussitôt, deux inconnus qui

se trouvaient près de lui le frap-
pérent rudement aux jambes à
coups de pieds et de bâton, puis
par tout le corps.

Samedi dernier, M. Plouffe arri-
vait précisément de Québec. Com-
me il traversait la salle des pas
perdus de la gare Windsor, après
avoir quitté le train, un voyageur
remarqua deux inconnus qui sui-
vaient M. Plouffe. 11 en avertit aus-
sitôt le policier du Pacifique Cana-
dien qui était de faction et celui-ci
signala le fait à un de ses officiers
supérieurs qui dépécha immédiate-
ment sur les lieux un détective par-
ticulier.
Apparemment, le voyageur qui

avait donné l'alerte prit le train
quelques instants plus tard. Par
l'intermédiaire des journaux de ls
métropole, la police a demandé à
eet individu de se mettre en com-
munication avec elle afin de réus.
sir à identifier les aggresseurs de
M. Plouffe,
Tous ces faits ont été relatés au

représentant du “Petit Journal”
par M. Plouffe lui-même, visité à
sa chambre d'hôpital. “Ceux qui
m'ont assailli, dit M. Plguffe, con.
naisssient certainement leur mé-
tier, Ils m'ont d'abord sssommé,
puis ils m'ont frappé aux jambes
pour me paralyser et m'empêcher
de me relever pour me défendre.
Comme ils achevaient leur sale be-
sogne, des gens arrivaient pour la
amesse et j'entendis l’un des assail-

Luc, où l’on dut me faire dix
| points de suture à la tête”. |

M. Plouffe signale au représen-
tant du “Petit Journal” que, la
veille de l'aggression, des journaux
avaient publié une lettre adressée
par la Fédération des Ligues du
Sacré-Coeur au procureur général,
l'hon P.-Léon Casgrain, lui deman-|
dant de “donner suite d’une façon|
ou d'une autre aux articles publiés
depuis plusieurs mois dans le jour-
nal hebdomadaire “Le Moraliste”.
Cette requéte demandait au procu-
reur de poursuivre ce journal si ces
accusations n'étaient, pas fondées
ou, dans le cas contraire, dè pour-
suivre ceux qu'ils dénonçaient,
Après ces déclarations, M. Plouf-

fe ajoute que la police provinciale
a reçu instruction de la part du
procureur général de portieiper à
enquête menée au sujet de l'as-
saut perpétré samedi dernier.
——_

Pâques dans 95 ans
La fête de Pâques n'est jamais

tombée aussi tard que cette année
depuis 1886 et elle ne tombera
aussi tard en avril qu’en 2038.
C'est ce que révèlent des recherches
faites dans ce but.  Une fois par siècle la fête se
célèbre le 25 avril. comme en
1546, en 1841 et en 1756, |
Cette date reculée à fait revivre

chez un nombre considérable de
ens le désir d'établir une date
ixe, Jl y & sur ce point tant de

choses à considérer que la question
restera probablement encore long-
temps à l’état de projet,

  
LE LINGE DEVIENT

BEAUCOUP PLUS NET
@ CEST SEULEMENT quand vous’ l'aurez essayé que
vous comprendrez jusqu'à quel point le Sanlight,
savon Soleil, rend le linge plus éblouissant. Même
lea poignets, les replis et rebords deviennent d'une
netteté immaculée, sans frottage ardu. Rien de plus
facile! À peine Bunlight a-t-il frôlé les endroits
souillés que toute trace de saleté est prise d'assaut.
Alors, Quelle que soit votre méthode de lavage, votru
linge devient net d'un bout à l'autre.
VOUS N'AVEZ PUS D'EXCUSE si votre linge paraît

‘’à moitié lavé", Procures-vous Sunlight aujourd'hui,
pe obtenir du beau linge net qui sent propre.

qualité ‘extra-savonneuse,”*
d'étendre votre linge plus tôt, ce qui diminue la
besogne du lavage.
LA VAISSELLE $8 FAIT BM UN RMN DU TEMPS avoc

Sunlight. C'est un savon absolument pur—doux

vous permet

les mains. Sunlight dissout la graisse si vitepour
Qu'il en prend à moitié moins de temps pour laver la

taerveilleva!
faire.Bu

vous ne pouvez

vous passer du

    

      

  

  

Pour nettoyer votre linge a fond
——

SUNLIGHT,

MARINS FRANÇAISL
REMIS EN LIBERTE
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DE sacrifice?
C. garde-malade et les hommes dont elle parle, sont les gens

qui font la guerre pour vous, qui combattent pour votre liberté et la mienne.

Bien à l'abri sous un ciel libre, vous et moi n'avons à endurer ni leurs peines ni leurs

souffrances; nous ne connaissons pas le danger des blessures ni de la mort qu'ils

affrontent chaque jour.

Oui, aos impôcs sont élevés et notre nourriture est rationnée .. . mais devant nos frères

€ nos soeurs aux armées, pouvons-nous parler de sacrifice quand nous w'avons qu'à nous

server un peu la ceinture pour acheter des Obligations de la Victoire?

‘Canadiens dignes de ce nom, ce sera pour
sous non pas un devoir, mais un privilège LUy à encore de durs combats à livrer.

d'acheter des Obligations ct de partager hattez-voses de toutes vos forces; prêtes
ainsi avec les combattants la tâche de fusqu'à La limite de vos moyens . . à

Achetez des Obligations de la Vicsére.àgagner la guerre,

Loici les commanditaires de ce message |
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La maison-mère des Frère

est devenue le plus g

 

25 avrll 1943

! _ — Une dépêche venue de Rome rapporteit ré-

comment que le maison généralice des Frères des Ecoles Chré-

tiennes, qui avait été transférée à Romele ler octobre 1936,

est devenue de nos jours l'un des plus grands hépitoux militei-

res de l'Italie. C'est là que sont hospitalisés les gronds blessés

de guerre italiens et que se foit leur rééducation. C'est en fait

le principol hépital militaire de

Dès le début de la guerre, les

Frires des Ecoles Chrétiennes of-

frivent au gouvernement italien

leur grande maison de la Via Au-

relia pour la mieux protéger. Les

religieux de toutes races qui for-

ment encore le personnel de la di-

 

ce poys.

France, Le 24, ils arrivent à la
ville-frontière, Bordighera, où la
congrégation a un pensionnat fran-
cais occupé par les soldats italiens,
Trois ou quatre Frères y sont res-
tés comme gardiens.
A Marseille, l'autorité militaire

rection générale de cette comm, fait enquête sur leurs papiers et
nauté gardèrent ane partie de l'im-1 les questionne sur ce qu'ils ont vu
meuble pour eux-mêmes et en con- et entendu de nature à renseigner

5 Frères eonadiens s’enfuient de Rome.vs

 

   

s des Ecoles Chrétiennes à Rome

rand hôpital militaire d'Italie
EThy . , 1

 

fièrent la plus rrande aux autori-\ l'armée française, En cette ville,
1 tés italienncs pour les besoins de la} jj. oo girigent vers l'un de leurs

Br velque 20 Frères des Ecoles pensionnats, en partie réquisition-
q » ‘armé

Chrétiennes qui vivent encore à la ue,parTarr religieux traversent

maison genéralice, et parlent diver- les Cévennes et arrivent au Puy

! ses langues, travaillent chaque jour: dans des trains et den autobus
en la cité du Vatican au service! bondés de voyageurs.  L'immeuble
poresverseetlesperson “des Frères en cette ville est aussi

; de| occupé par un pi militaire.

mex Saris20oesdsonl erCarbine| tem
UN , a plus d 1"! de visiter

la

colossale statue de
840 prisonniers ont été ainsi retra-: Notre-Dame de France, monument

 

Voici une vue de l'entrée principale de la maison generalice des Frères des Ecolex Chrétienne», nituée

à Rome, via Aurelia, Ce vaste immeuble à été transforme en hopilal militaire déa le début de la guerre.

Des centaines de granda blessés italiens y sent bonpitalinés et rééduqués, Plunigure autres colleges et

‘ 2 1 "Angleterre entre ‘les détenus et les h
Souverain Pontife nous regarda Angleterre] nire tenus et les hommes | ASSUR
attentivement et nous bénit d’un Le lendemain,les trois r d'équipage; ily aa, eu alors un . ANCE
large signe de croix, Sur ses traits quittent Mauléon pour Bayonne. ler de pertes de vie, FUNERAIRE

! Après trois jours de longue at-|Bité des fidèles. Les hommes aussi! de prévoyance :
tente et un refus de pénétrer en bien ue les femmes fréquentent Pa XC
Espagne,ils arrivent à Biarritz, où les églises, Nous n'avons pas re- qui wabrige pas A

4 le consul britannique, comme celui marqué la même chose en France”. Is vie.

 

cés par le Vatican,

Dès la déclaration de la guerre.
le supérieur général des Frères
des Écoles Chrétiennes dut quit-
ter Rome ct se réfugier en France.
à Mauléon. Entretemps, il obtint
par deux fois au moins la permis-
sion de visiter la maison généralice
pour affaires d'urgence. Ce supé-
rieur est récemment décédé
France; il a un représentant au
Canada,

Trois Frères canadiens-français
de Montréal se trouvaient à la mai-

tout en bronze de 72 pieds de hau-
:teur, coulé avec le métal des ca-
nons enlevés aux Russes par les
Français à la bataille de Sébasto-
pol, en Crimée. Un escalier tour-
(ant à l’intérieur de la statue per-
met d'atteindre la tête de la Mado-

ine, qui se dresse sur le rocher
! Cornelle. Sur le rocher de l'Ai-
! guille, se trouve une autre statue
‘ gigantesque de 72 pieds, celle de

 

en St-Joseph du Bon-Espoir, qui est | [sit en secret,
| tute en béton,

Pendant ce temps se déroule la
terrible bataille des Flandres et Ja
capitulation du roi Léopold ITI.

son généralice au début des hosti-

CA

Moulion

|

lités, Ils durent aussitôt s'enfuir.' A Mouléon

Après plus de deux mois de voyage. Du Puy, les trois Canadiens ga-

mouvementé, ils arrivaient au Ca-‘gnent Avignon, où la maison des

nada, Ils ont fait de leur fuite un Frères est transformée en caser-
écit détaillé, dont voici quelques ne, Malgré une alerte aux avions,

its intéressants.
“Depuis deux ans nous vivions

dans l'incertitude. Nos valises
étaient presque toujours prêtes à
être bouclées, à cause de la cons-
tante menace de guerre, Les Cana-
diens vont partir. Il serait impru-
dent d'attendre plus longtemps.
Entretemps, les affiches méprisan-
tes à l'égard de l'Angleterre et de
la France se répandent à Rome:
même les murs qui entourent notre
propriété en sont couverts pour la
deuxième fois.”

Quinze jours avant leur départ.
les deux religieux canadiens avaient
eu 1‘ grand bonheur d'assister, à
St-Pierre de Rome, à la canonisa-
tion de Soeur Pellctier, fondatrice
des Soeurs du Bon-Pasteur, et de
voir le Pape. “Par l'attitude de la
foule au passage du Pape, disent-
ils, on sentait plus que jamais la
sympathie et l'attachement de tout
ce monde pour le Chef de la chré-
tienté. En passant près de nous, le

 

   

   
  
  

  
  

 

  

 

on remarquait la fatigue et un air
de grande tristesse”.

Le 23 mai 1940, les deux Frères
eanadiens prennent la route de la

   

  
Drôles de canons !
LONDRES, 24. — La radio de

Dieppe, contrélée par les nazis, n
signalé récemment que les vie.
lentes explosions entendues près
de Dieppe n'étaient pas causées
Par une neuvelle tentative d’in-
vasien alliée.
“M s'agit de maisons que nous

faisons sauter, à dit le commen-
taieur, afin d'avoir une vue claire
et nette sur la mer. Les Alliés ont
peut-être pensé que Dieppe serait
um peint faible de ia côte. Mais
Bes canens sont maintenant éla-
Blis em des positions telles gris
peuvent tirer de tous les [J

   

 

      

 

ils se dirigent avee mille difficul-
‘tés vers la gare et repartent vers
Toulouse.
En route, les trois réfugiés s'ar-'

rétent à Lourdes pour y prier et,
‘le lendemain, ils sont à Mauléon
auprès de leur supérieur général,
,à quelques milles de la frontière
espagnole, Il est alors aécidé que
les Canadiens resteront en France

yet ils reçoivent tous trois un em-
ploi définitif. Mais, leur permis de
séjour en France étant expiré, ils
fen demandèrent donc un autre.
: Pendant ce temps la radio annonce
jl'avance foudroyante des troupes
te .ncmies en France. Le 10 juin,
| Vtalie entre en guerre, puis Pé-
tain remplace Reynaud et la Fran-

lee doit capituler. Aussitôt le con-
sul britannique de Bayonne avertit
les trois Frères canadiens qu'ils
doivent passer en territoire britan-
nique, s'ils ne veulent pas devenir
prisonniers des Allemands,

  

     

    

  

  

 

  
  

 

      

Le retard dans l'échange des pa-
piers diplomatiques leur fait man-
quer un navire qui part pourl'An-

| Rleterre avec plus de 2,000 person-
nes, alo. u'il ne pouvait en con.
(tenir régulièrement que 300.

de Bayonne, à déjà quitté la Fran-
‘ce. Munis de simples certificats.

s gagnent St-Jean de Luz juste
jau moment où l'armée polonaise

couvents de la même congrégation ont subi le même sort en France et en Belgique.

Après des pourparlers, ils obtien--
nent place sur le navire. Avec eux!
se trouvent plus de 4,000 soldats ct
officiers polonais, trois prêtres an-
glais et un Frère de l'Oratoire St-
Joseph, de Montréal, Par trois fois,
au cours de la traversée, la radio
allemande annonce; “L'Arondorat
Joseph, de Montréal, Le départ se

mais Berlin cst
i bien au courant. Par trois fois, au
cours de la traversée, la radio ul.
lemande annonce: “L'Arondorat
Star est parti de St-Jean de Luz.
le lundi 24 juin, avec l'armée po-
lonaise, à destination de I'Angle-

iterre”. La dépêche ajoutait: “Ce
j navire vient d'être coulé par un de
-nos sous-marins”. Les passszers
s'amusent bien un peu de cette
nouvelle, mais ils doivent admettre
que Berlin est renseigné sur leur
position.

Il s'agissait du dernier convoi à
quitter la France avee des réfu-
giés. Avant son départ, cinq pas-
sagers acupçonnés d'action subver-
sive sont appréhendés et descendus
au quai. Brisée de fatigues et de
privations, une Prançaise meurt
subitement sur l'un des transports.

‘

Enfin, les trois Frères canadiens.
arrivent à Liverpool. Aussitôt
qu'ils ont quitté leur navire, on y
fait monter des prisonniers alle-
mands et italiens en route pour le
Canada. Les religieux souhaitent
bien y avoir une place, mais deux
jours plus tard ils apprennent que
l'‘Arondorat Star” a été torpillé
par les nazis et qu'il a coulé au
inrge des cites d'Irlande avec non
contingent de prisonniers, De ter-!
ribles, bagarres y avaient éclaté

 

En Angleterre, les trois Cana-
diens réussissent à obtenir des
passeports en règle et ils visitent '
a grande ville industrielle de Li-
verpool, “Nous sommes frappés,
disent-ils, de la piété et la généro-  

Enfin, le 18 juillet, dans le plus
grand secret, les trois Freres thou. |
vent place sur un navire partant:
pour le Canada, ainsi que 15 autres s'embarque pour l'Angleterre,

  
  

 

  

  

  

Aussi

Leriven à

CANADIAN SCHOOL ef Mois plus seulement vers ln mer”.

APPRENEZS Ar

chant l'électricité, ete.

EXPERTS EN ELECTRICITE DEMANDES
PLUS DE 1,000 GRADUES MAINTENANT SMPLOYES

282 OUEST. RUE ONTARIO. MONTREAL, HA, 47:

 

religieux qui pour Ja plupart reve-

En six mois classes
de jour, où un en
classes du soir.

Leçons de pratique
st de théorie

Moteurs, pérécotours on
roulement d'induit,

moteurs, cenetiation, desvin tou-

|  

  
   

 

   

    

cours par correspondance

ELECTRICITY Lté

   

 

  

   
 

  

   
 

 

 
 

 
 

 

 

 

naicnt aussi de Rome,
. bord, se trouvent plusieurs

Oblats qui ont dù fuir Marseille
sur un charbonnier, Puædant plu-
sieurs nuits, ils ont dû coucher sur
le fer, dans in poussière de char-
bon, (1 leur a fallu changer trois
fois de navire pour arriver en An-
gleterre, Un médecin exnadien dut
aussi quitter la France en hâte, Sa
femme expira sur la route et il dut
l'enterrer dans un fosse, pres de
Bordeaux,
Quelques jours plus tard, = male,

trois Frères des Ecoles Chrétiens
nes débarquent au Canada. heu-
reux de retrouver le pays après un
voyage mouvementé de plus de
deux mois,
Les Frères des Ecoles Chrétiens

nes ont aussi des imissions au Jae
pon et en Chine, mais leurs relie

gieux sont actuellement détenus
par les Japonais, Au Canada, ils
sont au nombre de 1,200 et comp-

tent 86 communautés, Leur vervue
tement s'y poursuit de façon 1.cre

 

 

EXAMEN DE LA VUE

J.-E. Masse
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

912 EST, RUE STE-CATHERINE
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE MONTREAL

Téléphone: HA. 8983  
 

L'assurance funéraire

est un acte tf

“L'inetitution qui pratique

be culte des défunts”  
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Évôques de Pologne
victimes des nazis

CITE DU VATICAN, 2. — On
ient de célébrer à St-Pierre de
ome une messe de requiem à la

Pémoire de cinq évêques polonais
és per les nazix depuis 1939. Ces
synftaires ecclésiastiques disparus

“ont Mgr Nowowiejski, de Plock,

   
    

  

 

    

   

  

 

 

Daialdow;
mé, évêque auxiliaire =
elmno, mert en prison

idansk; Mgr Wetmanshi, mert à
swiedm: Mgr Michalkiewicz,
ord à Vilno; et Mgr Walezykie-

ice, évêque auxiliaire de Luck.
§ Le corps diplomatique a assisté

cettp cérémonie, au cours de
quellé l'archevêque Cortesi, non-

en’ Pologne, représentait le
ouverpin Pontife.

M. W. LORRAIN

 

M. Wilfrid Lerrain, industriel,
qui fut maire de l’Aboré-à-Plonfse

rendant vingt deux ans, revient
Ÿ cette année dans l'arène munici-

pale, après six ans d'abeence. M
@ présenie à In mairie aux élec.
tions du 19 mai prochain. M.

Lertgain, qui est responsable d'une
ÿ grande partie des améliorations
dont FAbord.à-Pleuffe n bénéficié

 

  
    

 

  

   

 

Jusqu'ici, n inscrit à son program-
me le développement de son village
en aitérant les industries qui ang.
menterent la population et l'ang-
mentation de In construrtien par
une administration saine, dynami.
que et dévouée aux intéréts due
réshlants.

   
   

    

| épuise son
Fornet de rations
‘un seul cou

Ÿ OLYMPIA, Washington, M —
Deux boites d'ananas, ail vous
lait” “Deux boites? demande je

  

   

   

 

   

  

 

  

 

aussi...
doit survivre !

NEW-YORK, 24, — Le maire
Guardia n récemment présen-
un projet pour éliminer la taxe
vente. I a demandé au gouver-

Wastments. Il s'est déclaré por-
tement opposé à le taxe de

» “Mais, Gti. M mous fout

ement refuse mes propest-
Pope: autrement, ur boucler

Ç(Croyez-moi sur parole: la vie au Canada, c'est du bon pain blanc, comparée
aux mictees de pain infect que les nazis veulent bica laissec aux peuples
opprimés de l'Europe . ss « « Evidemment, je sais que vous subisez
vous aussi des restrictions, des impôt plus lourds, et que le coût de la
vic a augmenté , , , . . mais Cest la guerre . .-, Si nous n'écrasons
pas les nazis, c'est eux qui nous écrascront. Exils nie se géneraicnt pas
Vous sauriez alors ce que c'est que des impôss, ce que c'est que l'esclavage

+ + + + » Impossible, dites-vous? Aujourd'hui, il y a des millions
d'esclaves on Europe. Hier, tes hommes étaienc libres, ils sc croyaient ca
sécurité. Quelle erreur! , . . . . Le courage

me suffic pas pour remporter la victoire. I
faut aussi de l'argent . . . pour construire des
avions,des navires,des chars d'zssaue . . .

Ouvrez donc votre portefeuille et achetez
votre part de ces Obligations de La Victoire.

Ne dites pas que c'est impossible. Tl fast que

£a marche. N'oubliez pas que la victoire ne

peut s'obtenir sans vous, sans nous tous

+ + + + Retroussez vos manches, +

battez-vous , , , avec vos dollars 99
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ETTOYEURS.TEINTURIERS
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3930 STK-CATHERINE EST, FR. 2217
(NORD) $29 IJARRY EST, NU. 9791
(CENTRE) 200% DEMONTIGNY RST,

CH. 2020
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PAUL-E. TALBOT
OPTICIEN

6761. RUE ST-RBUBFRT., CA. 78168
530, RUE ST-CEORGES. ST-JEROME,

TEL: 172

7TANT-FAVREAU, LTEE-
Lorenze Farteau, 0.0.D., Prés. et ces assistante

Optométristes-opticiens
268 FST, STE-CATHERINE. LA. 6708

6890, RUE ST-HUBERT, CA. 9344

 
Lorsque vous achelez votre

Obligation de le Vicioire
@ vous acquécez Le droit de jouis dela victoise et Je

votre liberté personnelle;

© vous futes le meilleur placement au Canada + à
un prét gage sur le pays lui-même;

@ vos faites provision pour l'avenir . « . pour que,
La paix venue, vous puissiez acheter çe que vous
dénrer;

$ vous cotirez de votre argent ua intérêt avantageuxt

© vous vous affirmez comme un Canadien digne de
ce nom.

Cas votre

vie que vous défendez

+. . battez-sous de

toutes vosforces,prétez

à lu limite de vos

"Moyens

PAINSUPREME LTEE
$224, RUE ST-HUBERT, CR. 2106

GATEAUX“CINDERELLAS

0. GAUTHIER, LTEE

H. BRUNELLE LTEE
GLACE

1464 PREPONTAINE, AN. 60@7
2168 MOREAU, FR. 3008

—

 

L.-N. MESSIER, LIMITEE
J.-E. CADIEUX, Pris. — J.-C. AUBRY, See.Trés.

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS
DE LA RUE MONT-ROYAL®

CAFE VAL D'OR
3417, BOUL. ST-LAURENT, LA. 3820

LEDUC AUTOMOBILES LTD.
9424, AVENUE DU PARC, DR. 2648

  
GALARNEAU & FRERE
PLOMBERIE & CHAUFFAGE

S7® VAN HORNE, DO. 5696 — (A. 0418

ELECTRICAL MOTOR SERVICE
188 LAGAUCHETIERE O. — LA. 4838
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Les oeufs de poule,
seules douceurs
pour Pâques
NEW-YORK, 24. — Pour gar-

wir le panier pascal du petit, la
@aman ne trouvera cette onnée
que les vrais oeufs de poule qu'el-

fe pourra encore colorier. Elle ne
trouvera que fort peu d'autres

nouveautés sur le marché. La

rre a simplifié les douceurs de
fête de Pâques de 1943.

Les mesures de guerre interdi-

gent la fabrication des animaux en

shocolat et la urie de main-

d'oeuvre à mis

fin

à toute création
nouvelle. Les petits paniers d'osier

sont devenus rares parce qu’il n'y

à personne pour les tresser.
poussins en eoton ouaté sont

§leparus, car ils nous venaient du
apon. Les lapins en pulpe de bois

ainsi que les animaux en pluche

 

disparaissent de nos comptoirs
que ce sont là des matériaux

essentiels à la guerre. Toutefois, on

pourra encore trouver de la teintu-
Te pour colorier les oeufs de Pâques
et il y a tant de procédés fort sim-
Ples pour réaliser le même travail.

[Accessoires pluschor]
Aux Etats-Unis, les manufaetu-

riers de balais ont augmenté de 10
pour cent le prix de leurs produits
avec l’approbation de l'Office de

l’administration des prix. Le coût
des balayeuses électriques augmen-

tera aussi melon le modèle de
l'appareil. Le Bureau des prix et
du commerce en temps de guerre
vient d'approuver un nouveau

genre de réveil-matin fort fragile.
Pour économiser le précieux mé-

tal, ce nouveau réveil-matin est
fait de pulpe moulée. On n’en
fabriquera que 2 millions su lieu
de 12 millions par année, ce qui ne

suffira pas à la demande des in-
pombrables ouvriers de guerre qui
se plaignent d'arriver en retard à
l'ouvrage. La nouvelle pendulette
soûtera de $1 à $3.
——‘>P>—

La dette du Reich
atteindra les 203
milliardsde marks
BERNE,Suisse, 24. — La dette

totale de l’Allemagne, à l'heure
qu'il est, a’élève à 203 milliards de
Marks, d'après les statistiques
fournies par le ministre des Fi-
pances du Reich. En décembre
1941, la dette atteignait le chiffre
de 128 millards de marks. Les re-
venus ordinaires et extraordinaires
pour l’année 1948 apporteront au

d'Etat la somme de 49
milliards de marks. La dette pro-
venant d'emprunts de eapitaux
étrangers se chiffre à 16 milliards
de marks.

 

Les statistiques
de la semaine
WASHINGTON, 24, — Le Bu.
u du Recensement des Etats-

Ps estime qu’au premier janvier
population des États-Unis était

de 125,604,000 âmes. Le Bureau des
Gtatistiques rapporte de son côté
ue les Américains ont acheté, en

dicembre seulement, 43,866,000 1-
vres de chocolat en barres, d’une
valeur de $10,111,000, D’sutre part,
© même bureau estime qu’en 1942

voisins& ont mangé 6,720,000,000  Lo -

Nos pères nous ont légué une tradi-
tion bien française, le bas de laine.
De semaine en semaine, de saison en
saison, nos économies s’y entassent.
Arrive un malheur, et nous savons

eù puiser pour traverser la crise. Souvent le
bas de laine, gonflé de toutes les petites joies
Que nous nous sommes refusées pour le rem-
plir, nous offre une joie plus grande encoret
elle de faire instruire nos enfants, de bâtir la
maison de nos rêves, d'assurer la sécurité de
nos vieux jours .. .

Mais le bas de laine, ce n’est en somme qu'un
symbole, une image. Il y a un moyen plus
sir ot plus profitable d’économiser pour
l'avenir: c'est d’acheter des Obligations

de

La
Victoire. L'argent que nous mettons ainsi au
service de la patrie fructifie et s'accroît tous
les ans, car un placement dans les Obligations
de la Victoire rapporte deux fois plus qu’un
dépôt oisif à la banque.

L'Obligation de la Victoire, tout comme le
billet de banque, porte la garantie du Canada;
est un titre négociable, facile à vendre au

in, et il n'existe pas de meilleur gage pour
garantir un emprunt

+
.

JUSQU'AU BOUT

1 Bu de la Victoire de votre localité, acheter des

Pratiquons donc, surtout en temps de guerre,

le vertu française de l'épargne. Pensons au
vieux bas de laine où, plutôt, à le version
moderne du bas de laine: les Obligations de
Le Victoire. Enfin, n'oublions pas que l'épare
me dpe peuples conguis, Fennemi I's confise
uée au profit de «a monnaie d'occupation. *
i n'y @ d'épargne possible gue chez les
peuples libres. Pour rester libres et conserver
nos biens, achetons, et plus que jamais, des
Obligations de la Victoire.

 

ACCUEILLEZ BIEN
LE VENDEUR DU 4e EMPRUNT DE
LA VICTOIRE ET CONFIEZ-LUI

VOTRE COMMANDE
Vous pouvez également adresser voire commande
par la poste aux Quartiers Généraux de l'Esse

igations à ka banque la plus proche, ches un
eouriier, À une société de prêts ou de fiducie, ou
encore demander à votre patron d'effectuer des
setenues régulières sur votre salaire. Mais, quel-

mé que vous employiez, n'oubliez pas
Varheter plus d'Obligations de Ta Victoire de

L AU COMPTANT £ À TEMPÉRAMENT   
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Nouveautés
ALIMENT NOUVEAU — Un

produit alimentaire entièrement
nouveau, baptisé du nom d™ititus”

un chimiste, aidera peut-être
14 résoudre les problèmes de l'ali-
mentation, dans le moment comme
après la guerre, C'est une espèce
de levure qu'on a soufnise à une
foule d’expérimentations en Gran-
de-Bretagne et on a constaté qu'on
peut l’extraire économiquement du
sucre ou de la mélasse. La levure
sèche regorge de protéines et de

. vitamines du groupe B. Sa produc-
tion industrielle va commencer en
Jamaïque.

0
CONTRE LA POURRITURE —

pourriture, l'ennemi rempiter-
nel du bois, est retardée l’em-
loi de l’urée chimique atténue

quadrillage, le fendillement et
autres défauts semblables qui se

 

ETTORETREROTTSOORTOEDERROSSOTRO)

scientifiques
Ronwumummommmmmmasmmmsomommssmsinnng

que les indigènes de la Nouvellc-
Guinée, des iles Salomon et de la
Nouvelle-Bretague chiquent depuis
longtemps et emploient aussi
comme monnaie. Un aviateur aus-
tralien, par exemple, forcé de
descendre en parachute chez les
Boongs, indigènes douteux, forte-
ment armés, aux cheveux frisés,
peut facilement se tirer d'affaire,
s'il a sur lui un peu de tabac tordu.
H pourra ainsi obtenir de quoi

manger, de même qu’un guide qui
le dirigera à travers la jungle
jusqu'à sa base. Ce tabac est tordu
comme un câble, et coupé cn lon-
Rueurs de 7 pouces qui sont écra-
sées sous pression pour former des
bâtons de % de pouce d'épaisseur
et de 4 pouce de largeur. La re-
quête demande de classer ce tabac
comme produit de guerre essentiel,
ayant la priorité sur la consomma-

roduisent durant le séchage du/tion civile,
—0—ols vert de construction, annon-

cent MM. Kaufert et Behr del POUR LES ENVOLEES Unl’Université du Minnesota. nouvel appareil Vultee enregistre
On recommande 40 à 100 livres guy le sol les détails des envoléesd'urée par 1,000 pieds de planche, d'essai. Les résultats enregistrés4 felon l'expèce et les dimensions du! par 70 instruments différents sontis. —0— transmis par radio à l'appareil ré-TABAC COMME MONNAIE —|cepteur qui est sur le sol et ils sont

L'armée australienne a demandé |©"registrés simultanément sur des
” éu régisseur des vivres de lui en- disques de cire, un film sonore, un
Voyer 20 à 30 tonnes, chaque mois, détecteur automatique spécial etWune sorte de tabac noir tordu jUN ruban que peuvent observer

“, continuellement les ingénieurs d’é-
preuves. L'appareil remplace la

Le plus grand
géant du globe

 

Krosse cinée caméra ordinaire et
conserve le résultat de l’envolée,
même si l'avion s'écrase au sol.

DECONGELATEUR — Un nou-
. vel indicateur électronique de glace
4|met automatiquement en mouve-
"ment, au moment nécessaire, l’ou-
tillage de décongélation, à bord
d'un avion. Un élément placé sur
le bord de l'aile mesure l'accumula-
tion de glace et ext relié, grâce à
un amplificateur, à l’unité motrice

«+ qui fait fonctionner le décongéla-
i teur. L'appareil pèse moins de 5

Hl

  

 

   

  

   

   

  

  

 

    

  

             

  

livres ct cest très petit.
—0—

ROMBARDEMENT DU VIRUS
b — Il faut savoir viser pour tuer le

ides rayons ultraviolets, dit M. H.-
MC. Rentschler, directeur des re-
‘cherches chex Westinghouse, divi-

@ rion des ampoules. Ces rayons sont
efficaces contre l'influenza, la

; paralysie infantile et le rhume or-
k dinaire, maladies censées causces
par un virus, Après des milliers
d'expériences eontre les bactéries
et les virus, Rentschler dit que lex
bactéries reçoivent une blessure
partielle ou fatale, bombardées à
tout endroit par les photons, mais
un virus doit être bombardé à un
endroit vital pour en crever.

—0—

Il. FAUT L'ETIRER — M. L.
Braun, directeur de physique au
college Catawba, en Caroline du
Nord, qui étire de petits élastiques
“depuis 10 ans, très lentement, avec

i différents poids, déclare qu’un élas-
tique s'est étiré de plus en plus,

Un prince russe
demande à servir
MIAMI,Floride, 24. — Vladimir

Fristavi-Tchitcherine désire servir
selon ses capacités dans l'effort de
guerre américain. Malgré ses 61
ans, il croit que l’Oncle Sam peut
lui trouver une place appropriée à
ses capacités et à son expérience.
Né à Orel, Russie, le princeVladimie Eristavi-Tchitcherine, de

son vrai nom, fut élevé à ja mu-
nière de la noblesse russe. Il parle
quatre langues. Sa carrière mili-
taire très brillante lui avait valu
lo titre d'inspecteur général des
troupes du tear. 11 avalt le rang qui
correspond à celui de colonel dans
l'armée américaine, Le prince avait
quitté la Russie en 1919 pour venir
habiter Paris.
0
de lettres durera plus longtemps
que s’il n’était étiré qu’une fois; il
croit qu’un étirage forcé prolonge-
ra la durée des articles en caout-
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Les cloches de Hollande
ne sont pas revenues de
Rome, samedi avant-midi

LONDRES, 24. — Comme les cloches des églises catholie
ques cessent de sonner, durant la Semaine Sainte, depuis le
Gloria de la messe du Jeudi Saint jusqu’au Gloria du Samedi
Saint, c'est la coutume de faire croire oux enfants que les clo-

 

midi.

Cette année, les cloches des
églises de la Hollande ne sont pas
revenues de Rome, samedi. C'était
la première fois qu’elles restaient
silencieuses. Elles sont restées si-
lencieuses à Pâques, également, et
elles vont le rester longtemps, pour
la simple raison que Pggence des
nouvelles hollandaises annonçait
récemment que les Allemands choue,

PORTEZ HAUT

Quelques-uns

et les balles,

s’emparaient des cloches pour les

ches sont parties pour Rome et en reviennent le samedi avant-
@————— es

fondre et en faire des canons et
autres engins de guerre. Les autos
rités allemandes avaient averti la
population qu’elle ferait mieux de
n- pas opposer la moindre résis
tance à ce vol manifeste.
La fétd de Pâques, pour la pre

mière fois, est la fête Ia plus
triste, en Hollande occupée. Les
Hollandais espérent repre
leurs festivités et leur gaîté,
pareille date, l'an prochain’

LE FLAMBEAU DE LA LIBERTS

 

Seule la victoire sur les puissances d'agression assurera la justice

et la paix après la guerre. Il ne peut y avoir de compromis aveg

des bandits internationaux.

À cette victoire nous voulons tous contribue

La victoire coûte cher.

ont le privilège de coméatire; tous ont celuf
d'épargner afin de fournir à nos combattants des engins de

Buerre modernes.

Des sommes d'argent énormes doivent être prélevées pour les

avions, les navires, les tanks, les canons, les bombes, les obus

Contribuez À la victoire en épargnant pour—

  

  
  

     

           

   

  

   

Fa iv vod

Clift Thompsen est un homme

Imposant. Cela se comprend puis.
qu'il mesure & pieds et 7 pouces
et est Je plus grand géant de l’u-
hivers, Il vient de commencer nes
études de droit & Puniversité Mar.
Quelle, Comme en peut Je veir, Jo
Président d'une fraternité de Mil.
waukee eut beauceup de difficulté
À fixer l'épingieite ser lo revers

de sen vesten.

 

a : les jours, pendant cinq ans,

 

SIMON CREVIER
OPTICIEN-OPTOMETRISTE DIPLOME
SPECIALISTE DIPLOME POUR LA VUE

TRAITEMENTS MUSCULAIRES DES YEUX

REPARATIONS DE VERRES — MONTURES DE LUNETTES

avant de se briser.
Ainsi, il a découvert que les ban-

des élastiques durent plus long-
temps étirées qu'à leur forme
naturelle, de sorte qu’un élastique
étiré deux fois autour d’un paquet
—
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BIJOUTIERS —
Un seul

1215 STE-CATHERINE 
SALON D'OPTIQUE CHEZ

0. ST-JEAN MITEE

Acheter des Obligations de la Victoire ainsi que des
Certificats et des Timbres d'Epargne de Guerre—

Payer les impôts sur le revenu nécessairemenc lourds—
.

EN PLUS DB

Conserver votre assurance sur la vie et pourvoir à votre

indépendance future—

Ce programme d'épargne voulue et méthodique est une partis

du peix de la VICTOIRE,

BANQUE DE MONTREAL
"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"'*

SERVICE

NTI face
EST—TEL. : AM. 2121 purgeCure

 

   
 

DE BANQUE MODERNE BT EXPERIMENTS
xt « Éruic de 125 années de fructueuses opécations

45 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS
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DEUX MON

de certains avions qui

 

1a un fait authentique.

TREALAIS FABRIQUENT DE

DIRIGENT PAR LES ONDES ELECTRI U
Depuis le début de la guerre, on a souvent parlé

pouvgient voler sons pilote et

M sous le seule direction des ondes radiophoniques. C'est
Mais on ignore qu'à Montréal,

deux citoyens ont accompli le même exploit avec des avions en

miniature. S'ils n’ont rien inventé en ce domaine, ils ont toute-

fois développé considérablement les moyens de conduire les

avions per rodio.
Cette réalisation est l'oeuvre de

M. Harrison Pound, 2235, avenue
Addington, et de M. Rosaire Pa-

tte, 612, avenue Greene. M.

ound est un expert en électrifité
fes radiophonie; M. Paguette est

des meilleurs constélcteurs de

modèles d'avion de la métropole.
Ces deux talents combinés ont ac-

sompli de merveilleuses expérien-
ons.
M. Pound s'occupe de radio de-

puis plus de 22 ans: ils est
Actuellement chargé de fa répara-
tion des appareils radiophoniques

ur un grand magasin la mé-
Fopole et il n tellement de besogne
qu'il ne peut consacrer qu'un soir

semaine à son passe-temps
por. Depuis six ans, il a profité
de tous ses moments Ibres pour
dévelop la conduite des avions
par radio et il a obtenu de réels
succès.

MM. Pound et Paquette ont cons-

truit au moins six nouveaux modè-
les d'avions à conduite radiophoni-

[Bes

moteurs

noims

_]-
Ces petits avions sont actionnés

par des moteurs nains d’une pesan-
teur totale de 22 onces. Ils ont deux
cylindres d’un pouce de diamètre.
Point n’est besoin de carnet de ra-
tionnement pour ces types de mo-
teurs, puisqu'il ne dépense qu'un
gallon d’essence par année.
Ces moteurs spéciaux sont fabri-

qués aux Etats-Unis et quand M.
Pound les acheta avant la guerre,
ils étaient supposés posséder une
force équivalent à un quart d’un
cheval-vapeur. Mais, en ajoutant
une valve supplémentaire, M.
Pound découvrit qu’ils pouvaient
atteindre trois quarts d’un cheval-
vapeur. Leur arbre de couche fait
tourner une hélice en bois à deux
pâles de 18 pouces de longueur à
raison de 6,400 révolutions à la
minute. Ces caleuls ont été faits
selon des mesures précises.

Le contact électrique est fourni
au moteur par deux bougies mi-
nuscules “Spark”, qui ont le dixiè-
me des dimensions ordinaires. Les que. CA dernier divige tous les commandez sont tout à fait sem-

 

MM. Pound et Paquette sont ici en train d'installer dans leur petit

avion le poste récepteur à ondes courtes qui dirigera l'appareil. On

remarque aussi le moteur minuscule placé dans le nez de l'avion et

qui est un véritable bijou de mécanique. Le poste récepteur et les
piles sèches sont toujours placés dans la partie d'avant de l’avion

pour y maintenir l'équilibre. (Photo du “Petit Journal”).

travaux de construction. Ces petits blables à celles de l'auto “Dodge”.

avions sont fabriquées en minces Ces moteurs sont construits très

languettes de bois dur ou mou, solidement. Un jour, va petit avion

gelon les nécessités de l'équilibre. s'écrasa sur le sol d'une hauteur

Île sont ensuite recouverts de soie de 500 pieds et s’enfonça de plu-

et d'une couche de peinture imper-'sieurs pouces dans la boue, mais
son moteur resta tout à fait intact,méable eomme les gros avions.

modèles ont le tiers des pro-
portions d’un “Spitfire”; ils pèsent
environ douze livres. Mais, un jour,
au cours d’un voi d'essai, un d’en-
tre eux vint se poser sur le sol
après avoir traversé des nuages
de neige; une couche de six livres
de glace s'était formée sur tout
son fuselage. L'expérience se ter-
Mina avec succès. -

Il faut près de 250 heures d’ou
vrage à quatre hommes pour
eonstruire un avion-miniature de
sette taille. 11 est muni de deux
zoues à pneus-ballons de six pouces
de diamètre qu’on souffle avec une
pompe de bicyclette. Il est fabri-
qué de façon À conserver toujours
un vol régulier. Ses plans sont
aussi de nature à éviter toute vi-
bration ot cest là précisément
l’un des plus grands développe-
ments réalisés par MM. Pound et
Paquette.

Avec leurs petits modèles, ces
hommes ont aceompli plus de cent
heures de vol d'essai; ja plupart
ont été parfaitenent réussies

fh 5JEL
TLL

RATIS
AVEC PLAN DÉTAILLE
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Pour diriger ses petits avions
par radio, M. Pound y installe un
poste récepteur minuscule composé
de lampes spéciales et d’électro-
aimants. Le courant électrique leur
est fourni par douze petites piles
sèches pesant en tout trois quarts
de livre.
De son poste émetteur, M. Pound

lance des ondes radiophoniques par
jets intermittents, à ls façon du
cadran des appareils automatiques
de téléphone, mais plus rapide
encore. Ces différents signaux
électriques agissent sur les lampes
de l'avion qui, à leur tour, action-
nent Jes électro-aimants reliés aux
diverses commandes du moteur,
des ailes et du gouvernail de
l'avion.

Selon les différentes ondes cap-
tées par aon récepteur, l'avion
prend les airs, tourne à gauche ou

droite, grimpe plus huat ou des-
cend en piqué, file plus lentement
ou plus vite. Ces petits avions
peuvent atteindre ainsi jusqu'à 800
pieds d’altitude et une vitesse de 

À |40 milles à l'heure. Les vols d'es-
sai durent environ 15 minutes, sous
le contrôle parfait du poste émet-
teur. Jusqu'ici ils ont remporté de
merveilleux résultats qui ont même

 

Un maîtr en rodiophonis
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Voici l'atelier où M. Harrison Pound (à droite) et M. Rusaire l'aquelte (a gauche) construisent leurs

petits avions à conduite radiophonique. On aperçoit à gauche le poste émeiteur qui lance les ondes vers

avion et le dirige à volonté, Ces modèles sont en bois et il n'y entre pas un clou, tous les morceaux sont

étonné M. Pound et son sollègue,
M. Paquette.

Avant la guerre, M. Pound et M.
Paquette accomplissaient leurs vols
d’essai régulièrement. Mais ils ont
dû cesser depuis le début des hvsti-
lités. Néanmoins le gouvernement
est fort intéressé à leurs dévelop-
pements authentiques. L'apres-
guerre en verra certainement une

, merveilleuse application.

| La grande ambition de ces deux
{talents c’est de faire voler un petit
avion à haute altitude et à l'arrière
d’une automobile qu'il suivrait sous
da conduite des ondes radiophoni-
ques émises par le poste installé
dans l’auto. M. Pound réve d’accom-!

lplir ainsi une randonnée d'essai de
plus de 75 milles. Mais, à cauxe de
la guerre, ses abondants travaux
de réparation requièrent tout son
temps.
Dans son atelier, M. Pound à un

petit cadre où on lit ces mots:
“Silence! Génie au travail!” Cet
avis est plein de réalité, car M.

tendre après l'effort. Et

CIGARETTES

SWEET

  
(“Le cadeau a réjoai nos coeurs

© ne sauraient cavoyer 
“Rompez|’”’ Pour les hommes À l'entraînement
ou ‘‘là-bas'’, cet ordre signifie : ‘C’est le temps de
fumer une Sweet Cap'', Ainsi en est-il dans la Marine

etl'Aviation, dulointain Nord-Ouest à l'Orient. C'est
1a tâche des Sweet Caps d'aider les hommes à se dé-

CAPORAL
“La forme la ire sous laquelle le tabac

arenen
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k hailGul GEmen are -

Saxivent les Quartiers Généraux Militaires Ca
propos d'un envoi de cigarettes, XLils sionteat: “Les Canadiens an

femmes, é0 cadesu qui poresechd'unedusdénrotiessped

collés. (Phote du “Petit Journal”).

Pound est un véritable génie en
électricité et en radiophonie. Il a
récemment inventé un appareil
électrique servant à mesurer la
vitesse des projectiles de fusil, de
revolver ot de mitrailleuse.

Cet Instrument est muni de deux
yeux électriques œuie icsquels
passe la balle. Ils enregistrent sa
vitesse en raison d'un millième de
seconde. Mais aucun eadran ordi-
naire ne pouvait indiquer exacte-
‘ment cette vitesse prodigicuse,
aucune niguille ne pouvait bouger
assez vite. M. Pound utilisa donc
un jet de lumière projeté sur une
sorte de petit éeran dont les chif-
fres restaient lumineux. Avec ce
dispositif il réussit à mesurer de
façon parfaite la vitesse d’une
balle qui va de 500 à 12,000 pieds
à la seconde.

Electricien expert, M. Pound dé-
cida en 1927 de se construire un
appareil d'enregistrement de dis-
ques. En 1931, fl terminait un
premier appareil qui est encore en 

elles le font si étonnamment
bien qu'elles sont les cigarettes les plus populaires B¥
auprès des Canadiensici, là-bas, partout!

+R
MR

rand merci’, )
Outre:Mer,

see

‘

usage à Winnipeg. En 1940, il 4
construisait um second ainsi g. 0
phono aphe supersensible as«
lesquels il défie toute compagnie
de produire un son aussi pur «4
une qualité avssi parfaite.

studio radiophonique. C'est là
qu'on trouve son apparel denn.
gistrement et son phonagrap}e
relié A six haut-parleurs différent ,
Ce dernier appareils reproduit ; «

notes hautes avec une fidélité
une clarté parfaites; il donne "-
notes basses à deux octaves :

bas que les phonograples ond:
res. Ces notes sont tell
distinctes qu’on peut les cu =,

 

Trois bébés nés
à chaque minute

WASHINGTON,24, — 1'\ee
sociation Médicale des Frat.
Unis rap qu'en 1942, cheat
nes vois trois bébés sont nés à chaque minute.

  

 

  

  

  

   

   

 

     

     
 

Dans le sous-sol de sa maison,
M. Pound a installé un véritable

S AVIONS QU'ILS" a
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ENTREVUES
On dit que la discipline de |

      
Souscrivez, pour la Victoire!   

   

   
   

     

    

  
Membre de l’“Andtt Marcen of > -

ratcam Eole2To = eat vi par I~.
Le piongrandJeune!hebdomadaire Darsan of Cireulations”, officille-

— pe mont romone comme une antorité
Serviess eluaifs {deraobivess, indépendante pour test qui cou-
phctegraphiques téléphoniques corne la aireulation desjourneus.
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MONTREAL, 25 AVRIL 1943
 

e plus grand emprunt de notre histoire
Demain,l'Etat canadien va lancer une campagne pour

Le plus grand emprunt, auprès du public, qu’on ait jamais
vu dans toute l'histoire du Canada. Le quatriéme emprunt

. de la Victoire réclame au peuple un
Il faut souscrire, milliard, cent millions de dollars. La
absolument province de Québec devra, quant à
elle, souscrire pour un montant de 298 millions. Cela,
c'est un minimum, mais nullement la limite: libre à nous
de dépasser ce chiffre.

T1 faudra que nous souscrivions, absolument. Sans
doute, c'est un beau mouvement patriotique, que de prêter
notre argent; mais ne nous donnons pas, réciproquement,
des claques dans le dos trop vite... car ce prêt n’est pas
tout à fait désintéressé. À bien y réfléchir, ii ne l’est même
Pas du tout.

 

Le gouvernement n’a que trois moyens d'obtenir
argent nécessaire pour couvrir les dépenses de guerre:
par les taxes, par les emprunts, par impression d’une

; monnaie supplémentaire.
3Déboursés de La première méthode vide
5 milliards et demi Lo goussets, san rien donner en
retour; la seconde est organisée pour nous remettre
l'argent emprunté, avec un intérêt substantiel: la troisiè-.
mesignifie l'inflation, la ruine totale, le désastre, comme
dans l'Allemagne d'après 1918.

Nous avons le choix, sans avoir le droit de nous faire
d'illusions: il y a l'augmentation des impôts, ou les em-
prunts, ou l'inflation.

Le budget fédéral prévoit pour le prochain exercice
financier. des déboursés totaux de cinq milliards et demi
de dollars, soit une somme de $1.30 par jour pour tout
citoyen canadien: homme, femme et enfant. Ceci repré-
sente 11 fois nos budgets d'avant-guerre, qui s'élevaient en
moyenne à 500 millions. Cet argent, l'Etat doit le trouver
quelque part… .

 

   

  

    

  

       

    
  

    

   

   

 

   

   

   

   

   

  

    

  

 

Notre ministre des Finances l'a dit clairement. Cette
fois, tous les salariés doivent prêter. Tous les épargnants
doivent puiser dansleurs comptes d’épargnes. Tous les

nsiers doivent se serrer la cein-
Tout le monde ture. Notre pouvoir d'achat sera res-
doit prêter ! treint, de gré ou de force: mieux vaut
que oe soit de gré.

La province de Québec est inscrite pour une quote-
part de 293 miHions de dollars, comme nous venons de le
dire: que nos concitoyens fassent en sorte que la plus
vieille province du Canada paye d'exemple. Quelle dépasse
te chiffre, comme elle a debordé la somme que la Croix-
Rouge lui demandait l'autre semaine.

Le Québec est individualiste, rouspéteur, parce qu’il
est français: À est aussi plus généreux que les autres
provinces, également parce qu'il est français. Noblesse
oblige...

Le jour de la Résurrection
Pâques est la fête chrétienne par excellence. Cleat

l'anniversaire de la résurrection du Christ, Jésus. Clest la
base de la croyance chrétienne, le fondement de la Foi et
Jo une source abondante d'espérance et de joie,
yeux Rien: pas même la pire guerre de l’histoire,

Pâques ! n’empêchera la chrétienté de croire au
triomphe ultime du bien sur le mal. surtout en ce grand
jour.

 

En ce jour, le souhait populaire. n'est-il pas “joyeux
Âques”?

Celte fête marque une étape dans la nature. Les
emps froids sont . Le printemps parfois lent à
renir sur les rives du Saint-Laurent, est réellementarrivé.

pelouses commencent à reverdir' et les fleurs à poindre.
Nous espérons que les absents reviendront: nous refusons
de croire aux séparations définitives: car n’est-II pas
ressuscité, après avoir enduré les pires souffrances ?

Pâques se célèbre avec éclat dans le monde entier,
n temps de guerre, comme en temps de paix, pour tous
es chrétiens — par tous les baptisés — de toute couleur,
le toute langue et de toutes conditions sociales,

C'est la fête de l'espérance, de la joie, — et, l'espoir
’un bonheur futur certain, sans mélange, éternel. C'est
jour ou nous sentons cette grande vérité, qu'aucune
be n’est jamais fermée pour toujours; et que ceux que
mort fauchera au service de la patrie se relèveront

illeurs, dans la gloire impérissable.  

Qu'en pensez-vous ?

 

Caporal C.
Lemelin,
$457, rue
Jeanne-Mance.
Avant la guerre,

je M'occupais de
mes deux maga-
sins, à Montréal
-t à Mont-Roiland.

! Après que la paix
sera revenue, j'ai

l'intention de retourner dans’ Je
même commerce. Mais je crois,
avec certains experts, que nous
aurons une ère de prospérité après
la guerre, si nous remportons la
victoire, évidemment. monde
entier manquera de tellement de
choses, que la demande sera uni-
verselle. Je suis d'avis que le
chômage, tel qu'il & existé entre
1930 et 1940, est disparu à jamais:
car les économistes y ont appris
une dure mais salutaire leçon.

PAPE

M. Férnand
Bélanger,
2563, rue Dickson.

C'est vrai que
l'armée habitueJes
hommes à la pone-
{oalité, eas! de

prop: la
satisfaction des be-
sognes bien accom-
plies. Je n’ambi-
tionne, Ur ma part, qu’un tra-
vail stable et assuré, comme par
exemple celui qu’on donne dans les
bureaux de Poste. Je saurais y
æppliquer les principes qu'on pra-
tique à l'armée. C'est là une sorte
d'ouvrage réclamant de la disci-
pline.

 

 

M. R. Stervinou,
8515, rue de
Châteaubriand.

Je serais en-
chanté de aemeu-
rer à l’armée, une
fois la guerre fi-
nie. Le monde aura
besoin de militai-
res de carrière
pour le surveiller

après la guerre! Je remarque, du
reste, que les soldats profession-
nels sont des types épatants à tous
les points de vue, et je ne deman-
derais pas mieux que d'être des
leurs jusqu’à ma retraite. Non
pas que j'aime la tuerie et la des-
truction qui accompagne Ja guerre,
au contraire. Mais dans la vie mi-
litaire, l'objectif suprême n'est-il
as, justement, de faire observer
a paix partout Ÿ Je parle ici, na-
turellement, des militaires des dé-
mocraties!

  

M. G. R. Robert,
820, rus des
Cascades, Saint-
Hyacinthe.

Je suis mécani-
cien dans l’armée,
et je compte rester
dans la mécanique
après la guerre.
ous vivrons de

plus en plus dans
un univers méeanisé, et les gens
de mon métier seront indispenaa-
bles. Ceux qui sauront se servir
de leurs dix doigts ne crèveront
pas de faim dans le monde que
nous établirons. .

  

M. Gillen Beland,
4416, rue
Christophe-
Colomb.

Je suis méeani-
cien, et je ne vois
aucune raison pour
ne que continuer
de l’être après la

erre, L'armée a
esoin d'hommes

comme moi, et la discipline qu'elle
leur enseigne est loin deleur faire
du tort. Je suis certain que lors-
que j'aurai dépouillé l'uniforme,
je n'en resterai pas moins un sol-
dats par le moral. J'ai appris
une propreté du caractère aussi
bien que du corps, qui me servira
toujours, commeelle servira à tous
ceux qui rtent actuellement les

  
  

 

M. le rédacteur,
J'ai lu, la semaine dernière,

Un intéressant article dans votre
confrère hebdomadaire, “Photo-
Journal”, . recommandant aux
femmes qui travaillent dans les
industries de guerre, de relever
leur chevelure.

Cet article m'a d'autant plus
frappée, que trois jours après,
l'hon. Edgar Rochette, ministre
du Travail dans la cabinet God-
bout, à donné connaissance d'un

M. le rédacteur,
J'approuve de tout coeur la

suggestion Jue faisait l'autre se-
maine, au Parlement de Québec,
M. René Chaloult, député de Lot-
binière, demandant qu'on cher-
chit à faire venir au Canada,
par voie de l'Espagne et du Por-
tugal, quelques milliers d'enfants
français qui souffrent de la
misère et de la faim dans leur
patrie.
La France est notre pays

d'origine. Ses enfants sont tout à

Monsieur le réducteur en chef,
Que la vie est drôle! Voici

que l'on vient de nommer le
major-abbé Sabourin Membre de
l'Ordre de l'Empire britannique,
pour “services rendus”... Mais
ux souvenir bizarre me revient:
l'ex-maire Camillien Houde n'é-
tait-il pas Officier de l'Ordre de

Monsieur le rédacteur en chef,
Dans votre amusant reportage

sur nos députér qui font partie
du club des mueta à Ottawa,
vous parliez du député de St-
Denis aux Communes, Me Azel-
lus Denis. Permettez-moi de vous
faire remarquer que ce député
N'est pas silencieux partout. Si
C8 vous amuse, vous pouviez

M. le directeur,
Permettez-moi de ré,

ee cher “Pied-notr”
envi.
Eh bien cher Pied-noir, je ne

sais où vous puisez vos renset-
gnements, mais vous parlez un
peu à travers votre chapeau. La
majeure partie des employés ga-
gnent 50 et 55 cents pour les
deux premières années. Le mari-
mum est 65 cents et non 60 cents
(solo tram), et 90 cents après
128 heures de travail pour une
période de paye (15 jourt).

ndre à
le Saint-

Monsieur le directeur,
Est-ce violer Les règlements de

guerre que de vous raconter que
récemment, à un cafetéria connu,
on a débouché une soupière
pleine de soupe en se servant
re pompe du genre servant

d'habitude à déboucher les ‘ca-  tuniques forces armées eana-
diennes. .

binets”. Je au e la
était neuve An'évait Jonas
connu d'autre venge que

BONNKMENTS ‘ ; +MONTREAL … vv vs ve ve vu ve ve on ve $108 HOD l'armée prépare les soldotsCANADA .. ., ++ +. 5. +0 10 +0 so 000. 350 200 à bien se tirer d'affaire lo . /ETATS-UNIS ET ETRANGER .. .…. .. 40 225 guerre finie . * ,  
L'avis de nos lecteurs

 

RELEVEZ VOS CHEVEUX!
ordre-en-conseil, avertissant les
femmes qu’elles auront à 2e sous
mettre, et à protéger leurs chee
veux, ainsi que le prescriront les
inspecteurs.
Ayant moi-même

faire scalper par une machive,
mois dernier, je ne ia

qu'epprouver l’article de “Photo-
ournal”, ainsi que les déclara

tions de l’hon. Rochette.

Ouvrière de guerre.

failli ma

POUR L'ADOPTION DES PETITS FRANÇAIS
fait comme les nôtres: en arrts
vant ici, ils se sentiront presque
comme chez eur. Je connais da
nombreux citoyens qui en adop-
teraient un ou deux, bien plus
volontiers qu'ils le feraient pour
des orphelina de ‘toute autre
race.
Et ce sang francais, nous n'en

aurons jamais assez dans la pros
vince de Québee !

Bien à vous,
Lecteur de Vaudieuil.

A PROPOS DE DECORATIONS D'HIER ET D'AUJOURD'HUI
l’Empire britannique, soit encora
pre haut gradé par le Roi que
le major-abbé qui a “fait”
Dieppe???
En si peu d'années, que da

changements de valeurs tant
chez les hommes que les choses!

Jean-Julien Charland,
—_——

NOS DEPUTES NE SONT PAS TOUS MUETS
même l'entendre ces jours-ci à
la salle McCaughan, où il présie
duit une réunion de l'Association
St-Deris-Dorion.

Je conviens avec vous Ma
Denis ne parle guère à Sitar
Mais il sait très bien parler aus
électeurs de son comté

Marcel Bilodeau,
rue Jean-Brillant. ©

 

LE SALAIRE DES EMPLOYES DU TRAMWAY
‘ En ce qui concerne le tarif da
ransport un passager peut voya-
er de Cartierrillé 2 Montréal
st 18 milles pour 6% cents,

croyez-vous que compagnie
vous surcharge? Savez-vous qu'à
Toronto le public paye 4 billets
pour 25 cents ou 10 cents comp-
tant?
Ce boni n'est pas un cadeau

mais une entente signés pan
contrat comme partie snlaires

Un employé,
"La

—

L'HYGIENE CRIE VENGEANCE
boter dans le jua de viande, mais
c'était plutôt désagréable cons
templer. La chose s'est faite
devant plusieurs personnes qué
mangeaient, et les à remplies de
dégoût. Depuis, très rares sont
les gens qui mangent de la soupa
dans ce cafeteria. o
Sans commentaires, à cames de

Une cèntre-maîiresste
vu



 

La 190e semaine de la guerre

 
   

  
par FERNAND DENIS, rédacteur en chef.

. Ow?...
“Ou attaqueront-

ils le continent?” se
demande l'Alle-

mand; etil colle son
E-egez Oreille sur les murs

de ces fortifications,
qu'il a fait bâtir par
ses esclaves, Sa gloi-

fre agonise en Afri-
que. || sait que le
tour de l’Europe vien-

dra ensuite, aussi irrévocablement
que les lois de la stratégie l'exigent.
Ce n’est plus pour nous une question
de guerre des nerfs: la survivance
même de notre système entier de ci-
vilisation réclome que nous allions
forcer le monstre dans sa bauge.

Offensive de paix

L'Axe sent cela net-
tement, surtout depuis
quatre ou cing mois.
Hitler réclame des en-

.trevues avec tous ses
‘’eollaborateurs”’, par-
tout où ils se trouvent

en Europe, afin de pouvoir dresser ou
plus tôt une ‘charte européenne”,
destinée à contre-balancer notre
‘’charte de l'Atlantique‘.

En même temps, il tente de foire
ouvrir des négociations de paix:
l'Espagne s'est offerte en médiatrice,
la semaine dernière. {| fallait s’at-
tendre à semblable démorche, qui
sera suivie de plusieurs autres, à me-
sure que progressera notre stratégie
d'invasion. N‘oublions pas, cepen-
dant, qu'il ne s'agit nuilement d'une
véritable offre de paix: les proposi-
tions par voie espagnole consistent,
réellement, en une offensive psycho-
logique. On cherche, premièrement,
à provoquer une scission entre nous
et lo Russie, laquelle o supporté
presque tout le poids des batailles
continentales,

Nous avons une autre idée: l'offre
de Franco ne cacherait-elle pas des

   
      

 

préparatifs nazis d'invasion de l’Es-
pagne? Si nous avons bonne mémoi-
re, it y avoit une colombe de paix de
ce genre, nommée Saburo Kurusu,
qui présentait une branche d'olivier
à Washington, le jour même que les
Japonais naviguaient vers Pearl-
Harbor.

La colombe espagnole nous parait
sinistre: on ne serait pas étonné
qu'elle eût du sang sur les ailes, Le
Reich à toujours entretenu des rela-
tions trop amicales avec l'Espagne
phalangiste pour s'imaginer que
nous signerions avec empressement
un armistice rédigé & Madrid.

D'où viendra l'ouragan?

“Meis où attaqueront-ils?” répète

 

inlassablement le nozi. || soit que
certains points d'invasion nous invi-
tent à les essayer, a couse de leur
proximité avec nos aéroports, per-

mettant les bombardements massifs

et l'atterrissage de nos parachutistes.
Voyons, par exemple, la première ré-
gion que la logique nous préserite
comme un théâtre probable d'immi-
nents combats: les Flandres, en bor-
dure de la Manche et de la mer du
Nord.…-

Attoquerons-nous là, vroiment?
Les rumeurs d'invasion augmentent,
par vagues concentriques, si l'on
peut dire, depuis trois semaines; et
depuis trois semaines, nous nous en
faisons ici l’écho fidèle. Commeil est
impossible de cacher complètement
tes gigantesques concentrations de
troupes s'effectuant en Grande-Bre-
tagne et en Afrique, les états-majors
des Nations-Unies ont adopté la po-
litique de laisser les suppositions al-
ler leur train: loin de les nier, ils les
encouragent même. En réalité, on
tentera d'établir plusieurs têtes de
ponts à la fois sur le continent.

Mais jetons un coup d'oeil sur la
carte des Pays-Bas.
 

 

AUCUNE ROUTE FACILE,
 

Le nazi a contracté la “psychose” de la ligne

Maginot. — Comment la Hollande est

fortifiée. — La conquête de l'Italie constitue-

rait-elle vraiment un wand avantage pour

nous

rait avoir qu'un but: celui de décou-

rager notre offensive de ce côté.

Coril est certain que les Nations-

Unies ontl'oeil sur ce terrain plat de

Hollande et des Flandres, et qu'elles

estiment qu'une attaque partant des

parages de lo base navale de Den

Helder (voir notre carte ci-contre), et

s’échelonnant vers le sud-ouest jus-

qu'à Dunkerque, présenteroit des

chances d'une solution rapide en no-

tre faveur. Les avantages d'une cam-

pagne dans les Pays-Bas sont évi-

dents: la côte se situe à 150 milles

à peine du coeur de l'Allemagne, et

nos ravitaillements seraient tout

proches derrière nous, de l‘autre côté

du Pas-de-Calais. Le pays sans relief

du Brabant est quasiment foit sur

commande pour les manoeuvres de la

guerre mécanisée.

Précautions germaniques

D'après les journa-
listes'qui ont visité le
pays, il appert que les
Allemands y ont pris
des précautions inouies.
De très nombreux Géro-
dromes parsèment la

plaine, afin que la Luftwatfe puisse

accomplir efficacement son travoil de

première ligne. Ces terrains sont,

pour nos pilotes, difficiles à repérer

du haut des airs, cor ils sont comou-
flés au moyen de boqueteaux amo-
vibles, donnantl'impression de petits
bois. Les représentants de la presse
n’ont pas vu de gros dépôts de muni-
tions; ceux-ci ont été remplacés par
des omas de stocks plus petits, mais

  

Hitler: “C’est un oraxe qui ressemble à celui de 1918, mais bien plus dévastateur!”

La Hollande

est-elle prenable ?

Des journalistes de
pays neutres: Portu-
gois, Espagnols et Suis-
ses, ont été visiter, l'au-
tre jour, les défenses
nazies de la Hollande,
sous l'oeil faussement

paternel d'officiers allemands. Cette
invitation de Berlin, aux seuls repor-
ters que, théoriquement, nous puis-
sions supposer dignes de foi, ne sau-

rry +

disséminés à trovers la contrée, ‘’se-
lon l'exemple des Russes’. Les forti-
fications paraissent innombrables, et
des milliers d'ouvriers y peinent en-
core. Les pièges à tanks foisonnent
partout. Chaque route est flanquée
d'ouvrages destinés à la couvrir de
feux d'enfilade; les batteries sont
disposées de manière à pouvoir tirer
également sur les escadrilles aérien-
nes.
On n'apergoit que nids de mitrail-

leuses gornis de sacs de sab!s. le long
des moindres sentiers. Dansles villes,
des postes d'urgence contiennent des
spécialistes du combat contre para-

 

chutistes. Le | de la plage, dors

la région de La Haye, des fortifico-

tions en béton armé ont été érigues,
sur des milles et des milles de lon. !

IE  

  
Parker, Sen le “Daily Mirrer,

“Quand je pense qu’ils a veulent pas
de la paix que je leur suggère!”

gueur; elles sont construites de fa< *
çon que les tanks ne puissent les es-
calader. Tout le terrain derrière ces
murs est semblable à une poivrière,
tellement il recèle de canons et de
blockhaus souterrains, communi-
quant les uns avec
moyeh de tranchées.
A d'autres endroits, une large do:.-

ve remplie d'eau a été creusée devant
les redoutes, rendant impossible ig
traversée des tanks.

Le rôle des eoux

Cor l'eau, dans les Pays-Bas, peut
jouer un grandrôle stratégique. Nous
indiquons, sur notre carte, la région
de Hollande pouvant être inondee,
rien qu'en ouvrant certaines écluses.
On remarquera que la plupart des
canaux et des routes mènent vers 'o
côte, ce qui permettra à l'ennemi de
se tronsporter rapidement vers ef
points menacés.

Mais les cours d’eau peuvent aussi
servir de routes naturelles pour l'in-
vasion, car elles isolent, de chaque
côté de leurs berges, les divisions en-
nemies, qui trouveront ainsi très dur
de s’entr‘aider. Les cartes militaires
indiquent qu'un chemin d'invasion
est tout tracé ou sud de la Lek, du
Rhin et de la Meuse; un autre se des,
sine bu nord de ces rivières.

Mais, dans cette dernière région, -
nous aurions à transporter notre mos«
tériel sur une grande distance, à tra«
vers les terrains inondés par le Zuys
derzée. On doit supposer, cependant,
que notre état-major a songé à porer
à cet obstacle au moyen de bateaux
plats, spécialement construits pour
transporter les tanks et l'artillerie,
C'est là une "’spéculation raisonna-
ble”, selon les experts.

Les Allemands eux-mêmes nous
ont démontré, durant cette guerre,
que l'eau n'est pas nécessairement
un obstacle insurmontable, quoique
pour la franchir on doive invariable
ment poyer très cher en effectifs

Mais disons-nous bien qu'aucunf
route ne sera focile pour attends
le coeur du Reich. Celle des Flandres
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  POUR ATTEI
ne sera pas plus meurtrifre que les
autres, et elle a l'avantage d'être
plus courte. Que les nazis ne se fient
pas trop à la puissance de leurs for-
tifications; à leur tour, ces messieurs
semblent avoir contracté cette ‘’psy-
chose de la ligne Maginot”, qui
nous fit perdre la première phase de
la guerre.

ans tout le cours de l'histoire
humaine, aucune forteresse ne valut
mieux que l'armée qui la défendait.
Il sera terrible, le moment où nous
devrons heurter de face l’armée alle-
mande abritée derrière tout cet acier,
ce béton armé et ce tir infernal. Mais
C'est nous qui posséderonsl'initiative,
c'est nous qui déciderons du temps
et du lieu où l'Axe devra se bottre.
Choisirons-nous, pour cela, les Pays-
Bas”... Nous opterons évidemment,
en tout cas, pour la plus sûre route
d'invasion. se

Au Nord et au Sud
Passons maintenant

en revue quelques-unes
de ces autres routes.
Nous ne dirons que
quelques mots de la
Nirvège, car nous y
avons récemment con-

sacré une chronique entière (article
du 2} mars). Répétons seulement
que ce pays nordique servira incon-
testablement de théâtre à une for-
midable attaque de diversion, de no-
tre part; elle aura pour double but
de tenir engagées plusieurs divisions
ennemies, et de débusquer les sous-
marins et raiders de surface se ca-
chant dans ses fiords, et qui intensi-
fieront. sûrement leur campagne de”
destruction contre nos convois, dès
que la grande offensive continentale
sera commencée.

Méditerrenée?
Dès que la Tunisie

oura été définitive-
ment nettoyée des en-
vahisseurs axistes, nous
devrons aftaquer lc Si-
cile et lo Sardaigne;
cela est mathémati-

Qquement nécessaire, ne serait-ce que
pour la sécurité de notre navigation
en Méditerranée. N'allons pas croire,
en effet, que la “Mare Nostrum’’ de-
viendra précisément un loc à croisiè-
res d'agrément, parce que les Alle-
mands ne pourront plus la surveiller
de so rive méridionale. Tant que les
submersibles et les bombardiers en-
remis resteront embusqués dons ces
grandes iles italiennes, nos cargos se
dirigeant vers Suez seront impitoya-
blement — et efficacement — atta-
Qués.

Pour pouvoir intensifier nos ravi-
taHements réclamés por l'Asie, et

«dont le besoin devient d'une extrême
urgence, à mesure que la menace ja-
ponaise se précise, il deviendra im-
perieusement nécessaire de tenir li-
bre lo route méditerranéenne. Pour
cela, un seul moyen s'offre: pétarder
les repaires siciliens et sardes jus-
Qu'à ce qu'ils soient nettoyés de leur
engeance nuisible. Et si les pétards
modernes ne suffisent pos, nous de-
vrons avoir recours oux débarque-
ments en force.

Précautions de l'Axe

Pour mener à bien
ces vastes coups de bo-
lais, Vile de Malte nous
servira comme d'un

) point d'appui puissant.
ll est très significatif,

. ce geste de Mussolini,
Qui vient de proclamer la Sicile, le  

Ë
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Par ROYGARAND    —
Ou se rendra compte. en regardant le médaillan, en haut à
zauche, que c'est par la Hollande que se trouve le chemin le
plus court menant au coeur du Reich. Mais on verra ensuite,
en examinant la carte entière, que ce chemin est farci
d'ouvrages de défense formidables. Sur la côte, les places
fortes succèdent aux fortifications. A l'intérieur, de nom-
breux aéroports sont protégés par un lacis inextricable de

lignes fortifiées. Derrière tout cela se trouvent les grands
forts, garnis des grosses pièces de la ligne Mazinot, Le lec-
teur conatatera, par la silhouette de l'île de Montréal, des-
sinée à la même échelle (bas de la carte) que la Hollande
n'est pas trés large: mais les cent milles qui séparent de la
mer la frontière de l’russe nous coûteront sans doute des

divisions entières.

Sardaigne, l'ilot de Lompédouse et
celui de Pantelleria ‘bases d'opéra-
tions militaires”. Cela signifie que
tous les civils ‘’inutiles”” en seront

chassés; il est vrai que sur les deux

derniers rochers mentionnés les ‘’ci-
vils”” sont plutôt rares. Pantellerio,

d'origine volcanique, ne possédait

avant la guerre que sept mille ha-

bitants, à qui il failait tout transpor-

ter par la mer, car mêmel'eau douce

y manque absolument; Lompédouse,

qui se dresse entre Malte et la Tuni-

sie, servoit de colonie pénitentiaire:
un millier de forçats et de militaires

l'habitaient.

Les grands bombardiers, partis de

Malte, auront tôt fait de tout dévas-
ter dons ces deux petites Îles; pris

quoi viendra le tour de la Sicile et de
la Sardaigne. puis. l'Italie n'aura
plus rièn devant elle pour lui servir
de cuirasse. Les nouvelles “bases
d'opérations'” ne retarderont que de
quelques semaines l’agonie de la
grande péninsule.

Et l'Italie ?
En dépit des appa-

rences, l'invasion de
l'Italie ne raccourcirait
pas la durée de la
guerre, ni ne constitue-
rait pour nous un ‘‘suc-

+ ces majeur”. Cela, pour
deux raisons: l'une stratégique et
l’autre politique.
Du point de vue politique,

 

nous

avons tout intérêt à gagner les Ito--
liens sans les mossacrer. |! se pour-
rait que nous eussions commis un

faux pos en bombardant avec une
telle intensité les villes d'Italie: nos
soldats revenus de captivité dons le
camp de Chieti, à cent milles de
Rome, déclarent qu'avant nos pilon-
nages leurs gardiens manifestaient
tout haut leur envie de lâcher Mus-
solini, mais que maintenant ils hais-
sent’les Britanniques et les Améri-
cains, Et puis, l’Italie est tout de

même le pays qu'habite le Pape. No-

tre cause n’y gagnerait guère, si des  bilité.
projectiles, mal dirigés, anéantis-

saient quelque lieu sacré …

Retraite des naxis?

Du côté stratégique, la chute de
l'Italie entre nos mains obligerait

- Hitler à se retirer par delà les Alpes,
à raccourcir son front de Russie et à
abandonner les Balkans. Cette perte
serait terrible pour lui, tout en lui
imposant un avantage: elle lui per-
mettrait de réduire énormément les
fronts qu'il doit défendre. Cette ré-
duction aurait pour effet direct de
prolonger la guerre …

De“toute fagon, nous devrons frap-
per par la France ou les Pays-Bas, en
même temps que nous attaquerons
l‘Italie. Hitler ne sera vaincu que
coincé dans un étau. Et pour assail-
lir l’Italie, nous aurons plus de cent
milles de mer à fronchir: cent milles
entre la Sicile et le continent, d'au-
tant plus difficiles, que les !taliens
feront bloc contre nous!
Avant d'en tenter l‘aventure, nous

essayerons peut-être de passer parles
Balkans. Qu'on nous permette d'en
discuter, une autre semaine, la possi-

FranDave
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QUAND ON A TIRE UN COUP DE FEU SUR ROY.
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UN MOT, SER-
GENT, NE
PERDEZ PAS
STEVENS DE

    

  

 

 

  
  

 

SONNELLE, JE PARS EN CAMION.
CE SOIR MEME. RESTEZ-VOUS ;

JE PARS AVEC JULES MOI
AUSSI, JE VAIS SUIVRE
LES CAMIONS!

  

 

    

   

 
 

NOUS ALLONS SUI-
VRE CES CAMIONS
DE STEVENS! _
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EN RESUME:\
ILY A 15 ANS, CRAVE

- GRISWOLD, SON ASSOCIÉ.
CRAIGNIT ENSUITE LE RE-
TOUR DE LA FILLE DE GRIS- |

Par

WOLD, UNE ENFANT ROUS-
SE Qui AVAIT PROMIS DE SE
VENGER. CRAVEN FIT DONC
ENLEVER TOUTES LES ROUS-
SES Qu VENAIENT PRÈS DE
SON CHATEAU...
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SOUDAIN, LILLY, LA BLONDE MENAGERE
CRAVEN,ReVELEQUELLE EST LA FILLE

CARED BrSBEATMsGeUX; J'AL ATT
VENEZ DPAVOUER QUE VOUS AVEZ TUE ,
MON PERF!” sputumyr" IL»

     

   

 

        

   

 
 

 

 

 

 

UN GARDE S'EMPARE DE LILLY. CRAVEN ECLATE! “AH
AH! TANT MIEUX, TU VAS MOURIR AVEC LES AUTRES!”
RUGIT-IL, EN PARLANT DES ROUSSES AGRIPPÉES AUX
CABLES DE L'ASCENSEUR. games “
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CRAVEN SE JETTE SUR LE COMMUT,
CER L'ASCENSEUR CONTRE LESJEUNESFILLESRENE
VOIX PUISSANTE RETENTIT. C'EST MANDRAKE... SES

     
 DESCENDS, CRAVEN!“ HURLE-T-IL.
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  ILS SONT FIGES
SUR PLACE. IL SEM-
BLE QU'UN PIED GI-
& TESQUE DES-
ND DU ROCHER,

SUR EUX...   

   

 

YEUX LANCENT DES ECLAIRS HYPNOTIQUES,. “JE
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QU'ON EST BIEN QUAND LES JEUNES

GENS SONT AU CAMP!
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QUE FAITES-VOUS JEU-
FOUS DANS MA

 

 

   

 

VOTRE MAISON? LES DEUX
SOEURS JOLY VIENNENT
DE DEMENAGER ICI !

 

 

 

 

 

 

  

DEUX JEUNES FOUS
ÉGARÉS !
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CE N'ÉTAIT RIEN, J "EST VOUS
LILI, DEUX GAR. Fe CEST vous
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HORIZONTALEMENT

1—Exprime identité — Bain de
cendre et d‘alun — Imite la voix.

s—Ville de la Turquie — Instru.
ment chirurgical

8-—Le plus grand nombre — Pre.
mière syllabe d'une onomatopée
signifiant le bruit de Vexplosi-
tion motrice — Ecole Catholique.

€—Puseau pourToutesLos chapeaux
— Planète per l'hom-

Préfixe.me — .
F—Fomné par l'éducation — Ie an.

glaise de la mer d'Irlande —
Ville d'Autriche.

8—Se suivent dans très — Mode
— Du verbe avoir.

$—Sorte d'étau — Trop libre —
Tige du tronc qui s'élève en
colonne.

16—Usages — Qui rend service —
d'un Heu dans un

autre.
31—Adverbe de lieu — Rivière de

France — Coupée ras.

M2—Bière anglaise — Maki de Ma. |
dagascar — Partie d'une voile —
Note de musique.

13—Pron. pers. — Abandonnent —
 

SOLUTION NO 37
1334 y 0 94010 18131616

3 PLOTMEIFRE@FIE
* TOLEMALLERMINN
SLUITMTOUTERNICE
RE RC: SRCOC EE
. SHE TIATREOLALY
1 LOE CLEVAQONYE
gh: ZIBENQRFALT
CRSIQRRTAED pox
STEP aEY FIER
ERR ENFERQI 5 jo!
sertpialitaiaty

I 3 + 5 AY | QU

” hoe Aus Es
n ÉLRENECDESRURGE
“ RETSNFRELERETES

IT    HEN
Toe représentatif des Etats-
nis.

14-Guide — Lamitude morale — |
Pruit.

15—Dieu de FAmour — Peintre de.
genre, hollandais — Durée de!
l'emploi.

VERTICALEMENT

1—8ouvenir — Né d’un nègre et
d'une blanche.

3—Prince tioyen — Autre nom de
Aluta — Qui prépare des se-
lalsons

3-Ce quon dit brièvement —
Changera de plumage — Lac du
Soudan.

4—En les — Qui manque de droit
pour intervenir — Adj. démons.

8—Grande collection d'objets d'art
— Petit four pour faire sécher.

6—Pron. pers. — Levant — Res.
crits donnés par Je sultan de
Constantinople.

7 = Opérent Je ma.

Erreur historique

Dans une composition scolaire:
“Abraham Lincoln naquit dans

une cabane en bois rond qu'il avait
construite de ses propres mains”.

Déception

past déjàétédésappointé en
amour
—Oui, deux fois, La première me

refusa, la seconde m'accepta.…

Dans son assiette.

Le professeur est tout entier à
sa leçon.

-—Je coupe une pomme de terre en
huit. Qu'est-ce que cels fait ?
Des fritest

La preuve de... Tage

— Comment va?ça
— Mail j'ai le bras droit tout

ankylosé.
= C'est I'Age!
— Pourtant, mon bras gauche @

le même age et i! va forty bien!..

Tout en bridgeant...
~— On me dit que vous avez
montré Je bridge à votre fem-
me?
— Oui, mon cher, j'ai fait là le
meilleur coup de ma vie con-
Sugale. Tener, pas plus tard
que samedi soir, j'ai pu rat-
traper les deux tiers de ma

paye.

Lo timbrée

Au bureau de poste, le commis

 

[dit à une grosse dame:
— Vous avez mis trop de timbres

aur cetie lettre.
— Juste ciel! dit ia dame, j'es-

père qu'elle n'ira pas trop loin.
——am_—

Le locataire voyage

Le guide. — Ce château date du
  clage.

8—Lieu où t'on couche ordinaire. 
portons en naissant.

pas — Ote.s—Qu'on n'’attendait
| la vie. |
16—Cheinin étroit — A travers —

Préfixe privatif. i
11—Détérioration — Personne ayant

| une ressemblance parfaite avec)
une autre.

13—Partie du pain— Ouvertures |
ménagées dans un mur pour
donner du jour et de l'air ~|
Lettre grecque. I

13—Terminaison — Enchaînement de
faits qui se suivent — Au-dessus.

14—Mettre en oeuvre — Ville de:
Belgique — Petit amas d’eau
dormante.

15—Exprimer par paroles — Faire
cas.
me

Enfermé...
— Marie, voulez-vous aller voir si

Monsieur est rentré.
— TN est enfermé à clef pour la

nuit, Madame.
Je ne sais vraiment que faire... |

-— Comment, pourquoi cela? Je ne
l'ai même pas entendu entrer !
— Non. On a téléphoné du poste

Moyen Age et je vous prie de re-
marquer son excellent état de con-
aervation. On n'a jamais touché à |
l'une de ses pierres ni fait aucune
réparation.
Un touriste. — NI doit appartenir

au propriétaire de ma maison.
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LUI: “Quel lambin! Au (rain où il va, nous ne sommes pas
près de manger de nos tomates...” |

ELLE: “FI règle peut-être son train sur le tien à le payer...”
 —

Où mène l'abus
| Le voyageur — Je me suls laissé
|dire quen moyenne une locomotive
ne vit pas plus de trente ans.
Le mécanicien — C'est pas éton-

nant. Elles fument tellement!
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A Chicogo...
— A combien. mon rieux, éva-
Iues-tu ces riches bijoux?
—A cing ans, au moins des
moins!..

 

: Pour sa défense
— Qu’avez-vous, prisonnier, pour

votre défense?
— Plus rien, Votre Honneur, on

m'a ôté mon couteau et mon re-
volver!

Journaux du matin

L'institutrice: Combien y «t-il
de pays en Europe

L'élève: Pardon, mais je n’ai pes
encore lu les journaux du matin.”
ere

A recommencer!

Champoiraud se fait couper les
cheveux. L'opération terminée, 1] se    

! L'art interprète le noture…

regarde dans la glace.
— Ils sont trop courts, dit-il au

coiffeur. Et il! se rassied.

Combien gros?...

Elle: M’aimes-tu vraiment?
Lui: Bien sûr.
Elle: Combien gros?
Lui: Gros comme les talons de

mon carnet de chèques.

Bonne raison
 

—Moi, mon cher, il m'es: tmpos-
sible de vivre avec 100,000 doliars
par an.
— Pourquoi cela
—Drabord, parce que je ne les al

pas...
tr
Tous locataires
 

Si tous les pouvoirs se eonjuguent
pour pressurer le petit propriétaire, ils vont sûrement le réduire à l'état
de “loque à terre”.

 

»<\

L'invité serviable...
~Monsieur Gresse-Légume,
dit l'hôtesse, ne pourries-vous
pes faire quelque chese pour
divertir nos invitée?
— Mais oui, madame, je puis
leur annoncer que je viens de me fiancer à votre plus jeune
fille,ve
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SANS-PEUR DOIT NOUS
ATTENDRE. NOS CHAN-
CES DE LE TROUVER
SONT MAIGRES! A

 

  

 

TONNERRE |
QUI NOUS GUI-
DERA VERS LA
BASE DES SOUS-

MARINS? 2

  

 

   JE VAIS ENVOYER MES
NAVIRES PARTOUT POUR

LES RECHERCHES.CHES

  

 

  

  

LE JOUR TOMBE.

 

 

  

   

 

    
   BAISSONS LA VOILE ET

DORMONS, UNE FOIS!

à mMurTesErs

  

  

  
    

  

   

      
   

  

PAS UN BON
SIGNE, $1 JE ME
PARLE COMME

 

  

 

VOYONS, |
DU COURAGE!

TU VERRAS CERTAI-
NEMENT UN NAVIRF

  

 

    
 

INE FOIS ENDORM! UN GROS OBJÉ
LA MER EST CALME, NOIR S'APPROCHE . ..
POURQUOI GUETTER?

FAUT BIEN    
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Les Etats-Unis sont plus unie

que.jamais, pour remporter le

victoire. George Washington

fut le pçemier homme d'Etat

à unir la nation américaine.

 

vow

AUJOURD'HUI, LES ETATS-UNIS

HONORENT WASHINGTON AVEC

PLUS DE SINCÉRITÉ QUE JAMAIS..    
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l'hommele plus tatoué au mon
D y a un mois, le “Petit Journal”

welatait qu’un Britannique avait dû

endurer plus de cent jours de souf-

france pour devenir le plus tatoué
du monde! Or, voici que cet être

eurieux, qu’on appelle ie Grand

Omi, est venu, ces jours derniers,
rendre visite au personnel même du

“Petit Journal”, On a pu alors se

rendre compte de l'aspect fantas-

tique de cet Homme-Zèbre, devenu,

par des arabesques zébrant son

corps tout entier, l’une des plus

grandes curiosités humaines,

Bien des Montréslais ant ?r<s1çu,
ces jours derniers, sur

la

rue et
dans les magasins, cet hommed’as-
pect sauvage, dont la figure était
recouverte d'un masque bleu ajou-

ré autour des yeux et de la bouche.
De haute stature et portantun

large chapeau acheté à Paris, il y

à plusieurs années, le Grand Omi

de. Je le serai encore plus que tous

ces indigènes de la jungle”,

Omi est né en Angleterre, au

rein d’une famille de sang pure-

ment anglais, tout comme sa fem-
me. Il venait du Devonshire, elle
était du comté de Kent, A l'âge de
17 ans, Omi partait pour les Indes,
où il fut attaché à la cavalerie
anglaise, Dans un grand examen
de stratégie, auquel participaient
plus de 400 concurrents, il se clas-
sa bon premier avec une facilité
extraordinaire.

C’est alors qu’il commença à su-
bir les premières séances de ta-
touage, qui marquaient le début de
sa transformation personnelle.

Au cours de ses vacances, le jeu-
ne Omivisita la Turquie, la Perse
et autres contrées du Moyen-

attirait tous les regards et éveil-® Orient, Il poursuivait sans cesse sa
lait l'attention de tous les piétons.

On se retournait sur le trottoir,
æroyant avoir rêvé; on s’approchait

de lui, on retournait même sur ses

pas afin de le croiser de nouveau,
tant cet homme possède mainte-
nant une étrange personnalité et

une apparence même barbare,

De passag. à Montréal, après
une tournée au Canada qui l’a con-
duit de Vancouver à Ottawa, Omi
s'est rendu aux bureaux du “Petit
Journa!” avec sa femme, Omette,
où l’un de nos représentants a pu
longuement user avec eux.

“Zebra Man” Omi est un ancien
officier de l'Armée britannique.
Sous ce nom magique se cache
l'une des personnalités les plus
romantiques de la dernière Gran-
de Guerre. Mais la plus grande
aventure qu’il ait jamais traversée,
c'est sans contredit la complète
transformation de tout lui-même en
lêtre humain le plus étrange de
notre boule ronde,

Tout jeune enfant, Omi avait la
passion des photos représentant les
sauvages tout tatoués, Il lisait tou-
tes jes revues et parcourait tous
les livres illustrés où il pouvait
trouver de ces photographies, Il les
eollectionnait avec ardeur et déjà,
dans sa jeune tête, se précisait une
idée, un projet, un rêve de jeu-
nesse, “Un jour, se disait-il, je se-
Tai l’homme le plus tatoué au mon-

collection de dessins servant auta-
touage. Quand éclata la guerre de
1914, il partait pour la France avec
le grade de major dans la cavale-
rie anglaise.

Le Grand Omi participa aux
grandes batailles de 1914-18. Il
était à Vimy, à la Somme, dans les
Flandres, Il combattit comme un
lion, se couvrant de gloire à main-
tes reprises. Après la guerre, il
doit rallier un poste en Afrique
du Nord, jusqu'au jour de son li-
cenciement. C’est alors qu'il décida
de faire mettre la dernière main, à
son tatouage général, car tout cela
est fait à la main,

De retour en Angleterre. Omi se
confie aux talents du plus grand
expert =n plastique médicale, Geor-
ge Burchett, Semaine aprés semai-
ne, il se soumet aux procédés les
plus pénibles pour que son corps

. entier, de la tête aux pieds, soit
couvert des dessins les plus fantas-
tiques et les plus sauvages.

Il ne s'agissait pas d’un simple
tatouage au moyen d'aiguilles élec-
triques comme le subissent grand
nombre de marins, mais de procé-
dés de plastique plus modernes, qui
l’ont rendu pour toute la vie l’hom-
me le plus tatoué au monde.

AZ000,000 €

Pour mieux réussir son travail,
George Burchett commença
tatouer les mains du Grand Omi,
afin de l'habituer à cette souffran-

ce, fort aiguë à certains moments.
Au moyen de petites aiguilles, fl
lui soulevait la peau et, selon des

dessins précédemment , il
lui injectait une sorte d'encre, noire
et épaisse, qui pénétrait sous Vépi-
derme.

Après les mains, ee furent les
pieds, les jambes, le ventre, le dos,
Ta poitrine, les bras, le cou, la
figure et toute Ia tite. Omi se fit

Cette photo de
premier plan

montre bien tous
les dessins
fantastiques

qui zébrent la
figure du Grand
Omi, H a fallu

15 millions
d'incisions pour

injecter ainsi

sous l'épiderme
la peinture noire

indélébile. On
imagine quelles f

douleurs a pu |

endurer cet

homme pendant
les cent jours

de ce travail
atroce. (Photo du
“Petit Journal”).

raser le cuir chevelu pour per-
mettre au tatoueur d'y continuer
son oeuvre. Pour M tête et la fi-
gure, il lui fallut subir 18,000,000
d'insertions d’aiguille d'acier. Ses
deux pavillons d'oreilles, teints en
noir, donnaient bleu, par transpa-
rence de l'épiderme. Et, chose
curieuse, la couleur des yeux
d'Omi se synchronisait parfaite-
ment avec celle des dessine de tout
son corps.

PE

  

: Po
L'être humain le plusiyitrafige est à Montréal

Le Grand Omi a de ces dessins

bizarres sur les pieds, entre et

sur les orteils, sur les mains, entre

les doigts et sur ses paumes. Cette

ornementation consiste en figures

géométriques, en lignes larges, en

courbes, en arêtes, disposées de

façon aymétrique. Tout ce travail

de tatouage dura plus de cent

jours, dispersés au cours de sept

années, et chaque séance ne pour-

3
i
!
:
|

«c
ui
s.

suivait pendant une heure, au dée
but, et parfois trois heures, l’ac-
coutumance venue, Il fallut en tout
plus de 615,000,000 d’incisions.

Les seuls dessins de la figure
d‘Omi constituent un vrai chef
d'oeuvre de bizarrerie. Les indigè-
nes de la jungle n'ont jamais réussi
une chose semblable, Leur tatous-

Le Grand Omi n’a pas une seule parcelle de sa peau qui ne soit couverte de dessins ét Il le eri
comme le montre cette photo, Ses pieds et ses orteils, comme ses mains et ses doigts, sont‘entièrementornésdetalounuessymdtriquesne
ancien of! attiréficier de l'armée britannique est sans contredit l’être bumein le plus eurieux et le

foules énormes dans toutes Jes grandes capitales du Ronde entier. (Phote du “Petit Journal”),
plus tatoué de toute l'espèce. fl à des 

Eat-ce un monstre qui & enal
homme” en train de rédiger c
le plus tatoué au monde, qui :
passage dans la métropole, I!
vages de la jungle. Len dessg

bart)

ge consiste surtout en des ly.
étroites et quelques dessins imp
més sur la peau et parfois m.n
sous la peau, au moyen d’alènes «
corne et de teinture végétale. Mau
ces décorations viennent à s'e:f1-
cer, Celles du Grand Omi sont ir
délébiles pour toute sa vie, Lai
couleur blanche de sa peau nat:-
relle fait contraste avec les lignes
d'un bleu sombre qui la décoren.

, Les indigènes et les sauvages
eux-mêmes admettent qu’ils n'o.t
jamais vu de tatouage semblable.
ans ses nombreux voyages au

Indes, en Afrique et dans des con-
trées encore presque incultes, Omi
« toujours été l’objet d’une vive c:-
riosité parmi les peuplades abor-i
gènes, Récemment, il rencontrait
à Vancouver des insulaires des
Fidji, qui déchargaient un navin,
et ceux-ci furent ébahin par by
tatouage super-moderne,

Pendant qu'il se faisait tatour
1a figure, Omi fut plusieurs jours
saus pouvoir manger, Il devait +
contenter d'absorber du liquide +:
moyen d’une paille, En plus d'ctr,
fort douloureux, ce travail d’o
mentation était aussi fort dane
Teuxpour les muscles les art

u cou le la qui»
fallait pas attaquer. *

 

   

    

 

  

  

Quand on .demande au Gran
Omi pourquoi | s'est prêté à u
pare excentricité, il répond
“J'ai fait cela par plaisir: mai
j'ai souffert. D'ailleurs, i fa
souffrir pour 8tre beau! Je vouls
être l'homme le plus tatoué €:
plus fantastique au monde, N'
je pas réussi ?...

Cela semblera peut être incros!
ble, mais il n'y a rien de rep»
sant chee le
traire, il porte sur tout son co
une certaine beauté sauve , Ul
a faction range; on a l'imp
sion d en présence d'un h
main à part.

Depuis 38 ans, Omi n'a jam
passéune fite de Noël dans
même pays. Îl est constamment %
tournée. Il commença avec
père, quitait dun desplus gran
organisateurs spectacles en
Jeterre. Il visita tous les pes
pa l'Allemagneoù il ne vou >

  eut des »
en Turquie, en Egypte,

    
    

   
  

   
  
  

  
   

    

 

   

  

e bureau du rédacteur en chef du “Petit Journal? On dirait le “sur-
message mystérieux. Mais non! Vous voyez là le Grand Omi, l’homme
nd visite ces jours derniers au personnel de notre journal, lors de son

@t/2 ses poignets des bracelets de métal blanc, à ln manière des sau-
rres qui zébrent tout son corps lui donnent réellement ur aspect
upéfiant. (Phote du “Petit Journal”).

italie, en France, en Espagne, au
Portugal, en Afrique en Australie,
en Amériqu \ du ete.
Omi fit pa.tie de nombreux eir-
ue, du “Bertram Mills” à Lon-

, du “Pander” en France, du
“Barnum” aux Etats-Unis. Il
parut dans nombre de cabarets
nuit, de théâtres de vaudeville, par
Je monde entier.

Gmeñre
Le Grand Omi est toujours

accompagné de sa femme,
oi déguise en ownot pren

aux mêmes apectac! son
Mari. C'est elle qui L'introduit en

Omi of Ometie

en fenue de ville

 

scène, avec de réels talents de
commentatrice. Pendant qu’une
mélodie mystérieuse se joue, le
clown Omette annonce la venue
d'Omi, qui apparaît bientôt drapé
d'un long manteau somptueux.

Puis, à mesure qu’Omette déerit
l'aspect stupéfiant du Grand Omi,
celui-ci découvre lentement sa tête
ornée de boucles d'argent au nez
et de tiges en corne aux oreilles.
La musique devient furibonde
Omi se dresse dans une attitu
farouche, Jes bras et Jes jambes
ornée de bracelets d'argent. Toute
cette mise en scène produit un
effet saisissant, presque terrifiant.

   
  

Et pour prouver aux spectateurs
qu’il n'y à rien là de truqué, Omi
eireule alors dans leurs rangs.

Omette a étudié ln danse dès
son jeune Spe. Elle devint aussi
une narratrice de grand talent.
Dès l'âge dé 14 ans elle joua à
Londres un rôle important dans
“Le Marchand de Venise”. Elle
travailla ensuite avec son mari
sous la direction des hommes les
plus connus dans le monde des
» les. A plusieurs reprises,
ils apparurent tous deux devant les
petites princesse royales de Gran-
de-Bretagne, devant les monarques
et les princes d'Europe, d'Afrique
et d'Asie.

A l’été de 1939, le Grand Omi
arriva aux Etats-Unis pour une
série de spectacles. Il passa 36 se-
Maines au théâtre Broadway de
New-York. Il  parcourut tout le
continent américain, puis, comme
il allait se rembarquer pour l’Eu-
rope, la guerre éclata. Force lui
fut donc de demeurer en Améri-
que. Il visita le Canada, surtout
l'Ouest du pays. Il prit part à la
grande exposition nationale de To-
ronto et à diverses représentations
dans les camps militaires.

A New-York comme à Londres,
Omi participa à des prises de vues
en couleurs et à des séances de
télévision, qui eurent beaucoup de
succès. Il apparaîtra probablement
en divers spectacles à Montréal et
à Québec, puis il se rendra dans
les provinces maritimes, où il at-
tendra un navire pour pouvoir
retourner en son pays natal. Omi
garde de la France et de Paris un
souvenir impérissable.

Le Grand Omi trouve que le cli-
mat canadien est froid et humide.
Il n'a pas aimé du tout l'hiver qui
vient de se terminer. On devine
bien qu’avec son crâne complète-
ment rasé il ne soit pas beaucoup
à l'abri du froid.

Autrefois, Omi était un grand
fumeur, i! grillait plus de cent
cigarettes par jour. Energique, fl

décida d'abandonner cette habitu-
de; depuis lors il n'a jamais plus
touché à un cigare ou à une ciga-
rette. Malgré son apparence des
Plus curieuses, il est tris affable
et très aimable. C’est un parfait
gentilhomme.

 

Voici le Grand Omi ef «x femme, Omette, comme bien des Montréalais les ont récemment aperçus dans

len rues de Montréal et dans certains magasins. Pour éviter les regarda curieux, l'homme le plus ctran

du globe

pagne son marl dans toutes ses
Porte Omi à été acheté à Paris, voiel quelques cnnéeset if lo garde avec soin. (Photo

journal”).

porte sur sa tête une sorte de masque qui lai laisse à découvert le tour des

Il mesure plus de six pieds, une taille de géant à côté de as femme plutôt petite.
le monde entier, Le chapeus quequi les ont conduits à tes

e
eux et de Te
‘elle-ci aecom-
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Dans les
spectacles où
apparaît le

Grand Omi, sa
femme Omette se
costume en vral
clown anglais,

telle qu'on peut
la voir fei. C'est
elle qui introduit

le grand tatoué,

puis, avec

accompagnement

de musique
mystérieuse, fait

une mise en
scène presque

terrifiante, qui

attire des
milliers de
spectateurs.

SAINT-LOUIS, 24. — Autrefois,
seuls les matelots portaient sur
leur poitrine ou leurs bras des
signes de tatouage; munis, de nos
jours, les membres des divisions
féminines de l’armée ou de la ma-
rine raffolent de se faire tatouer,
au dire de Bert Grimm, un vieux
tatoueur de cette ville, artiste dans
ce genre.
Grimm, qui depuis 29 ans s'est

eréé une spécialité de graver des
dessins exprimant de façon indé-
lébile les sentiments amoureux des
marins et des noldats, voit sa
clientèle féminine augmenter de
jour en jour.
Ce tatoueur est l'un des honimes

les plus tatoués au monde: il porte
sur son corps 310 dessins dont des
scènes du Far-Weat sur sa poitrine
et des serpents, des dragons, des
papillons, et jusqu’à des scènes re-
igieuses sur les bras et les jambes.
Parmi les femmes qui vont se

faire tatouer, il se trouve des mè-

 

 

res de famille qui veulent que leurs
enfants portent sur leur peau un
signe quelconque d'identité, comme
mesure de précaution, en cas de
raids aériens. Si ceux-ci venaient
À être blessés, les parents pour-
raient mieux les reconnaître.
Ce que les matelots veulent sur-

tout c’est l’image de leur fiancée.
Une cliente pince-sans-rire a de-

mandé a faire graver sur sa peau:
“la mort plutôt que le lavage de
vaisselle”, au lieu du proverbe plus
noble: ‘la mort plutôt que le
déshonneur”.
Son client le plus désappomté

fut cet homme qui avait fait gra-
ver sur sa poitrine Un message en
chinois’ qu’il croyait vouloir dire-
“Bonne chance, adieu!” Or, un
buandier chinois a traduit les si-
gnes chinois comme suit: “4 paires
de bas, 2 chemises, 5 mouchoirs”!
Les tatouages aident aussi la

police a retrouver des criminels et
elle s'adresse souvent à Grimm
pour savoir le nom des apaches
qui tombent entre les griffes de ja
oi.

 

 

Au Japon. lu mode des peaux tatouees était fort en vogue, jusqu'à

ées dernières décades, alors qu'elle fut abolie par ordre de VEmpe-

reur. Cependant, des survivants de l'ancienne coutume existent

encore. Dans ce pays, il était défendu de se tatouer la figure et le

cou, comme nous le montre cette vignette. Les tatouages dont ces

corps sent marqués, den pieds aux épaules, constituent toujours

d'authentiques chefs-d'oeuvre de I'

cette raison, aux derniers membres de la

de tenir encore des réunions annuelles, à condition

leur pean, après la mort, à l'institut de médecine

personne que l'en voit de des cot une femme,

art japonais. On permet, pour
“confrérie des thtenés”

qu'ils lèguent
de Tokye. La

de à515 millions d'incisions sur le corps
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BEE por TOM HORNER

 

Viliet est un jeune mide-Raymond
cin de campagne. li 5 épousé une jeune
femme de Montréal qui n'aime pas la
petite ville de St-Calinte, où elle s’est

enlisée pour suivre son mari. Sur appel

d'urgence. le Dr Villet s'élames
Ja vielenis tempête de Sa femme

der Ravmend, le De Virolles,[saseur yi le

Sean tent exprès de Montréal pour lui

offrir mme situation de professeur dass

cotte ville. Le Dr Virelles cause avec

le Dr Duroy, um entre viel ami de Wo

maison, de l'oppertunité de ramener

Raymond à Moatréel.
SE

L'ACCIDENT

—- Oui. continus Duroy, j'estime

que sa vie et sa tâche sont ici, à

St-Calixte. Raymond est entouré

de gens qui le connaissent et l'ai-

ment, qui ont connu © aimé son

père, Il est plus qu'un praticien:

fl est l'ami et le conseiller de tout

le monde. Il est ici ce que son

père a voulu qu'il soit: le médecin

de campagne.
_— Je sais, coupa Virolles. Ray-

mond est un médecin remarqua-

ble. et il a surtout ce que beau-

coup de médecins de son talent

n'ont pas, la jeunesse. £.n amour

de la médecine. uni à l'excellente

influence que son père eb vous-

même avez eue sur lui, lui à per-

mis d'être toujours premier à l'é-

cole. S'il montrait une sd grande

application à Técole, c'est parce

ue...
TErest parce qu'il Je devait à

ceux qui étaient destinés à deve-

pir un jour ses malades. Parce

qu'il le devait à I mémoire de

son père. qui « donné an vie pour

des mêmes malades. Ç

— Vous avez raison de dire qu'il

Je devait aux malades. EL c'est

Justement pourquoi mon école a

besoin de lui. Il va pouvoir inspi-

rer à mes élèves le véritable amour

de la médecine. H va pouvoir mo-

ee ii de son esprit
de campagne anim .

— Vous êtes très convaincant,

che: docteur, mais la décision fl-

_nale n'appartient qu'à Raymond.

‘Pour moi, il ferait mieux de res-

ter ici. J'ai peur pour lui de la

routine de l'école. Sans contacts

uotidiens avec ceux qui souffrent,

2 risque de perdre l'ame géné-

reuse qui le caractérise. Rappeles-

vous votre propre vie docteur.

Vous avez été la lumière d'innom-

Drables étudiants, mais êtes-vous

maintenant aussi intéressé qu'au-

trefois à chaque caractère pris

individuellement? Vous ne le pou-

vos occupations sont

d'ordre trop général, trop théori-

que. Et vous voulez avoir Ray-

mond pour les partager avec vous?

Il y a aussi Louise & considérer;

elle passera inaperçue à Mont-

réal. Tandis qu'ici, le jour où elle

sera pénétrée de son rôle, elle sera

heureuse de tous les de

son mari
— Mais. docteur Duroy, le succés

de Raymond à Montréal est assu-

ré, Il va faire vingt fois plus d'ar-

gent qu'il n'en peut faire ci!

Vous savez pourtant qu'il ne

faut pas mesurer le succés à l'au-

ne des billets de banque.

—Sans doute, mais tout le mon-

de agit ainsi. Et Louise aussi. El-

le n'est pas A blamer. Elle ne vu

le monde qu'à travers le petit

cercle social qu'elle fréquentait.

Enfin, 1a voici!
— Louise et Mme Virolles en-

trèrent dans le salon. Louise de-

manda joyeusement:

— Qu'est-ce que vous tramies

dans votre coin, pendant que nous

étions parties?
— Nous partions de Raymond,

répondit le Dr Virolles. Je veux

en faire un professeur, à l'encon-

tre de Duroy, qui veut le garder à

8t-Calixte. .
— Vous voulez l'amener à Mont-

réal? reprit Louise tremblante…
Son réve enfin ae réalisait.

— Et comme je serais heureu-
we! ajouta-t-elle.

— J'espère que Raymond le sera
aussi, ajouta le Dr Viroles. Par
Dieu! Regardes l'heure; 11 eet

temps que je parte. ol je ne veux
pes rater mon train. À mon re-

tour à Montréal j'écrirai à Ras- |

mond, et j'espère que vous alles
m'aider à le convaincre, Louise.

— Comptes sur elle, dit le Dr
uroy. Je vais vous reconduire à  gare. docieur Virolles. Au re-

   
La solitude de Louise est subitement éclairée par la

d'un jeune homme qui 0 déjà fait partie du cercle

dans la métropole. La femme du

de la menace que contient cet événement ?
qu'elle fréquentait
a-t-effe l'intuition

voir, ma chère Louise, et bon cou-
rage!
—Je n'ai plus de soucis à me

faire, reprit Louise d'une voix

heureuse.
 

— Comme ça, vous êtes content
de votre bébé, monsieur Gagnon.
1 vous convient?
— Et comment! C'est le plus

beau petit bonhomme que j'ai ja-
mais vu. Je ne sais comment vous

remercier d'être venu par un
temps parell, docteur.

—Ce n'est rien, monsieur Ga-
gnon. Rappelez-moi demain pour
le bébé.
A ce moment. un vagissement

se fit entendre qui mit en joie le
coeur de Raymond; encore une
autre vie qui commençait, grâce à
lui...
Sur la route du retour il somn-

geait, l’âme heureuse. A chaque
nouvelle naissance, 1l sentait qu'il
wavail'ait avec Dieu. Et quand À
combattait pour técher de garder
un homme & la vie, 1! travaillait

dans l'autre camp! Cela l'intri-
. guait mais ne l'inquiétait pas: il
faisait son métier avec conscience
et dévouement. Il était satisfait
de la nouvelle technique qu'il
avait étudiée à l'école; la fem-
me et l'enfant étaient en parfaite
santé. Il songesit à se femme:
— J'espère qu'elle n réusst ma

soirée et qu'elle a pu apaiser je
ressentiment du Dr Virolles! J¢
vals Jui faire un petit cadeau pour
compenser un peu mon brusque
départ.
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“ tournant du barrage. Se voiture

: La TENTATION D

£2
rencontre

des amis
Dr Villet

Ii arrivait au tournant du bér-

rage. Il examina Jes traces de la

veille. D les suivit avec précaution
ot vit qu'elles piongeaient dans le
fossé. Il arrêta brusquement et 26
précipita au bord du trou, se rap-
pelant soudainement l'auto qu'il
avait rencontrée pendant la nuit.
HNaperçut un coupé noir à demi
enfoui dans la neige et tous les
signes d'une violente culbute. II
s'élança vers la voiture et réussit
à en ouvrir la portière: un corps
tomba à ses pieds. Il consulta le
pouls: il battait encore. mais bien
faiblement. Cela ne laissa pas de
le surprendre, Un pareil froid au-
rait dû geler de part en part le
pauvre diable, depuis la vetlle
sans connaissance. Le ronflement
d'une chaufferette électrique hal
donna l'explication de ce bien fai-
ble souffle. Raymond prit dans

ses bras le corps alourdi de la vie-
time, et remonte comme il put
Jusqu'à s& chaude voiture. D fut
bientôt rendu au petit hôpital de |
St-Calixte.

— Déshabliles-le.  ordonna-t-il.
Faites-lui Ingurgiter un réconfor-
tant. Ce ne sera pas chose facile
de le sauver!

Il rencontre Duroy, qui se pré-

cipita vers lui,

— Que s'est-il passé?

— J'ai rencontré cet homme au

a cuibuté dens le fossé

— Est-il blessé?

— Je n'en sais rien. Je n'ai pas
cé l'ausculter par un froid pe- ‘

(Adapté de l'engisis

 
TER a

par GARRIKL PASCAL wont

veit. J'al préféré prendre le risque

de l'amener “vu?

crus du tout. Allons à a

chambre. On va tâcher de le seu-

ver.
La voix du Dr Duroy se fit pa-

ternelle:

— Mon gare, tu es resté debout

toute la nuit. Va te reposer. Jo

prendrai soin de ta victime.

— Mais, docteur.
—Pas de réplique. mon vieux!

Tu as besoin de repos.

Sentant bien que Duroy avait

raison, Raymond. la tête base.

remit son paletot et retourne ches

lui. où sa femme l'attendait im-

patiemment.

Quand Ul se réveilla, tard dans

l'après-midi, Louise était au pied:

de son lit:
— Excuse-mol de te réveiller,

mais on te demande A Ihopital

Je t'ai préparé un petit souper ra-

pide. Duroy a téléphoné: ton

homme est mieux et il a une

grasse chance d'en réchapper.

-Tant mieux, répondit Ray-

mond. J'avais peur qu'il ne fût

mortellement gelé. Est-ce qu'il

neige encore?

_ Beaucoup moins quhler; les

journsux disent que c'est la pire

tempéte qu'on ait eue ici depuis

longtemps.

—Je m'en suis bien aperçu

hier, je t'assure, dit en riant Ray-

mond. Et comment s été te soi-
2
— Merveilleuse. Devine ce que |

Virolles veut de tot?
— Que je paie mon abonnement

à la revue de son école?
— I veut te nommer profes-

seur! Il va t'écrire bientôt.

_

Tu
vas aocepter. n'est-ce pas. Ray-
mond? Ce serait ai beau!

— Attendons la lettre. Il ne
sert à rien de bâtir des châtaeux
en Espagne. Ce ne sont peut-être
que des paroles dites pour te faire
plaisir.
— Pourtant je t'assûre qu'il était

sérieux.
— Nous verrons, Louise. En at-

tendant, dépéchons-nous, chérie.
Je vais être en retard.
Raymond retourna à l'hôpital

et fut occupé toute la soirée avec
sos patientes. Une dame Prévost
lui donna énormément de diffl-
culté, @ ce fut avec un long sou-
pir de soulagement qu'il la vit
Quitter la salle d'opérations. Puis
ce fut le tour de la dame Demers.
Comme ceia arrive fréquemment,
fl eut plus de mal à calmer Je
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mari qua opérer ls femme 0

quitte l'hôpital à minuit et rentre

ches lui exténué. Le De Duroy
l'attendait: .
— Ton gelé est beaucoup misus,

dit-il, I! est légèrement bleasé:

une petite bosse au sommet du

crâne. Il souffre cependant d'un

choc nerveux et la pneumonie le
guette.
— Avez-vous trouvé qui il est?
—C'@t Paul Thompson, l'ine

tard au barrage pour s'assurer que

la tempête ne cauteralt pas de

dommages à son œuvre. Heureu-

-_
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nement de fer-bienc — le verre le

remploce. Lo saveur délicieuse et

la houte qualité restent les mêmes

+. . elles sont toujours dignes de

"votre choix et de votre préférence.
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se disant que son travail ne l'ap-

pas dans l'aile où celui-ci
et qu’il n’était d'ailleurs
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Privés des services de leurs jar-
diniorsjaponais les Californiens
ont tivé, cette année, leurs
propres légumes et leurs fleurs.
Comme la main-d'oeuvre mascu-
Mine est réquisitionnés dane les
Usines de guerre, les femmes ont
vaillamment pris la bâche et le
rateau, Pour ce nouveau genre
de travail, elles ont su adopter
des costumes à le fois pratiques

seyants.
Dans les photos ci-contre, la
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—Je suis Paul Thompson, doc-
teur Villet. oe
—Je suis heureux de vous voir

remis de votre accident!
Raymond échanges avec l'é-

teanger, une chaude de
mains. Celui-ci était plus grand
-que Raymond et plus râblé. Ba vie
passée au grand air lui avait
bronzé la peau et bruni les che-

=En Californie, c'est un beau
"retour à la terre”

 

luttent contre la nature primitive
pour en tirer de vastes conetruc-
tions de métal et de pierre.
— Je suis venu vous remercier,

dit Paul Thompson.
—d'ai failt tomber dans le

même fossé que vous. C'est pour-
quoi, à mon retour sur le même
chemin, J'ai prêté attention aux
traces de votre voiture. D'ailleurs
laissons ce sujet. Emlevez votre
paletot et venez causer près du
eu,
La conversation reprit près du

foyer:
— Ma femme est allée en cour-

ses. Elle sera ici dans quelques
Tninutes. Voulez-vous une cigaret-

— Non, merci. Je préfère la pipe.
Et je vois que vous-même la pré-
férez.
Ensemble ils allumérent leurs

pipes et fumérent quelques ins-
tants sans paroles.
— Pourquoi avez-vous si vite

quitté l'hôpital, Thompson? de-
manda Raymond.

—Je leur causais trop d'ennuis
inutiles. Et le Dr Duroy disals que
je serais mieux installé à Ihôtel.
de ne suis pas malade, après tout!

— Le pneumonie vous guette!

— C'est ce que le Dr Duroy m'a
dit. Mais l'hôtel est bien chauf-
fé et je puis rester là tout en
faisant mon ouvrage par télé-
phone.

— Vous êtes chanceux d'avoir
une constitution qui résiste à tou-
tes les tentatives des médecins.
Vous avez beaucoup d'ouvrage au
barrage?

— Extrémement. Nous voulons
Ç “ endiguer les inondations fréquen-

La onGY

 

belle actrice Anne Guyane, qui
joue dans “We've Never been

Licked”, exhibe des costumes fé-
mining pour le travail de la fer-
me. Dans la vignette du haut, on
la voit revétue dun costume
négligé pouvant servir pour le
travail ox le sport. Il est en
rayonne de ine bleu-fumée,
avec des ches hautes sur le
devant de la chemise. Dans celle
du bar, Ann crécute une corvée
de bois. Elle peut alors mettre
en valeur le trois-pièces destiné
aux travaux de jardinage. Fait
de solide cotonnade en minuscu-
le quadrillé bleu foncé, Jepanta-
lon aied très bien, assorti de tons

à celte courte jaquette et à
cette casquette.
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tes de la rivière, mais la Tivière
est forte et peut nous jouer de vi-
lains tours, si nous n'y prenons
garde,

— Le barrage sera certainement
trés utile. Cela fait longtemps
que tous les habitants riverains se
plaignent de la rivière, au dégel.
—Ceia va demander énormé-

ment de...

    

’ABORD, achetez un café vraiment sa-

voureux. Moi, j'achète le Café Chase &

Sanborn super-riche !

J'ai ensuite Ja bonne babitude de Barder

mon café dans un récipient hermétique Ek

Auprès du feu mort depuis long-
temps, les deux nouveaux amis
étaient profondément plongés dans
Jeur conversation. Ils n'entendi-
rent pas Louise ouvrir la porte de
la maison. Ce ne fut que lors-
qu'elle apparut à leurs veux qu'ils
revinrent au présent.

-- Louise, je te présente Paul :
Thompson. C'est lui que jai re-
tiré de la neige. Il tient absolu-
ment à répéter que je lui ai sauvé
la vie. mais fl va falloir plus qu'u-
ne tempête pour abattre un tel
homme,
— Votre mari m'empêche de le |

remercier. madame Villet. Peut- ;
être réussirez-vous à lui faire en-
tendre raison!

Louise ne répondit pas immé-
diatement. Elle regardait attenti-
vement tous les traits du visage
de Thompson. Elle sentait con-
fusément qu'elle l'avait déjà ren-
contré. Sa voix. ses yeux, tous ses
gestes lui semblaient familiers.

— Raymond m'a tout raconté,
monsieur, dit-elle enfin. Je suis
heureuse de vous voir rétabli al
vite. Mais continuez donc votre

 

pour obtenir la force désirée,
mesure soigneusement eau et café.
Naturellement, ma Cafetière est
toujours d’une propreté nite.
Je ne fais que la quantité requise
et je sers mon café aussitôt que
possible après qu’il a été fait.
La saveur du café est chose très

fmportante, c'est juoi

if

im-
Fe d'exiger teCat Chase &

Sanborn; N'oubliez pas qu'un café

de qualité dure plus longtemps,  
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conversation, qui me semblait pas-
sionnante, à mon arrivée.
—Nous parlions du barrage que

notre compagnie construit sur la
rivière. Quand j'enfourche mon
dada, je puis parler des heures. Je
torture d'ennul mes amis. Mais
réellement, Je suis convaincu que
nous faisons une grande oeuvre.
—Oela va beaucoup m'intéres-

ser, répliqua Louise en souriant.
Je n'entends parler jet que de ma-
ladies, d'accidents et de bébés,
Cela va faire un peu différent.
—Ce n'est certainement pas

maintenant que je vais repartir
sur ma marotte, dit Thompson, et
une heure durant il en patla.
On en vint finalement à parler

de Thompson lui-même. Thomp-
son, toujours seul à ses respon-
sabilités, toujours sevré de chau-
des amitiés, parla de toute sa vie,
y mettant toute l'ardeur de la
Jeunesse. Au milieu d'une phrase,
il glissa par hasard le nom de
Roger Fournier.
— Vous connaissez donc Roger

Fournier? coupa Louise.
— Assurément, répondit-il. C’é-

tait un grand emi de Claude
Tougat et...
— Mais vous connaissez donc

tous mes anciens amis! s'exclams
Louise.
Et à grand coups de mémoire,

îls firent revivre leurs anciens
«mis communs.
— Et Dussault, et Claire Léveil-

lé, et Andrée Courchesnes. Vous
vous rappeiez? Mais comment se
fait-ll que nous ne nous soyons
pas rencontrés?
— C'est parce que je ne suis pas

resté longtemps à Montréal. J'ai
été invité quelquefois dans leur
société et c'est tout. Mais tous en-
sembie ils me plaisaient beaucoup.
C'est pourquoi j'ai gardé d'eux un
si vif souvenir. Je retournerai un
jour parmi eux. J'ai laissé une af-
faire inachevée, ajouta-t-il avec
un sourire.
Louise était heureuse de retrou-

ver quelqu'un qui lui rappelét son
Ancienne vie, qu'elle regrettait
tant. Ses yeux étaient remplis
d'allégresse. Et le bonheur de
Louise faisait plaisir à son mari.
— Paul, dit-il. 4 vous aviez ap-

porté la lune à Louise, vous ne

l'aurles pas rendue plus heureuse,
de vais vous laisser à causer en-
semble, pendant que je vais ailer
travailler à l'hôpital. Je vais aver-
tir Yvonne de vous préparer du
café et des sandwichs. Laissez-
m'en quelques-uns! Je reviendrai
dans la soirée. Et il s’en alla.
— Paul, dit Louise, j'espère que

vous me permettez de vous appe-
Jer ainsi, il me semble que je vous
ai déjà connu.
— Et mol ausel, ajouta Thomp-

son. En vous regardant, je me
rappelle une jeune fille remare
quablement belle que j'avais ren-
contrée au Bal Blanc. Elle était
costumée en princesse ou duches-
se, ou quelque chose d'approchant.
Je ne l'oublierai jamais. J'étais de-
bout dans la porte d'entrée de la
salle de bal et je regardais dan-
ser, quand je la vis se précipiter
vers moi. “Dansez avec moi, vite!”
disait-elle, “quelqu'un me pour
suit pour danser avec moi. II est
ivre et je ne puis le supporter. Je
vous al vu danser avec Claire,
alors je sais que vous êtes bien”.
Nous évons dansé ensemble plu-
sieurs danses, ensuite, nous nous
sommes rendus au belcon pour
Jouir de la fraicheur de l'air et
de la beauté de la nuit. “Dites-moi
votre nom”, lui ai-je demandé.
Mais elle en fit un jeu.. “Je suis
1 princesse merveilleuse, disait-
elle, et vous êtes mon chevalier
servant. Vous m'avez retiré des
griffes du dragon. Chevalier, je
vous récompense”. Et elle me nous
au bras son mouchoir de soie”.
Laissons tous ces badinages, sup-
pliai-je. Qui êtes-vous? Quand
pourreis-je vous revoir?” — “Dee
main soir, chez Andrée”.

Elle disparut dans la saile de
bal. parmi la foule. Je ne l'ai ja-
mals plus revue, Je n'ai jamais su
son nom. A mon retour à l'hôte’,
Je reçus un télégramme m'annon-
çant que mon pére était grave-
ment malade. Je partis par le pre-
mier avion. Et j'écrivis à Andrée et
à Claire pour tâcher de retrouver
ma princesse merveilleuse, mais...
Qu'avez-vous? Louise. qu'est-ce
qu'il y a?
— Vous, Paul, c'était vous! C'est

incroyable!
‘La suite au prochain numéro)

Afin de jouir d’une bonne santé, vous devez prendre
chaque jour les vitamines essentielles au bon

fonctionnement de votre organisme.

Prenez

iTA-Mi
poudre soluble, agréable au goût, qui contient

6 vitamines associées à du fer.

| Eluisez-vous votre éneng
(MANGEZ PLUS DE

 

E PAIN est l’un des ali.
ments qui renouvellent

l'énergie le plus rapidement
—et à meilleur marché aussit
Pour un swrplus d'énergie,
servez du pain en abondance.

Ec si vous cuisez à la
maison, employez la Levure
Fleischmannfraiche pour ob-
tenie de meilleurs résuicats.
La préférée au Canada depuis
70 ans, elle vous assure tou- 

ve?
PAIN

—Cuisez-le avec la

Levure Fleischmann

fraiche —elle met
des vitamines B

dans le pain

 

LE COEUR DU PAIN

jours un pain plus savoureux,
plus léger et ?mie fine.

Demandez chez votre épi-
cier la Levure Fleischmann
fraîche —sous l'étiquette
jaune familière.

AUGMENTEZ VOS VITAMINES
on mangeant chaque jour à
gâteaux de Lovure FLESCH.
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“JE N'Al PAS D'AMIS”

, D—J'ai trente ans et je

trop jeunes ou

 

R.—Pendant vos

honorée.

conscience ati

et rincère qui embelht la vie.
Ceur

téressent

Je ne sais
avec raison d'ailleurs; quelle est la cause qui vous a
douceurs de l'amitié. Mais puisque vous avez retrouvé la même hostilité

à la suscitez. Etudiez-vous at vous
améliorerez facilement vos manières avec votre famille d'abord, et en-
suite ave vos compagnes de travail. Pourquoi n'aimerait-on pas une
prremmme agréable, avenante, gaie? À trente ans, une femme est dans

plénitude da son charme, ne laissez
qui viennent sans vous faire des amus,
de l'amitié qui se confondent toujours avee celles des dévouements qui

partout. c'est donc vous-même

s'échangent.

D.—Notre salon et notre petite
salle, dont je vous envoie le plan.
sont très sombres; le plaf est
bas et la fenêtre n’est pas grande.
Conseillez-vous une tapisserie très
pâle, blanche ou crème ? Les boi-
series sont foncées; gagneraient-
elles à être peintes blanches? Les
tenture sont briques. Queile dispo-
sition de meubles conseillez-vous
car, comme vous le remarquez sur
le plan que vous avez entre les
Mains, tout est vieux jeu et som-

R.—Les petits pièces partieulià-
rement y gagnent à être peintes
en blanc. Il y a une peinture d'un
blane éteint qui a toujours très bel
effet. Tapissez donc ces pièces de

pier très pâle dans lequel un
ger dessin, à peine visible, don-

nera un peu de relief. Peignez les
i ies de la méme, r que

votre papier-tenture. Vous pourrez
alors utiliser ves tentures de cou-
leur mais qu'elles s'harmonisent
bien avec le mobilier. Il suffira
probablement de de chose en-
suite, bibalot et lampe, pour mo-
derniser et égayer ces pièces. Dans
le salon, vous n'avez ques deur
fauteuils et un divan; ils sont auz
ertrémités alors qu'ils devraient

ment être rapprochés afin
fb evoriser la conversation entre
» personnes qui y prennent place.

Changez done le van de place
avec le piano. Rangez la table, qui
est au centre de la pièce, près
d'un fauteuil où elle servira à
disposer cendrier, ‘cigarettes, li-| RON
vres, ete. La seconde pièce (petite
salle) sert, à ce que je vos, de
salle à manger. Pourquoi ne ran-
ge:-vouspas les chaises près de la
table afin de rompre l'alignement
des autres meubles ? C'est ce que
d'ici, per ce plan, je puis vous
conseiller de mieux.

 

Rép. à Mlle ANNE LEMAIRE: Je ne
Puis publier votre demande.

D. iflent les noms: Renald,PSTNSrey pig FLEUR.
R.—Ces noms {flent: delle ‘pres.

Sance: oeil vif; Prieta pres

D. el 1e3 i >ed | ait Janvier 1920

R—Un mardi,

—Mile GISELE CARDINAL, 30, rue
Saint-Pierre. Sainte-Anne de Beilevue,
P. Q. deman 1a chanson: Maudite
eoit la guerre,
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NARITA
‘ai pas d'amis. A la

, personne ne s'intéresse 2 mois
elles sont pimbèches et ne me regarde

élevée dans un couvent oùmes compagnes m'ont traités de la même

manière. La semaine, le tempe passe à travailler mais ls dimanche,

c'est bien long et ennuyant. Dans mafamille on ne me considère pas non

plus, en dépit des efforts que je fais pour me rendre aimable. On me

dit souvent: “tu es bien ainsi”. Mais je vous assure
plus souvent que je ne ris. Vous êtes au courant de tout; pouvez-vous
m'aider ? — UNE QUI SUIT VOS CONSEILS. |

heures de solitude dominicale, veus êtes-vous
demandé pourquoi vous n'aviez pas d'amis? Tous les gens, dans tous
les milieux que vous avez fréquentés depuis trente ans, n'ont pu vous
être hostiles. St vous avez connu un grand nombre de »
jeunes pour que vous recherchies leur amitié, ou des pémbèchesz pour

à vous n'éprouviez aucune sympathie, vous aver rencontré par contre
Fautres jeunes filles dont l'estime ot la considération vous eussent

| vous aurait suffi d'un met habile, d'une attitude bienvetl-
lante on aimable pour vous les attacher. En vous rappelant les usines
ou autres endroits où vous avez travaillé, le couvent et les maisons où
vous avez logé, vos frères et vos soeurs: en faisant un examen de

, vous vous rendrez compte que vous aves, inconsciem-
ment peut-être, éloigné ceux qui nc demantiaient pas mieux que de vous
connaître et de se lier d'amitié avec veus. Etes-vous timide, ou froide:
manquez-vous de bienveillance, de cordialité? Laissez-vous, sans vous
en soncier, passer les occasions de rendre service, d'avoir une attention
délicate. de manifester votre sympathie?

La vie en société erige de nous toua des vertus, du désintéresas-
ment, des qualités qui nous rendent su
et, souvent, nous font nous aimer mutuellement d'une affection franche

à ne veulent rien faire peur leure semblables, qui se désin-
eux, ne peuvent s'attendre en retour à leur considération

et à leur attachement. Les uns et les autres se coudoiant sans jamais
checher à os connaître et à se comprendre. Ainsi demeurent-ils indiffé-
rents alors qu'ils eussent pu devenir amis.

à quoi tient la solitude dent vous vous

 

manx/acture où je
on les jeunes filles sont

ent pas. J'ai été

que je pleure

nes trop

bles les uns aux autres

plaignes,
privée des

pas passer les précieuses années
sans veus procurer lea joies

Francoise.

D.—Je suis sténo-dactylo et, au
moindre travail, le sang me monte
à la tête et ma figure devient
rouge-violacée et brûlante, ce qui
me gêne et 1me met dans l’embar-
ras. Je fais du patin et du ski
dans le but de rétablir ma cireula-
tion mais rien n’y fait. ue me
conseillez-vous ? — SANGUINE
DE 18 ANS.
R.—Plus que le patin et le ski,

c'est votre volonté qui vous aidera
à réprimer ces poussées de sang,
en ce sens qu'en vous maitrisant
et en conservant votre calme en
face des événements vous vous af-
franchirez de la précipitation et
de la nervosité. Ce ne sera qu'à
force de patienes et d'une surveil-
lance étroite de vous-même que
vous arriverez & tous maitriser,
En vieillissant, cependant, ces rou-}
peurs subites disparaitront peu à
peu.

 

D.—Mes cheveux sont fins
et frisent un peu nature t
mais ils ne sont pas beaux.
me conseillez-vous pour les rendre
souples britlants? — SAINT-LAU-
RENT.
R—N se vend d'excellents toni-

ques qui assoupliront vos cheveux,
es fortifieront et leur donneront toute la belle appa
teu propre et vigoureux.

 

D.—La vaseline fait-eile allon-
t les cs? L'emploi de l'huile

olive est-il préférable ? — CLAI-

R.—La vaseline fortifie les oils
et peut les faire allonger et épaia-
sir. En l'appliquant ayez soin de
recourber les cils vers leurs ertré-
mité. L'emploi du l'huile d'olive eat

TRIE:

P
r

———

D.-—Je suis employée dans une

rence d'un che-|3°

 

manufacture + le midi, je ne vais

pas déjeuner chez moi. Je reste à

causer avec des camarades. Un
homme qui est marié vient souvent
s'asseoir avec nous. Un jour, une
femme est venue me dire: “À l’a-
venir allez vous asscoir ailleurs et
ne venez pas rencontrer cet 0

ici”. Trouvez-vous que j'agissais
mal ? Je n'ai jamais été seule avec
cet homme et je ne l'ai jamais ren-
contré que par hasard dans la rue.
On est jaloux de moi. J'ai raconté
ceci à ma mère qui m'a dit: Je
savais que tu finirais par faire
parler toi.” Pouvais-je dire à
cet homme de s'éloigner de nous ?
Que ferais-je pour plaire à Mada-
me la Grande ue qui m'ennuie
et me critique? — H.
R.—Madame la Grande roses

est un onmage qui peut facile.
ment Finer la réputation d'une
jeune fille, celle-ci doit dons éviter

tout ce qui peut servir à alimen-
tor les propos de cette personne
anonyme qui se retrouve à des
centaines d'exemplaires tout eu-
tour de chacun nous. ;

liée jeune fille qui travaille. à
cause de son contact jour
avec un grand nombre de jeunes
gens, doit avoir une tenue irrépre-
chable: réservée, digne, à l'abri de
tout équiveque. Il faudra done que
vous évitiez de vous arrêter pour
causer dans la rue avec cet homme
marié et s’il vient se joindre à vo-
tre groupe à l'heure du lunch il
faudra être très réservée at dis-
tante avec lui. ce soit par
jalousie ou sim t pour par-
ler, soyez assurée que les propes

l'on tient à votre sujet font
fur chemin, qu'ils sont entendus
et répétés plusieurs fois at ne
manqueront de vous être pré-
judiciables. Il ne Faitpes de
plaire ou de déplaire à Madame la
Grande Langue mais de vous pré-
server afin de pouvoir, l'heure du
mariage venue, aspirer sans crain-
te à un parti avantageur, à un
homme honnête, bon, atncère. loyal,
en face de qui vous n'aurez jamais
à rougir de votre légèreté passée.

 

D J'ai le menton couvert de
poils foileta dont je voudrais bien
me débarrasser. Vous avez conseil-
lé l'emploi de la pierre-ponce,
croyez-vous que je puisse l'emplo-
yer sur la figure ? On m'a aussi
recommandé une décoction de
feuilles de bouleau que l'on dit ef-
fieace en application, qu'en pensez-
vous? — QUEBECOISE.
R.—La pierve-ponce employée

avec soin, délicatement, pour we
pas irriter la pean ne peut pas
être dommageable. — Je ne con-
nais pas l'efficacité du liquide dont
vous parlez.

D—Queile est Large de le tamliile
Lafrance ? — GEORGES L.
R—Giles Pinel Lafrenos, marié à

Québec le 3 septembre 165? à anne
, fut l'ancêtre de cette famille.

{1 vint per la suite d'autres ce
ce nom qui ftrent souche au pays.

Rép. au soldat TANGUAY: Je regrette
de ne pourvoir publier vo:re demande.

Rép. à UN SOLDAT QUI B'ENNUIE:
mals il ne m'est pas possible

 

 

ae puiser
tes.

-—-M JOSEPH GIROUX, 474$, rue Ri-
verd. Montréal, deawnde la chanson:
Paisons notre bonheur

—M PAUL COURNOYER. 2087. rue
Curillier. Montréa!. demsnde la chan-
son: Mon petit kaki.
Novae NOBLLA RIVEST. 124. rus

-Dame, ariemagne, P. Q. de-
mande ia chanson: 8) ty Terie
~—Mi'e GISELE HOUDS, 110, rue Bal-

» demande le tout aussi efficace.
 

D. oot le poids normal d'jaugefille de19 ane. d'une taille de6
R—Le poids normal de cette jeunefille anormale zeratt de 160 ltrres.

D Quelle est la heu
Building. à NewYorketeecelle aoe Tour Eiffel, à Paris ? -
R—L'Emptre Building a 1,200 pieds dehauteur et la Tour ,Yori Tou Etffel en à un peu

EE

rire

LES TABLETTES
OU LES CAPSULES

“SINGRIN"jg
ANALGESIQUES 1022
sous sewlagerani pr 1,seoffres de mal uete.rhumativonemalbo Ante, rons. névralgie. Enchez tour
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Lorraine: Mile YVETTE BELZIL!
me adresse)
voix de maman

lemare. Sherbrooke, P. Q
chanson: Memagére d'amour.
-Mile COLETTE PICHE, 5, rue 8-

François. Terrebonne. P. Q.
la chanson: Prenes le temps d'auner.
—Miie CECILE BRELZILE, &t- Pran-
ls d'Assise, Co. de Bonaventure, P.

. demande la chanson: Le Tole ge
{mé-

demande le chanson: Le

Pilules Dodds
POUR LES REINS
pour

DU SANG
DOULEURS \
RHUMATISMALES   

DE LA

votre collier, vos boucles d’
matters pas non
nerveuse ou timide,

D-—Je suie malheureux. J'ai
sise ans et j'ai de l'argent tant
qu'il m'en faut. Je suis très bien
mis. Je ne travaille pas. Quand je
connais une jeune fille qui me
plait, je l'invite et je la conduis au
théâtre et au restaurant ou dans
le club le plus chic de la ville. Au
prochain téléphone que je lui fais
pour l'nviter de nouveau, elle me
répond invariablement, sous un
prétexte ou sous un autre, qu'elle
ne peut accepter. Cela m'est arri-
vé plusieurs fois. De quoi cela
dépend-il, qu'est-ce que cela signi-
fie ? — ADMIRATEUR.
R—Il ne faut pas être malheu-

reux pour si peu. Les jeunes filles
qui refusent ves invitations vous
rendent service. Elles so disent
sans- doute qu'il ne faut pas faire
perdre son temps à un jeune
me seize ans qui pourrait em-
ployer plus avantageusement ses

ieirs que de les consacrer à con-
duire les jeunes filles au théâtre
et au restaurant. Instruisez-vous
afin d'être en état de gagner ho-
norablement of avantageusement
rotre vie. La fortune nous fausse
souvent compagnie au moment où
on le désire Le moins tandis qu'une
solide instruction est un itage
contre lequel ne peuvent rien
hausses ni les baisses de la bourse.

D.—Y a-t-l un bureau de pla-
cement A Montréal, od 1'on engage
des hommes pour Terreneuve >
GERARD 8.
R—Adressez-vous au Bureau du

Service sélectif, 275 ouest, vue
Notre-Dame, Montréal.

 

 

reœau. Trote-Riviéres, P.

chanson: M'aimes-tu
— Muse LILIANE PAQUETTE. 412, rue

Rnd. Montréal. demande la oham-
son: Mon 1
—Mile DiNisxVoræsr, 1017 ouest.

rue Laurier, Montreal, demande la
chanson: Tslmer.
—Mme EDMOND NOML, 2630. rus

Geatre, Montréal, demande ia chanson:
x x notre

CidGIÉTTE MALO. rue
Beaudry, Moutrésl, demande la chan- aoû: Pape n'a routu.
—M PAUL-EMILE ROBEROE, 11. rus

demandeTremblay. Chicou‘imi, P. Q..
a quelque Jecteur obligeant lui adres-
serait 4 “Petit Journal” du 13 au 27
septembre 1042 inclusivement.

Maux d'estomac où de Solo

To ny F
Pao NIUE:Maux TF 44 HERS
tion? canst constipation, ayet confiance,

les Hi indi de Riis. Toniquet
TIF RT AMERS. Huit ingrédirnts

d'erisine végétale smurcat sce ¢ ACTIONS
fH favoris l'élimination des reins, dre fatcatiné

1] im t, estomac, stimule: flux
aire, side ia digraion, (4) aide à éviter le

gas, $1.00, SOc, Pharmacies, (Bolte de 28
ia guerre), ETTÉS)

TENUE, S.V.P.
Si vous ne saves que faire de vos dir doigts, ne jouez pas aves

les mains dans la figure.
umes, au besoin, une cigarette, cela vous
enneru de l'assurance.

 
 toviendra à (TABL

HERBES INDIGENES DE BLISS 

    
   

s où votre bracelet, Ne vous
Si vous êtes

 

D.—Durant trois mois j'ai cor-
respondu avec un militaire et nous
nous Plaisione bien. Sa dernière
lettre était écrite en encre four et
cela m'a mécontentée et je la lui ai

Iegtiquelquschose. Nakela i jquec 3 “ai-je
bien ta — CHICOUTI-

IENNE. _-
R.—N'attaches dono pas une si-

gnification & des choses qui wen
ont pas, Çe jeune hemme n'avait

bablement pas, sous la main,
encre qu'il lui fallait pour vous

éerire et plutôt que de se rer
de oe plawir il a éovit à l'encre
rouge parce que c'était la seule
qu'il ait pu se procurer. Je ne eon-
(ois pas vous ayez pu retour-
ner une lettre et blesser ce jeune
homme pour une raisen aussi [u-
tile.

JOYEUX

 

 

Calle permanente comprend

COUPER. SHAMPOOING. PERM.
NENTE, MISE EN PLIS ol

Prix régulier $7.50 pour $3.50

Salon PERRAULT
a

Upécialistes on Leiniures de cheveux
1907 EST, MONT-ROYA

CE 9214 — En face éu 4
Pesse-Temps).

AUTRES SUGGESTIONS
Permanente Life Cream . 4.80
Brush Cut 1
Memage . . .
Hhamposing et mise
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Les petits à-c
Les couleurs vives sont décidément à l'honneur. Partout

on ne voit que rouge éclatant, vert vif, jaune étincelant, et
ees charmantes nuances se présentent seules ou bien alliées
à d'autres tons plus atténués.

C’est d'autant plus aimable que cela va puissamment
nous aider pour les transformations qui sont tellement
recommandées en ce moment et qui vont nous permettre de
tirer parti jusqu’à l'extrême de ce que nous possédons encore

  

  

ôtés chics
@4—emmennnnnns

Le défaut de quelques personnes,

 

dans nos garde-robes et nos placards.
Les toilettes à deux tons sont charmantes et ne man-

quent pas d'originalité.

LES TONS ET LES NUANCES
Le gris est une couleur neutre

ui permet l’utilisation d’une foule
autres couleurs avec quoi il a’al-

lle à Ja perfection. Le mauve et le
violet pas trop prononcé sont deux
couleurs qui vont à merveille avec
le gris clair. Le jaune est char-
mant aussi, et, naturellement, le
bleu (on peut dire tous les bleus).
Quant au vert, il va très bien avec
Je jaune, le blanc, le rose, le beige
et un vert plus soutenu. Le beige,
lui, peut donner l'hospitalité, à
ses côtés, à toutes les nuances sans
exception, des plus sombres, comme
Je noir ou le bleu marine aux plus
claires, telles que le rose, le bleu
ou le mauve.

L'ensemble de brun et beige est
toujours réussi à la perfection. Si
vous avez l'intention de vous pré-
parer un costume de ce genre, il
n’y à pas à hésiter, vous pouvez,
avec ces tonalités, vous sentir aussi
à l'aise et certaines de vous
qu'avec du blane ou du noir.

SECURITE
C'est une bien grande chose, en

matière d'élégance, être sûre de
soi. Pensez que celles qui veulent
réellement faire de l'effet et porter
des modèles un peu abracadabrants
doivent avoir une élégance inouie,
car elles risquent, autrement, de
tomber dans le ridicule.

Le grand chie, on ne le dira
jamais trop, c’est la belle simpli-
cité et pas seulement dans la cou-
pe, mais encore dans le choix des
nuances. Les couleurs ne se
choisissent pas d'après la nuance
des cheveux, comme semblent le
croire beaucoup de personnes qui
écrivent aux rédactrices de a
et leur disent: Je suis blonde
quelle couleur devrais-je porter ?”
C'est le teint qui décide du degré
d'allure de la couleur choisie.
Quand vous irez dans un maga-

sin, essayer des robes ou choisir un
tissu, ne soyez pas plu timide

 

Spirituelle leçon

Particulièrement brillant, le
grand diner offert ce jour-là par
notre ministre des Affaires étran-
fères aux diplomates accrédités
près la République française.

Les salons du quai d'Orsay, dans
une gloire de lumières et de fleurs,
avaient l'air des salons des Mille
et une nuits.

Le hasard malicieux avait fai
voisiner un attaché allemand et un
Jeune diplomate français. Le pre-
mier s’en donnait, — c'est le cus
de le dire, — à bouche que veux-
tu, usant largement de tous les
plats et faisant honneur À tous les
flacons. Le second, très sobre cu
très discret, grignotait, et, parfois
trempait ses lèvres à quelque li
queur couleur de rubis ou de tu-
paze.
A un moment, le Teuton renver-

8a son verre sur la table, Prenant
aussitôt une pincée de sel sur son
couteau, il la répandit sur la pla-
one vineuse, disant avec un gros
rire:
— Chez nous, ça porte bonheur.
— Chez nous, répondit le Fran-

gais, ça salit la nappe.

Centre l'insomnie

Manges beaucoup de laitue, les
Propriétés soporifiques de ce |
me sont très connues. Prenez le
soir, avant de vous coucher, une
tasse de la préparation suivante;
faites fondre 1 pincée de sulfate
de soude et autant de sel de cuisi-
ne dans une pints d'eau, vous ob-

ndrez un repos parfait.
Ne vous serves pas d'oreillers

ty hauts, Ja tête doit reposer de
s 8 pouces plus haut que Jo

on rationnel
otfavorise 1%eirculation du sang.

qu'il ne le faut. Dites-vous bien
que la vendeuse est là pour vous
servir et que le magasin sait par-
faitement que, pour qu’elle lui reste
fidèle, une cliente doit être satis-
faite.
. Prenez votre temps, et essayez
judicieusement. S'il s'agit d'un
tissu, ne craignez pas de prendre
la pièce (à moins qu’elle ne soit
trop pesante) et de l'approcher de
votre visage. Vous verrez tout de

  

<(ve

Quel raviesant deur-pièces de
lainage moir et comme il est
ehic, au printempe. Le tra-
vail de nervures
jaquette est fort subtil, et ls
tout s'éclaire d'un col de

lingerie blanche.

suite si le tissu, si la couleur,
vous sont seyante ou non. Pour Ja
robe, tout ce que vous aves & faire,
quand vous avex aussi vérifié la
question couleur, c’est de l’exami-
ner soigneusement sur tous les

angles, devant, derrière, de profil,
et ne pas permettre la moindre
grimace.

Les robes de confection de bonne
qualité sont bien coupées et vont
bien aux personnes qui portent une
taille standard.

BELLE POITRINE
VOTREPOITRINEest-
elle plate ou trop grosse ?
Etes-vous maigre de par-
tout, sauf de la poitrine ?

Répondez À ces questions et nous
vous indiquerons GRATUITEMENT
ce qu'il faut faire pour corriger
ces défauts et avoir une poitrine
aux courbes gracieuses.
LABORATOIRES COQUETTE
204 Bte-Catherine O., Mt, NA. 4877

     
    
  

   
     

   

  

    

 

   
     

  
    

 PAR CIRE

c’est justement de ne bien
connaître sa taille, d’après les dé-
crets de la confection, et d’avoir

trop petit.
L'ESSAI

. Justement, ces jours derniers,
j'étais dans un grand magasin et
je choisissais des petites robes sans
rétention, pour porter cet été, à
a campagne. Ces robes ne s’es-
sajent pas dans un salon privé,
comme les autres, plus habillées,
mais dans une salle ou plusieurs
clientes peuvent se rendre compte
À la fois de la façon dont leur vont
leurs robes.
Une jeune fille, toute menue,

qui ne devait certainement pas
porter plus de la taille “14” était
à, avec sa mère. Et Ia maman
tenait absolument à lui faire es-
sayer des robes de taille “18”,
parce qu'elles les trouvait À son

ût, et qu'on pouvait facilement,
isait-elle, les remettre À sa gran-

deur, Quand il s'agit d'acheter une
robe toute faite pour la démanti-
buler et la recommencer, il vaut
mieux acheter le tissu et couper
à coup sûr du premier moment.

La vendeuse se rendait bien
compte. Elle apporta des robes
taille 14 que la jeune fille mit sans
rique et qui lui allaient parfaite-
ment, à sa grande joie. même
drame a lieu quand on s'obstine à
prendre trop petit. Les robes ne
vont pas, tirent ici, bouffent là,
étriquent plus loin. Une taille au-
dessus et tout serait parfait. Sa-
voir exactement quelle est notre
taille doit être une de nos premiè-
res préoccupations.

POUR LA LINGERIE
C'est à peu près la même chose

pour la lingerie. Il faut compter
qu'elle sera fréquemment lavée et
qu'il est indispensable qu'elle ait
assez de jeu pour ne pas rétrécir
au point de ne plus pouvoir ser-
vir.
Ne prenez jamais votre lingerie

trop juste. Vous ne tarderiez pas
À le regretter. Prenez au contraire
un point au-dessus. Après le lava-
ge, tout sera remis dans l'ordre.

BAS ET SOULIERS
Savez-vous que rien n’est plus

difficile à trouver qu’un pied par-
fait? Pourtant, quand nous som-
mes petites, nous avons, comme
tous les enfants, les plus jolis pieds
du monde. C’est parce que nous
nous chaussons mal. Vous rappe
lez-vous les souliers-texture d'au-
trefois, avec ces abominables poin-
tes et que sous prétexte d'élégance,
on infligeait même aux enfants ?
Die quelles tortures et de quelles
déformations n’ont-îls pas été la
cause! Heureusement, nous avons
mis tout cela de côté. Il n’en est
pas moins vrai que nous avons
presque toujours le tort de choisir
des souliers trop justes trop étroits,
à talons trop hauts et qui loin de
donner une jolie démarche font
tout le contraire, sans compter les
inutiles souffrances qu’ils nous
imposent.

renez des souliers confortables,
juste à votre pointure. Et n’achetez
as non plus des bas trop petits.
on seulement ils sont inconforta-

bles dans vos souliers, mais ils
s'usent deux fois plus vite. C'est
une des raisons qui font que tant
de femmes se ruinent en ,. Si
elles les prenaient plus grands,
plus longs, ils dureraient plus
longtemps et leur iraient mieux. |

JE VOUS RECOMMANDE

ANTALGINE
POUR SOULAGER

Les DOULEURS
PERNODIQUES À

 

   

  
  

TOUTE FEMME
DEVRAIT AVOIR UN

CALENDRIER
de MATERNITÉ

pour connaître en toute sécurité sm
Jours de "FECONDITE® et ces jours
de “BTERILITE. En vents ans phar
macies $3.00, on envoyé france sar 

 

réeoption de $1.00, 110 ouest MT-
ROYAL, Télt LAncaster 8694.
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Wi
très ajustée et les garnitu-
res de dentelle lui donnent

un charme de plus.

Ce n'est pas une économie e!
l'élégance n’y gagne rien non plu:

ET PORTEZ UN CHAPEAU

Et surtout, pour accompagn:
votre toilette de printemps, que':e
qu'elle soit, portez un chapeau. Ce
n’est pas la première fois que ‘
vous dis ict ce que je pense di
celles qui n'en portent pas. C'est
une négligence coupable, que rien
n'excuse. Une toilette n'est pas.
finie, ne ressemble à rien. quand
elle n’est pas complétée par un
joli chapeau. Il ne faut pas accep-
ter toutes les suggestions qui
viennent de l’étranger et celle du
manque de chapeau n’est pas des|
plus heureuses.

Choisissez un gentil chapeau, qui
puisse aller avec toutes vos robes
et portez le avec ce chic qui sera
la plus belie preuve du monde que
vous savez être charmantes et
élégantes, vous qui, à l'heure ne-
tuelle, devez, ur le charme,
remplacer les Françaises.

Janie.
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La belle lingerie est nne cogurtterie intime et tris féuwip’ ..
Celle que nous portors en ce ower?    :t d'une vonpe discrète,

bic: un excaiiont dictame:
‘Prenez desNRaucoucher
Pour être bien dèsle lever®

NRestun raresanénenentrca 2
405en a3 mamcmrsof TUS

Veldilemedy
 7

FAIBLESSE
qui vous rend

maussade et nerveuse
Prenes garde si vous, de
femmes et de jeunes filles, éprouves
tous où l’un quelconque des eymp-
tômes suivants: Boulfrez-vous de
crampes, maux de tête, maux de dos.
£iimbeularite vous nentez-vous

bles et nerveuses, 4 même parfois
moroses — par sulte de Be.
ments fonctionnels mensuels?

Prendre 10ComposéVépetesLydierendre ‘on 4
Pen — un des remédes les  JEUNES FILLES

de tele Te

jus effloncee que vous puissies femmes en ont bénéficié,
ter = pré tout ndeislement Lydie B. Plukhamest

r les femmes, soulager leurs eussl un excellent tonique

PsSESReca
Ts am er int ous d'huf de vere pharmacies,

QUI SOUFFREZ|
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L'UN DES PLUS IMPORTANTS OR-~
GANES FEMININS.
Pris réguliérement, Je Composé

Pinkhamn aide réellemeut à accroltre  
   
 

  
   

 



    

     

 

 

  
 

 
 

  | Journal” sont données

sms somdreTeeRom, adresse.
tout ex “Petit Journal’ Service

  

 

Patron no 3494. — Un ensem-
ble pour une toute petite fille,
J a-t-il quelque chose de plus
agréable à confectionner, pour
une jeune maman adroite ? Ici,
la robe et le manteau sont
taillés sur le même patron. Il
va sans dire que si on ne fait
qu’un manteau, on peut confee-
tionner plusieurs robes. Le pa-
tron no 3494 est établi pour
1, 2, 8 et 4 ans. La taille 2
requiert 17% verges de tissu en
35 pouces de largeur pour le
manteau et le chapeau et 1%
verge pour la robe, avec % de
verge & contrastant et 1 verge
de petit volant ou de dentelle.

Enfilez votre aiguille

Les gants, qui donnent à toute
l'apparence ce je ne sais quoi de
fini et de bien mis, ont la mauvaise
habitude de se découdre. Voici la
meilleure méthode à suivre pour
les recoudre. Faites d'abord un
point de boutonnière le long des

de

 

rds décousus pour leur donner
la solidité. enant ensuite

les bords l'un sur l’autre, cousez-
les au point du surjet, par-dessus
le point de boutonnière. Il vaut
mieux ne pas faire de noeud et
simplement retenir le fil le long
de la couture à mesure que vous
surjetez. À la fin, revenez sur
deux points au moins, afin que la
nouvelle couture soit très solide.
Glissez le bout de fil à l’intérieur
et coupez-le. Que tous les bouts de
fil soient bien cachés en dedans du
gant. Mais, pour avoir le moins
Possible de coutures à faire, la-
ves vos gants dans un douce mous-
se de savon à tissus délicats; les

ts de cuir épais ou de tissu se
vent sur la main, mais non pas

eeux de daim ni de chamois.

 

Contre les saignements de nez

 

Quand le saignement de nez est
produit par une cause accidentelle
ot non par une affection chroni-
que, il est facile de l'arrêter en se 3

aussitôt les narines avee
du persil haché. Une autre métho- |
de consiste, lorsque Pon a chez soi
de l’antipyrine en comprimés, de
Verser quelques gouttes d'eau des-
aus. Faites-en une pâte, mettez
es mélange sur un tampon d'ouate
ot introduisez-le

|

profondément
dans ia narine.

[Les PATRONSdu “Petit Journal ”
tions pour la coupe et ia couture des patrons 6u “Petit

Journee en ancats aves chaque patron. Pour odtentr

des Patrons (242 Sain
: vous présent nos bureaux, 0er nous n'EVONÉ

Note: 1 ToDaten, mace. ils oer parviendront per is wolfe.

la somme de 20 sous en écrivent
et adresser leOPOn ASEDante“ Montreal

  
  

     

  

  

Patron no 3339. — La robe la
pus facile du monde à faire et

entretenir. C’est la robe de
maison par excellence, mais le
même patron peut aussi servir
pour faire, pour cet été, de
gentilles robes de cotonnades,
raîches et charmantes. Le bou-
tonnage en avant favorise le
repassage. Le patron 3339 est
établi pour 16, 18 et 20 ans et
pour 36, 40, 42, 44, 46, 48 et
30 pouces buste. La taille 36
requiert 3% de verges de tissu
en 85 pouces de largeur et % de
verge de contrastant, ainsi que
2'a verges de galon picot (braid
ric-rac).

 

Cuire au soda
les pois verts
n’est pas nocif
NEW-YORK, 24. — Cuire les

pois verts avec du soda (bicarbo-
nate de soude) pour conserver leur
brillante couleur verte est approu-
vé par les médecins suivants, Harry
J. Dewel, Cornelia Johnston,
Louise Schauer et Sam Rapaport,
de la faculté de médecine de l’uni-
versité du Sud de la Californie.
Contrairement à ce que eertains

prétendaient, et contrairement à
l’opinion de plusieurs experts en
nutrition, la cuisson avec le soda
ne détruit pas plus Ia thiamine que
la euisson à l’eau seulement. La
perte de thiamine en cours de cuis-
son avec du soda équivaut à 8.3
pour cent pour les pois gelés, et à
3.6 pour cent pour les pois frais.se

IPIETTAIE

GOULAGE RABIDEMEMT 
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Voici le temps ou les cavaliers et les amazones vont de nouveauaillonner les sentiers fraîchement reverdis de la montagne,Faites, vous aussi, de l'équitation, C'est un sport sain et très
recommandable.

 

Cuitivez vutre charme et votre beauté, tâches de demcurer le
plus long'smps possible inteilectuellement jeunes et vous
n'axves jamais à redouter le triste spectacle de votre déchéance

physique. Vieillir, c’est xi pénible pour une femme!
RE

Faites de l'équitation

  

 

    
LA PARISIENNE
EAU DE JAVEL

Depuis 1898

La qualité est toujours te
même mais on à omélioré
Ja bouteille en la dotoat
d'un nouveau bouchon se

vissant,

En vente chez les bone
épiclers partout,    

Comme tant d'autres articles, les
outils de beauté sont ue tous
faits de métaux essentiels à la
guerre. Avant tout, zardez-les au
sec. Ne laissez pas vos ciseaux à
manueuts, coupe-ongles, fers à fri-
ser les cils, pinces, limes, dans la
salle de bain od la vapeur les ferait
rouiller. Même les instruments fi.
nis au chrome ou au nickel se cor-
rodent aux joints. De temps en
temps, huilez ceux qui sont articu-
lés; faites-les fonctionner aussitôt
après et essuyez-lea bien. Ménages
vos ciseaux. Les ciseaux à manu-
eure sont des outils de précision,
délicata et fragiles: ils ne doivent
servir qu’à tailler la pellicule au-
tour des ongles. Protégez-en les
pointes. Au lieu de les jeter dans
le tiroir et risquer de les épointer,
replacez-les dans leur étui ou cn.
tourez-en les pointes de corn,
Nettoyex souvent votre lime a un.
gles. Quand uno lime se bouche on
peut croire qu'elle est usée: mais
on n'a qu'à la décrasser. Frottez-
la à l'aide d’une brosse raide et
d’une bonne mousse au savon abso-
lument pur et extra-savonneux;
vous délogeres ainsi la saleté de
toutes les crevésses, même les plus
fines. Enfin, pinces, coupe-ongles
et ciseaux à manucure s'aiguisent,
Confiez-les à un expert en coutelle-
rie et prolongez-en la durée.

(534 ALERTE
>>OISEAU!
Se

     
  

Ne vous lisse pas
alanguie par pe-
resse des reins. Pre

nez les Gin Pills—le remède “qui
soulage, sans quoil’on rembourse*
—et voyez comme vous vous
sentirez mieux.

Permat régulier, 40 Pilules
Ores format, 80 Plivies
Aux Étets-Unie. demandez

tes “Gino Pita’,

 

  

    

Quand la marmite
se moque de la

bouilloire

 

la GILLETT!
§ la graisse ct la nourriture cob

lent au fond des plats, ne vous
énerves pas! Préparez une solu
tioa® de Lessive Gillett et, en ua
tien de temps, vos marmites rede-
viendront éciatantes de propreté,
sans récurage ni dur frottage,
La Gillet simplife divers autres

travaux de nettoyage—elle dégage
les renvois d'eau, nettoie les éviers,
détruit le contenu des cabinets eté
rieurs. Achetez-en!

SROCHURETTE GRATUITE!
Standard BrassLi.. Fraser Ave.

0

Liveree
St, Torunio, Ont, pour obtenir ue esume
plaire GRATUIT de la brochure Cilleteexpliquant comment la Gillett dégage les
renvois d'eau, détruit le contesy des cable
mets extérieurs, nettoie, stérilise, fait du
saves et aide de multiples autres façons    



Le bonnie tarte aux pommes
ke 4

En toutes suisons vous pouvez préparer, pour le plaisir et a
santé de votre famille, de sueculentes lartes au pommes,
relevées d'un vien de muscade. Dès que la rhubarbe va être
abondante sur le marché, vous pourrez aussi en faire des
tartes, ou bien les combiner avec les pommes.

   «
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La tarts aus
pommes ot à la rhubarbe est un délice, Vous pouvez recouvrir
entièrement le dessus de votre tarte ou bien entrecroiser des

lanières de pâte, comme vous le voyez ici.

 

  
Rien de plus délicieux qu'une

salade nouvelle, Celle que voici
porte, en anglais, nom de
‘irapefruit Meat slaw. Pour 6

personnes, il vous faut: une
tasse d'huile à salade. — 13 de
tasse de vinaigre. — 1 cuil. à
thé de sel. — 1 cuil. à thé de
moutarde aîche. — 1 cuil. à thé
de paprika, — % cuil. à thé de
sauce Worcestershire, — Quel-
ques grains de sucre. — Quel-
ques grains de poivre, — 1 cuil.

thé d'oignon râpé. — 8 tasses
de viande cuite coupée en dés. —

tasses de chou filamenté. — 8
ses de sections ds pample-

mousse, — Du cresson. — Com-

: a A

biner l'huile, le vinaigre, le sel,
la moutarde, le paprika, lasauce
H'orcestershira le sucre, le poi-
vre et l'oignon. Battre avec un
fouet rotatif jusqu'à ce que le
mélange soit bien homogène.

Refroidir 15 minutes, Mettre
la sauce sur la viande. Refroidir
encore 15 minutes, Couler la
viande, en mettant la sauce de
côté. Combiner la sauce au chou,
Emplier le chou sur un plat. Y
déposer la viande au centre et
aur les bords, disposer les pam-
plemousses ot les branches de
cresson. Ceite salade est extraor-
dinairement délicieuse ot nutrié-
tive.

Cousez of ménager! *
N'achetez pas de meubles neufs

ni de housses neuves. Faites vos
housses vous-même. Le choix de
l’étoffe est des plus fmportants. II

faut du corps et de ls solidité;
préférence va done aux toiles,

sotons, cotons-rayonnes et rayon-
nes à fond de coton serré. Les
tissures en diagonales ou en che-
vrons mont les meilleures, ear elles
ne godent ni ne plissent ni ne se
déforment.

Si vous avez des enfants ou un
petit chat ou un chien, choisissez
pour les meubles d'usage courant,
Un tissu durable, serré, de couleurs
et de motifs peu salissants. Assu-
rez-vous que c'est une étoffe ré
trécie d'avance que vous pourrez
laver fréquemment dans la riche
mousse qui détrempe la saleté sans
dur frottage et qui garde l'éclat
des eouleurs.

Pour les fauteuils et les sofas
du salon choisissez des tissus
plus légers, comme la toile, la
faille, la taffetes de coton, le satin
oule coutil. La toile de Perse raide
qui se refuse à adhérer au bois et
À suivre les courbes n’est guère à
conseiller pour les meubles à char-
pentes de bois ou de forme curvili-
gne, mais elle fait très bien pour
les meubles rembourrés. Etirez-la
un peu de biais avant de la tailler
et elle se coupera et se porera
mieux. Le bois et les courbes doi-
vent être revêtus d'étoffes telles
que lo coutil, la toile, le damas de
coton et la cretonne piquée.

Combien d'ouvrages ont
l'été publiés depuis
l'invention de
l‘Imprimerie
Depuis l'invention de l'imprime-

rie, le nombre des livres publiés
dans tous les pays du monde ne
semble pas dépasser 18 millions.
La France, l'Italie, la Hollande

et l'Allemagme possèdent à peu
rés en tout 25,000 incunables ou
Pres primitifs parus de 1436 à
1500. A pariir de cette dernière
date jusqu'en 1536 on compte que

1a moyenne annuelle de production
livresque n’atteint pas plus de
1,250 ouvrages; elle augmente pro-

gressivement par la suite mais ne
é,

nières années avant la guerre la
moyenne des livres édités dans le
monde passe très vite à 174,375
par an.
La guerre a fait tomber ce chif-

fre dans d'assez notables propor-
tions. Néanmoins on peut affirmer

qu'aujourd'hui on imprime cent
quarante fois plus de livres en
une seule année, qu’il n'en fut pu-
blié entre 1500 et 1536.

—
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L'opinion de Victor Hugo

Le remorqueur flamboyait de-
vant moi avec un bruit terrifiant

et de grands rayons rouges, qui
teignaient les arbres et les collines,
tournaient avec les roues. Le con-
voi qui allait à Bruxelles rencontra
le nôtre. Rien d’effrayant comme
ces deux rapidités qui se côto-
yaient... ;

1! s'agit bien de chemin de fer.
Victor Hugo était stupéfait par oe
nouveau mode de locomotion, qui
apparut en France il y à cent trois
ans. Plusieurs lignes — notam-
ment celle de Paris à Versailles —

 

 dépassant le centenaire.

®

Tout enpensant aux vôtres- N'oubliezpasles autres

 
Iy en a un peu moins— Soyez bons citadins 

Vous qui harmonisez votre ligne
de conduite au prograrame de con-
servation du gouvernement et vous
mettez à coudre, vous aurez beau,
en achetant de l’étoffe, la bien
examiner et la choisir à la conve-
nance de votre taille. Ainsi des
tissus raides, taffetas ou noire, ne
moulant pas le corps, conviennent
aux femmes minces, mais sont loin
d'avantager les tailles fortes.
Celles-ci paraissent au mieux, re-
vêtues de tissus qui épousent la
forme du corps aux endroits ajus-
tés et, de là, tombent en droite
ligne. Qu'elles évitent les jupons
de taffetas qui tiennent la robe
“à distance” du corps; qu’elles choi-
sissent plutôt du crêpe ou du satin.
Le fini de l'étoffe est aussi très  important. Des surfaces luisantes,
le satin par exemple, réflichissent|
la lumière et font paraître plus
maigres les personnes maigres et
plus grasses les
grasses. Le satin habille bien les
tailles moyennes. Les grosses fem-
mes comme les très petites femmes
font bien de se vêtir d’étoffes à
fini mat, comme le crêpe. Quant à

s’en occuper. Les tissus lourds, tels
que le velours, de coton ou de roie,
uni ou côtelé, les lainages poilus,
les tweeds épais, avantagent les
lignes sveltes mais donnent aux
tailles déjà lourdes un air massif
plutôt malvenu. En dernier lieu,
mais c’est de prime importance, il
s'agit de choisir une étoffe lavahle,
que vous pourrez laver fréquem-. 

efsonnes déjà Ë

l’épaisseur de l'étoffe, il faut aussi
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HARMONIE DES TISSUS ET DES LIGNES
ment à la douce monsse de savon
qui n’abime rien que l'eau seule
n'abîme pas. Vous serez certain
ainsi, de pouvoir porter votre rol
tant que votre linge ne changers
pas.
—_—-———
Yr POUR EMPECHER la croûte
calcaire sur les parois du coque-
mar (canard ou bombe), mettez
une coquille d’oeuf dans l'ustensile,
Tout s’y collera.

z PARADOLLais
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revient moins cher.

apécial qui en retient

axwell House.  

Pir économie de
temps de guerre, lo Maxwell
House est maintenant vendu
seulement en sacs—et seule-
ment en une mouture à
Toutes Fins — et il vous

Cette
mouture convient à foutes
les manières de faire le café.

Que vous vous serviez
d’un filtre ou d’un percola-
teur, ou que vousfassiez bouillir le café, cette
nouvelle mouture vous assurera tout l'arome

moelleux et satisfaisant du Maxwell House.
Bi vous employez un filtre ou une cafetière

en verre, vous préférerez peut-être verser le

liquide une seconde fois sur le café moulu.

Le résultat sera vraiment délicieux. Car Ie
Maxwell House est un mélange de cafés rares
dt extra-eavoureux, torréfié d’après un procédé

‘ Faites

| du Café Délicieux
passe 10,000 qu’en 1700. C’est’

en 1887 seulement qu’elle atteint
100,000; mais au cours des dix der-; cette

| Mouture à Toutes Fins
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tout 'arome riche &
arfamé. Pour un café de qualité, exiges le

MAXWELL HOUSE
Coffee

Uograt do GenennlSod
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Voici quelques articles que l'ingéniesité moderne
enlevé. À gauche, on voit un paillasson en

wier sur rones en bois succède au lifibre. Le
que un fi

 
moule àgâteau fait en papier.

Amateurs de cartes, faites
attention aux jeux truqués

Il y a toujours eu, parmi lo population, des gens que les

jeux de hasard fascinent. On voit souvent des hommes d'affai-

res se réunir derrière un megosim, et des femmes se rencontrer

à domicile pour une partie de cartes; c’est, en soi, un divertis-

sement bien inoffensif. D'autres vont plus loin et risquent des

petites ou des grosses sommes d'argent, sous prétexte d'ajouter

un peu plus d'intérêt au jeu,+

Après une partie de “bluff”, de
“lala”, de “stud” ou de “chien-
rouge”, les perdants n'en veulent

pas aux gagnants, du moment qu’il
n'y a pas eu de tricherie, car les
gains sont tout simplement attri-
bués à la chance.

Mais on rencontre ici et là des
tricheurs professionnels qui exer-
cent le triste métier de voler les
honnêtes gens à l’aide d’an paquet
de cartes truquées. Ils se tiennent
généralement autour des restau-
rants et autres endroits de va-et-
vient, où ils “travaillent” de con-
cert,

Deux ou trois “gamblers” se
donnent donc rendez-vous. Arrivés
au licu indiqué, ile agissent comme
de parfaits étrangers en attendant
une bonne proie…
Entre un consommateur qui n’a

pas l’air “eassé”. S'il achète des

peine

cigarettes ou une liqueur et paie
avec une vulgaire pièce sonnante,
l’un des profiteurs s'approche et
lui demande, comme par hasard,
s’il n'aurait pas de la monnaie
pour un billet de cing ou de dix
dollars. Le client répond-il affir-
mativement qu'on s’empresse de
I"‘opérer” — c'est un terme d'ar-
got. La conversation s’engage et,
quelques instants plus tard, l’au-
tre “associé”, qui est resté modes-
tement dans un coin et qui affecte
d'être en état d’ébriété, brandit un
jeu de cartes en criant: a per-
sonne ici qui peut me battre à la
banque”. Son rusé copain propose
alors au client de relever le défi,
et lui offre de jouer “moitié-moi-
tié”. afin de Mettre à sec celui qui
lance ume telle bravade. Déjà, l’in-
vité est battu. 

Les hautes cartes ont les côtés concaves et les basses cartes, les
côtés convexes, afin que l'on puisse couper le paquet à volonté. Sur
cette photo, les lignes ont été exagérées afin de mieux faire com-
prendre, La partie enlevée ordinairement est ni mince qu’elle ent à

À l'oeil nu. (Photo da “Petit Journal”).

Le jeu “de la banque” est très

   

  
  
 ret

à cette exposition, a

a inventés pour remplacer ce que lu guerre nous a

épluchures de maïs qui prend la place de la carpette en
eur devenu raristime, En haut, à droite, en remar-

re en verre pourent servir à faire une seule tasse de café, au besoin. En bas, c'est un

simple: il n’y a qu'à couper les car-
tes: celui qui a la carte la plus
haute remporte. C’est dire qu'à 10
sous, 26 sous, 50 sous ou
coup, en risque de gagner ou de
perdre beaucoup d'argent en quel-
ques minutes.

Mais les chances ne sont pas
égales, car les tricheurs ont eu le
soin de modifier les cartes. Les 2,
Jes 3, les 4, les 5, les 6, les 7 et les
18 ont été taillés de manière à ce
que les côtés soient concaves. Les
hautes cartes, telles que les as, les
9, les 10, les valets, les dames et
les rois ont, au contraire, des cotés
convexes.

Celui qui n'est pas averti a l'ha-
bitude de prendre les cartes par le
centre pour les couper. De cette
manière, il est certain qu’il obtient
une basse carte, car il ne touche
pas aux côtés des autres. Les tri-
cheurs, bien habitués, ont le soin
de prendre les cartes par les bouts
ou par le hautet le bas s’ils ont be-
soind’une bonne carte. Ils peuvent
ainsi, à volonté, gagner ou laisser
gagner pour stimuler l'ambition du
“poisson” qui s'est laissé prendre.

Quand les “associés” s'entendent
bien, ils s'arrangent de manière à
ce que ce soit celui qui a lancé le
défi qui gagne; l’autre, au lieu de
diviser le gain avec le consomma-
teur impradent, le divise avee son
copain. Et le tour est joué!
Certains “gamblers” réalisent

ainsi de $20 & $25 par jour, sans
se fatiguer!

 

Sur le tapis
On ne fabrique presque plus de

tapis ces temps-ci. Ayez done bien
soin de ceux que vous avez. L'usage
quotidien de la balayeuse électri-
que ou de la brosse est essentiel
pour un tapis sur lequel on passe
et repasse souvent et en nombre,
car les particules de sable dépo-
sées par les chaussures rongent le
poil du tapis et le coupent. D'ail-
eurs l'aspiration des poussières
est une excellente protection contre
les mites et autres insectes ron-
geurs. 11 faut s’occuper tout de
suite des taches qui, en vieillissant,
produiraient des effets chimiques
désastreux. Les tapis se lavent,
moyennant quelque précaution. Le
meilleur procédé consiste d’abord
à monter, dans un peu d’eau tiède,
une mousse fournie d’un savon
doux qui n’abîme rien que l'eau
seule n’abime pas. Appliquez Ia
mousse plutôt que l’eau, r ne
pas trop mouiller le fond dtp,
dont les fibres risqueraient alors
de se corrompre. Lavez votre tapis,
morceau par morceau, à l'aide
d’une éponge ou d’un linge ensa-
vonné, puis d’une éponge ou d’un
linge rincé à l'eau claire, Repkesz
sur elles-mêmes les parties net-
toybes et faites séchér en vitesut,
mais non pas près d’une source de

 
chaleur in

la pénurie de métaux se fers vi-
vement sentir dans nos articles de
ménage. Ainsi, d'après les récentes

@cssentiels et on recommande forte-

du |tique.

NEW-YORK, 27. — On aura
tout vu ! Un panier à linge trans-

formé en panier à l'égunies, des
épluchures de maïs nattées en car-

pettes, de la vitre pilée transfor-

mée en grille de foyer, des mou

à gâteaux eri papier, ete. Toutes ces

substances servent magiquement

à suppléer aux matières devenues

nécessaires aux industries de

guerre. .
Six fois recuite, Is vitre fait

d'excellentes grilles de cheminée,

lus résistantes que celles de fer
lorgé. Toutes ces nouveautés ont
récemment été exposées à New-
York au Musée de l’Art moderne,

Mme Alice Carson, qui dirigeait

signalé que
croire que ces

ue tempo-
c'est une erreur
articles ne remplacent
rairement ceux dont la guerre
nous & privé. “Ils sont là pour
rester, dit-elle, ear île représentent
une véritable amélioration sur le
passé et coûtent moins cher.”

I! est à noter que la carpette de
mais ne se tape pas on mar-
che dessus et qu'elle n'absorbe pas
la poussière. Quant au panier à
roulettes, il remplace temporaire-
ment le commissionnaire, qui réap-
paraîtra après la guerre.

LES RESTRICTIONS
Mme Carson fait remarquer que

restrictions, une batterie de eui-
sine se limitera à huit rsorceaux

ment l’emploi immédiat de subeti-
tuts. On est même en train de fa-
briquer des moustiquaires en plas-

Même chose pour les beuchons
d'éviers. Les nouveaux couverts de
pots à confitures se font de papier
compressé. Les étuis de toilette
sont aussi en papief qui ressemble
à du métal laqué. Les casseroles et
les plats à gateaux en papier ne

les |lunettes, etc. Les Al

 

Le plastique, le papier et le

verre joueront un grand rôle

dans l’économie domestique
Il y aura toujours les ustensiles

en rie et les ustensiles en ver-
feutre et certains tieons

remplacent le euir dans la fabriea-
tion des saes à main, des étuis à

lemandes ne
servent plus de maquillage et les
Al n’emploient qu'une sorte
de savon à barbe. “Si les civiles de

se passer du luxe d'avant-guerre
r lo salut de leurs soldats, les

lemmes alliées peuvent en faire
autant”.

i i g i i

 

¢ COMBIEN de rayures rouges
traversent en entier le drapeau dus
Etats-Unis ?
— Seulement trois. Drôle, mais

 

Peur um choix Imsurpossoble ot let
vies bas prix en ville, voyes nes
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   France Gist of 0
film “Tarzan's Triumphs”, gue le cinéma Impérial mettra à

Swifty, en vedette aux
rande cométlie intitulée “La fiancée de Pâques”, et le fameux
izoune, file, que l'on pourra applaudir dans la grande revue

Lu

Johuna Wessemutler, ins une acène du

l'affiche, demain, lundi.

 

AUX VARIETES LUXOR

me

Variétés Luxor, ce soir, dang vie

de Pâques qui mettra au programme 21 numéros de vaudeville.

Vv

® 8, Devaresne, chant
© Max. Randald, musique

P. Lemay, Lou, White
© Trie Bexter. de N.Y.
© Paméla, comédie

   
 

  

ARIETES LUXOR
Coin Mont-Royal! et Papineau — Tel.: AM. 7682

DIMANCHESOIR, LE 25 AVRIL, A 8 HEURES 30

A. Dumont, directeur artistique, présente

Le grande revue de Pâques — 21 grands numéros
Swi , Tizoune jr., Balloune, A. Marion, M.C.

© Swifty, la fiancée de Pâques
© Helen Taylor
© G. Tremblay, Géralde
© Marguerite Picard, chant
® lL. Reed, R. Lang, J. Morco

Paul Foucreault et Joséphine du programme Tit Pit
MAURICE MEERTE ET SON ORCHESTRE —

DONAT GARIEPY
ADMISSION: 30¢ et 406, TAXE COMPRISE
POUR RESERVATIONS: TEL.: AMherst 7683

A anche, vue acène de “The Meauest Man in the World”, fitn
“5 adow of @ Doubt”, garde l'affiche une deuvième semaine, au

A L'IMPERIAL

A

qui met Jack
’alace; à droite, une scène de

d'étoiles en vedette, et que le L

 

 

  

Salle St-Aloysius
————

Le 28 avril prochain, Bugéne Dal-
Eneault et sn Lroupe présenteront, en
ja alle St-Aloysius, coin Adam et Ni-
colet. une pièce du terroir intitulée
Marie Calumet”. Après le apectac'e, 3!
¥ aura veillée du bon vieux temps, avec
danse. chansons et mueique. Vous pou-
vez téserver vos billets en téjéphonant
à FR. 1027 ou AM. 4233.

AU PRINCESS

 

Fan

cinema Princess, dans “Mrs.

Wiggs of Cabbage Patch,” en
programme double avee “The
Avengers”, film anglais dun

grand intérét dramatique.

Hainter, en vedette au

 

® William Bendir a été oblige :
vaches |d'apprendre à traire les

pons gon role dans “Ching”, film
de la Paramount. Il à été obligé |;
d'étudier cet art une heure par,
jour pendant une semaine avant; j
d'apparaître devant les caméraa,

€ guerre.

 

[Scénario de Dekobra
porté à l'écran

HOLLYWOOD, 24. — La Para-
mount doit réaliser un fihn intitulé

; “Marseilles”, dont le scénario est
l'oeuvre du romancier français
iMaurice Dekobra. Claire Trevor,
‘Barry Sullivan et Joan Mortimer
seront les pincipaux interprètes de
vette oeuvre.

Moisson de 26
jeunes premiers

HOLLYWOOD, 24. — La Metro-
Go dwyn-Mayer a engagé vinet.

six jeunes garçons pour la distri.
tation de “Best Foot Forward".
te studio leur a fait signer un
ontrat de deux ans dans l'espoir’

qu’il y aura parmi cux de talen-
tueux jeunes premiers capables le
remplacer ceux que novs ravit la

Mmrsrney
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y |, 1A) BANTER
+ NIGH HERBERT

CaboFuck Shania
[>   

Benny, & Vaffiche au Capitol, cctte semaine; au contre. Teresa Wright, dont le dernier Jilm,
“Star Spangled Rhythm”, grande comédie wuaicale qui met une pléiade

oew'g présente à ae habitués, cette semaine.

® LISEZ ” PHOTO-JOURNAL “

 

 

Aujourd’hui — Demain
James Cagney

“YANKEE
DOODLE DANDY”

2e attraction

“BLONDIE FOR
VICTORY”

Commençant lundi

Johnny Weismuller

"TARZAN
TRIUMPHS”

2e attraction )

“JOURNEY
INTO FEAR”
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4 Le film le plus spéctacm-
Inire que vous ayez

jamais su %

Paromount prose +

 

À

Ë
&

7 chansons
5 grands
numéros

43 vedettes
starnng

BING CROSBY % 808
HOPE % FRED Mac.
MURRAY # FRANCHOT
TONE # RAY MILLAND
VICTOR MOORE
DOROTHY LAMOUR
PAULETTE GODDARD
VERA ZORINA à MARY
MARTIN * DICK

= POWELL à BETTY
& HUTTON * EDDIE
# BRACKEN *VERONICA

LAKE # ALAN LADD
Me ROCHESTER

TL ryhedsME
] EXTRA
i “PLAN FOR

DESTRUCTION”

AUSSI ,

"BRAVOMrSTRAUSS” a

 

A L'AFFICHE
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LES NOUVEAUX FILMS
CAPITOL — ‘Desert Victory”

Voilà l’un des ducumentaires les plus intéressants de la guerre. II

nous montre la grande victoire remportés par la huitième armée

britannique dans le désert mord-africain, Ce film est remarquable à

bren des pointe de vue. D'abord parce que, par ses graphiques, il nous

emdique clairement la stratégie grôce à laquelle l'ennemi a été mis en
fuite dans les sables; ensuite, puree que la vue de tous ces jeunes
soldats qui se jettent dans la bataille at de ces cadavres d'Allemands

qui jonchent le soi nous montre clairement les horreurs de cette
guerre qui ss livre loin de nous. La scène la plus impresssionnante est
certes celle du grand barrage d'artillerie qui, en pleine nuit, enfonça
les lignes allemandes d'El-Alamern. Rommel, le renard, nous apparait
tes et là, grâce à des films nazis tombés entre nos mains. Ce documen-
taire ee termine par la visite de Churchill, L'autre film à l'affiche,
“The Mesyest Man in the World” est une ercellente € c nous
présente Jack Benny dans le rôle d'un jeune avocat soucieux de
réussir.

LOEW'S — "Star Spangléd Rhythm"
La seule distribution de oe film a quelque chose de sensationnel,

de colossal. C’est un véritable rendez-vous toutes-étoiles. De quoi se
rincer l'oeil, les deux sexes! Paulette Geddard, Dorothy Lamour,
Veronica Lake, Bob Hope, Bing Crosby, Betty Hutton, Vietor Moore,
Eddie Bracken, Walter Abel, Susan Hayward, Fred MacMurray.
William Bendir, Franchot Tone, Lynne Overman, Ray Milland, Dick
Poxell, Mary Martin, Jerry Colonna et Alan Ladd sont de la distri-
bution, “Star Spangled Rhythm” est une brillante comédie musicale
d'inspération patriotique, comme on peut le deviner par son titre. Le
scénaréo se raconte difficilement. Disons cependant w'un marin, avec
quelques compagnons. visite les studios d Hollyw où sa fiancée
travaille comme sténographe. Cette dernière, avec sem père, un simple
gardien, organise un spectacle pour les marins de son navire. La
spectacle réussit. mais ex prir de combien d'embétements... pas bites!
Les réveurs et réreuses aux Etoiles du ciel romantique n'ont qu'à
prendre leur billet.

PRINCESS — “The Avengers”

senteLa direction de ce populaire cinéma de l'ouest pré à ses
habitués, cette semaine, un très intéressant film d'actualités tourné!
en Angleterre. “The Avenger”. — qui pourrait fort bien ressembler à
x» documentaire, à cause du réalisme de ses scènes dramatiques, dont|

 

 
l'élequence est éminemment persuasive, à cnuse de sa grande simplicité |
et de son naturel parfait, — met en vedette le brillant acteur Ralp}
Richardson, la blonde Deborak Kerr, les populaires Hugh Williams et
Griffith Jones et enfin l'artiète de composition Francis-L. Sullivan.
Ce film, en deux mots, ext Tempoignante histoire des hommes et des
femmes qui risquent tout, foyers. êtres chers et même leur vie pour
livrer bataille à l'envahisseur masi. pour venger la mort de leura
compatriotes ou de leura alliés. Comme second film, on nous présente

chose de différent, mais de charmant, “Mre. Wiggs of the
abbage Path”, aree Fay Bainter, Hugh Herbert, Vera Vague, Carolyn

Les, John Archer et quelques autres. C'est une aimable comédie qui
nous fait rire aux larmes et qui vaut à elle seule son billet entrée.

RETENU A L'AFFICHE

PALACE — "Shadow of a Doubt”

Ce film porte la signature d'un metteur en scène passé depuis
longtemps ex rangdes meilleurs de la présente génération, Alfred
Hitehcock. C'est dire qu'il est bien équilibré, bien monté, que la
distribution est excellente et que chaque

en suspens du commencement à la fin et le dénouement nous réserve
des surprises éminemment dramatiques. Il s'agit d'un jeune homme
bizarre, fort estimé des riens cependant. à cause de aû distinetion et de
son ben coeur. I! s'en ra en visite chez sa soeur aînée, une respectable
mère de famille. Sa nièce, une intelligente et sensible jeune fille de 20
ons, — rôle de Teresa Wright — sent noître un doute léger dans son
coeur, à cause de certaines bisarreries de son oncle,
toutefoir. Avec le concours d'un détective et de son intuition, elle |
apprendra que l'oncle tant estimé et riche par surcroit est l'auteur de
trois meurtres. Elle ne veut le livrer à la police, à cause du scan-
dale. Elle l'incite à fuir, mais il héaite longtemps. Enfin, il part dans
des circonstances tragiques. l'u film à ne pas manquer.

{Olivia dans
un beau rôle

HOLLYWOOD, 24. (Spécial au

 

A la salle Bovet
py =

 

villand le rôle-titre de “Govern-
ment Girl”, qui nous racontera
l'histoire d'une jeune fille tra-

; vaillant aux services de guerre à

jce film un rôle romantique, ce qui
lui permettra de faire valoir ses
talents réels.

Betty Hutton et Diana
au} jouant les rôles de a
soeurs dans “The Miracle of Mor-
pans Creek”, auront des rôles
semblables dans “Four Angels”,

| film de la Paramount.

  

acteur donne le meilleur des
lui-même. Tout est au point, photographie, mise en scène, ste. On est :

‘ells adore | FJ]

“Petit Journal”). — La RKO Radio| ;
vient d'assigner à Olivia de Ha-|:

| Washington. Olivia tiendra dans A

A le recherche
des 16 plus belles

; femmes d'Amérique
HOLLYWOOD, 26. (Spécial au

“Petit Journal”), — fe cinéaste
américain Samuel Goldwyn est ae-
tuellement à la recherche des seize
plus belles femmes d'Amérique

ur sa comédie musieale en cou-
fours “Up in Arms”. Les cinéphiles
ne sont pas sans savoir que ce
producteur est un maître dansl’art
de la découverte des plus jolies
femmes. C’est lui, en effet, qui a
lancé Paulette Goddard, Virginia
Bruce, Betty Grable et Lucille
Ball. :
——_—

L'histoire de deux
demi-frères ennemis
portéeà l‘écron
HOLLYWOOD, 24. — La com-

pagnie Warner Brothers a l'inten-
tion d'acheter les droits de
“Brothers”, le second roman d’Ivan
Lebedeff. L'histoire concerne deux
demi-frères, l’un né d'une mère
allemande et d'autre d’une Anglai-
se, et qui se rencontrent comme
ennemis sur les champs de bataille.

si"qui
prendra Faffiche

arayety.
direction du

thédtre présente,
à l'occasion

de la semaine
pascale, un
brillant a
etac

ushabitués.

* 
AUX VARIETES MONTCALM

   
2e. ;  

Teddy Burns et Juiwtte Pét
Montcalm, ce soir, dimanche,
variétés théâtrales spécialement préparé pour

=me

 

rie, en vedette aux Variétés
dans ur grand rer ds

âques.

  
  

3

+

   
Rohert Young, en vedette au

cinéma System, dans “Western
Union.” :

———————
© Ginger Rogers a un nouveau

partenaire dans “Lady in the
Dark”, à la Paramount. Celui-cilli
est Don Loper, fameux acteur et
danseur du Broadway.
 

© MOORE
TRIO,

sensation-
s nels
wifty et sa troupe seront en

vedette à la salle Bovet, cette © RAY
semaine, dans une comédie ER
intitulé “T’ne nuit au cabaret”. ot sen
Plusieurs autres bons numéros orchestre

sont aussi à l'affiche.

 

 . x ye présentement us de 2 ° ‘ésentationsà Ltée
uit cents anciens employé representaRKO Radio dans les breveaméris p ne fous les 10saines. Sur ce total, il y a sept

femmes, eee 4 ot 9 h,

  

  

  

CAFE AMERICA
Reconnu pour ses spectacles

92, rue Ste-Catberine Est, présente

"EASTER PARADE
REVIEW"
MARION PAGE, M.C.

© 8. AMERICAINNETTES
© & numéros de vaudeville xensationnels venant de New-York

Ouvert le dimanche à 1 h. — Revue professionnelle,
EE

  

*

|

musique polyphonique. où y

Concert annuel

 

AReannuel. l
e

m 3
avril, ou la salle du Gesd.
En outre de plusieurs Sbosurs de

ters “FAUST”, opbra de Chaites Toe.
o.

Les principaux soilstes seront MM.
} C1 istave Longtin, Lucien Tourangeau,‘Jean Vincent: et Miles Madeleine Pion,
,serie Vandette et Gilberte Pilon.

 

, & Dons Drake, que l'on n'a
jamais vue autrement qu'en sa-
rang, en costume de bain ou en
maillot de danseuse, jusqu'à pré-
sent, portera une robe pour la
première fois danse un füm dans
ee For Three".

vaudeville

Danse

 
Variétés BOVET
présentent dimanche soir, le 25 avril, "Une nuit au cabaret”
avec BWIPTY of ss troupe. TI y cure sess pregra saméresaméricalas de l'agence Fred Norman, suivie rs Rite Disonscamions. Trae trie iter, Vincomparable chantour ot densourdocs, terre, os, ainsi slew

présentés par ORCAR MORIN, oe ™ fates nemires
Réserves ves Mists 4 CH. 8817. — Adm. win: 30¢; Rin .spris le ooirée: sets of blues. Moreredi of vendredi; pr BiSAMEDI: SETS SEULEMENT.
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Hottie McDaniel
dans un grand rôle

HOLLYWOOD, 24. (Spécial au
“Petit Journal”), — La fameuse
actrice noire Hattie McDaniell, qui
s'est placée au rang des premières
vedettés de l'écran avec “Gone
With the Wind”, interprétera un
rôle de premier plan dans le pro-
chain film que réalisera James
Cagney. Il s'agit de “McLeod's
Folly”, une comédie dramatique qui
mettra em vedette Cagney lui-
mème, Grace George, Marjorie
Main et Marjory Lord.
—

Le fisc réclame $12,163
à Mlle Ruth Chatterton

HOLLYWOOD, 24. — Le fise
réclame actuellement la jolie som.
me de $13,163 à l'actrice Ruth
Chatterton en impbts sur le revenu
qu'elle a négligé de payer, pendant
les années 1932, 33, 34 ot 35. Le
percepteur menace de mettre les
meubles de l’actrice en vente, si
cette dernière continue de tergi-
verser.

 

Mau oimaNcEE
“WESTERN UNION"

Robert Young, Virginie Gilmore

“THERE'S MAGIC IN MUSIC"
Allan Jenca, Susonna Poster

SAMEDI ET DIMANCHE - SOIRS

“THIS THING CALLED LOVE”
MERCREDI, JEUDI, VENDREDL
“RHYTHM ON THE RIVER"

Bing Crosby, Mary Martin
“ALL THROUGH THE NIGHT”

Kasi vipti, SSSS-ANSAToFVin.
Dernier film: “The mr Verses

Astaire.end ireme Castle, avec

2873 Ontarie Est
(près Frontemac)

RAILa

 

sets ot bless

 

   

  

 
     
    

 

tion moderne

irs, 9 h. 30 p.m. et minuit

P.M. SES
 

  
   

   
  
     

     

  
   
  
   

    

 

     

Vie de Famille 1943

SAMEDI et LUNDI
24 et 26 AVRIL 1943

"La France Vivra'
JACQUES AUGER — SITA RIDDEZ

YVETTE BRIND'AMOUR “Miss Radio 1943“
JEAN-PAUL KINGSLEY — PHILIPPE ROBERT

et HENRY DEYGLUN, l'auteur

Monument National
Billets en vente chez Archambault

N.B.—Ceux qui ont acheté leurs dill ancheéchanger dès maintenaat pourl'une po ord hy»

 

   

  

 

  

  
   

   

            

event les
tations.
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PolaNegri retourne à l'écran
HOLLYWOOD, 24. — La célèbre actrice de l'écran Pola

Negri, l’une des immortelles du silencieux, reviendra au
cinéma dans un grand film de la United Artists, “Hi Diddle
Diddle”, dont les protagonistes seront Adolphe Manjou et

Martha Scott. Elle tiendra le rôle de la femme de Menjou,
c'est-à-dire qu’elle se mettra dans la peau d’une cantatrice
d'opéra. ————
“Hj Didle DidieY sera une - Paradise , filme qui eut un très grand

die musicale à grand déploiement,
que dirigers Andrew Stone, de Ia
firme Andrew Stone Productions.
Pola Negri fut une des plus gran-

PUITE ENIGMATIQUE
Aux plus belles heures de sa car-

rière, il y a plusieurs années, la
femme fatale numéro un d'Holly.
wood quitta brusquement la Cali.
fornie pour s’installer en France, sur
la Côte d'Azur. On ne s'expliqua ja-
mais cette fugue et ses milifons
d'admirateurs la supplièrent en vain
de rentrer à Hollywood.
En France, elle mena une exis.

tence paisible, auprès de sa vieille
‘mère, qu'elle n'avait pas revue de.
|puis son enfance.

On sait que cette vamp aux che.
veux noirs, au teint clair et au
regard énigmatique est de naissance
polonaise. Elle a fait ses débuts ar-
tistiques en Russie, comme danseuse
de ballet, à la cour impériale des
tsars.

SON RETOUR
Il y a huit mois, elle rentrait aux

Etats-Unis, sa patrie d'adoption. De.
puis son retour, plusieurs firmes
d'Hollywood lui ont fait des offres,
mais elles les a toutes refusées. Le
rôle qu'elle a accepté d'interpréter
dans “Hi Diddle Diddle” est à la
fois extrêmement difficile et impor-
tant.

C'est la femme de Menjou, Veree
Teasdale, qui devait tenir ce rôle,
mais elle est présentement malade
et ne pourrs pas se mettre au tra.
vail avant une longue convalescence.

Pola Negri a accepté le rôle d’une
cantatrice dans le film d’Andrew
Stone parce qu'il lui plait.

 

Pola Negri, fameuse étoile du
ailencieux, revient à l'écran
après plusieurs années d'ab- |

sence,

des glolres du cinéma, au temps de
Rudolph Valentino.

Elle a déjà tourné une fois avec
Adolphe Menjou dans “Porbidden

  

L'unique cameraman; Av Crysto! Polace
chinois d'Hollywood
part pour la Chine
HOLLYWOOD, 24. James

Wong Howe, I'unique cameraman
d'Hollywood, vient de partir pour
son pays natal. Technicien d'expé-
rience et de talent, c'est lui qui a
photographié les acènes de “Kings

w”, de “Yankee Doodle Dandy”
et de “The Hard Way”, pour ne

 

  
  

    

  

 

  

   

   

 

Le populaire comédien Arthur
Pétrie, qui présente cette se-
maine, au Crystal Palace, une
grande comédie intitulée

- “Dans mon Village”.

 

Au profit de
nos marins
—e ame

   

 

     

 

JAMES wong HOWE

citer que quelques-uns de scs tra-
vaux.
En Chine, il filmera des scènes

guerre, pour le compte de ses
compatriotes. Il ee tiendra sur la
ligne de feu avec les troupes chi-
noises et les soldats de ['Oncle
Sam. Ses acteurs seront les vail-
lants défenseurs de la Chine, fan-
tansins chinois et aviateurs améri-
eins,

Chose érange, Wong sera natu-
Talisé Américain en Chine, 11 est
né en 1900, dans Ia province
Kouang-Toung et il parle le dia-
lecte de Canton. Avan d'apprendre
le r de cameraman, il était
bexeur professionnel,

Antoni, le plus grand magicien
du Canada, et sa troupe pren-
dront part à um programme
nouveau qui sera présenté lundi
soir, à 8 h 30, en la salle de
PErmitage, par les Dames auxi-
liaivex de la Marine de guerre
canadienne, division Cartier. Il
y aura une représentation apé-
eiale pour les enfants dans
Paprés-midi & 2 h. 30, Les billets
sont en vente à 1448 rue, Peel,
(LA: 1414). Ce sera un Âpec
ele de magie vraiment sensation

ne
 

    

+ Chester Mori

 

DANS LES
CINEMAS

AMHERST: "His Girl Priday”, Rosa-
lind Russell, “Journey for Margaret”,
Murgaret O'Brien.
BÉAUBIEN: ‘You Were Never Love-

er”, Rita Hayworth; “Canal Zone”,
Chester Morris.
BELMONT: “White Cargo”, Hedy La-

marr, ‘Thunder Birds”, Gens Tierney.
CAMEO: “Ric Rita”, Abbott et Cos-

tello; “Builet'a Scars’.
CANADA: “They Met In Argentina”,

Maureen O'Hara; “The Palcon Takes
ors.Over”, George Sanders.

CANANI ‘Kings Row”, Ann Sheri-
Key”, Alan Ladd, Ve-dan; “The

ronica Lake.
CAPITOL: "The Meanest Man in the

World”, “Desert Victory”.
CARTIER: “Belis of Caplatrano”, Ge-

ne Autry. “Johnny Doughboy", Jane
Withem,
CENTRE: “The Major and the

nor”, Ginger Roger. Ray Milland;
“Submarine Raider”, John Howard.
CENTURY: ‘The Black Swan”. Tyro-

ne Power, “The Bride Wore Crutches”
EgKennedy.

TEAU: “Bells of Capistrano”. Qe-
ne Autry, “Jobnny Doughboy”, Jane
Withers.
CORONA: “Life Begins at 830", Mone

ty Woolley: “I Live ou Danger”, Ches-
ter 5
CRYSTAL PALACE: "Sunset Serena-

  

  

 

 

de”, Rogers; “Underground Agent”.
Bruce Bennett

ION: “Sin Town”, Constance
Benne:t: “Tne Failcon's Brother”, Geor-
ge Banders.
ELECTRA: “Silver Skates”, Belita,

“Jungle Siren 0,
IRE: “Pardon My Barong”, Ab-y

bott et Costello: “Dumbo”.
EMPRESS: “The Crystal Ball“, Ray

Muland, Paulette OGcddard; “Half Way
to 8 -
FAIR D: "The War Against Mrs.

Hadley”, Pay Bainter; ‘Seven Days
Leave”, Victor Mature, Lucille Ball,
PIFTH AVENUE: "Bambl”, flim de

Disney: “Two Weeks to Leave”.

g

 

FRANÇAIS: “Lucky Jordan”, Alan
Ladd: asburgh arene Dietrich.
GRANADA: “Life Beyins at 830",

Monty Woolley; I Live on Dange
Chester Morris.
HOLLYWOOD: “Tales of Manhattan”,

Charles Boye Dr, Kildare's Victory”.
IMPERIAL: ankee Doodle Dandy”.

“Blondie for Victory”.
KENT: ‘Silver Skates”, Kenny Baker,

Patricia Morison; “Encape”, Robert Tay-
lor, Norma Shearer.
LAVAL: “Por Me and My Cal”. Judy

Gurland: ‘Fingers at the Window”
es.
‘’Jrene”, Anna Neagie; “Silver

u ~, George Breat.
LOEW'S: "Star Spangled Rhythm",

NELSON: “Criminal Investiga-
“Poreign Agent"

: ger”. Tim Holt,
MAISONNEUVE: “Sin Town”. Cons-

“The Falcon's Brother”.

  

   

   

MIDWAY: “Bach Dawn I Die”. James
Cagney, George Raft; “Arizons Legion®
MONKLAND: “Once Upon a Honey-

moon”, Cary Grant. Ginger Rogers,
, “Eyes of the Underground”.
|! MONT-ROYAL: ‘Gentleman Jim",
Alexis Smith: "The Navy Comes

h”. Pat O'Brie:.
NATIONAL: “Lumiéres de Paris”. Ti-

no Rossi; ‘Je vous aimeral toujours”,
Lisette Lanvin.
NEWSREEL: “Diary of a Nam”

“Who's Quilty”.
ORLEANS: “The Mad Monster’ John-

Panthers Claw”  

 

Ball”.
“Paule té Goddard, Ray Miland: “Half
: Way to Shanghai’. Irene Ha.vey.

PALACE: “Shadow of a Doubt”.
PAPINEAU: “The Black Swan”, Tyro-

ne Power. Maureen O'Ham: “Laugh
Your Blues Away”, Jinx Falkenbue,
PARK: “A Yank in the RAP.” Tyro- 

     

 

ASSE- : “Reap
| Wind". Paulette Goddard.

ne Power; ‘Week End lu Havana”,
Betty Grable. John Payne.
P TEMPS " the Wild

Ray Milland:
“Sans lendemain”, Pdwige Feuillére.

Gene
pus. “One Night in Paris”, Judy

elly.
PLAZA: “Powers Girl”. Cerole Landls,

Anne Shirley; “In This Our Life", Bette
Davis. Olivia de Havilland.
PRINCESS: "The Avengers”.

PERRON: “Home In Wyoming", 
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REX: ‘Pardon My Sarong”. Abbott et
Invisible Agen:”, John Hall.    OLI: "White Cargo”, Hedy La-

. “Thunder Birds”, Gene Tierney.
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CAFE ST-MICHEL
PRESENTE

“ EASTER PARADE”
METTANT

MEILLEURS
ARTISTES

DU
“Plantation Club”

de New-York
2—REPRESENTATIONS

PAR SOIR—2
Repas de premier ordre.
Liqueurs de toutes sortes

CAFE ST-MICHEL|
710, RUE

DE LAMONTAGNE N

Pour réservation FL @596 |
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‘Jane Frazee.
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Une lecon de Samba
   

 

Sound Corrcia, fille du consul brésilen à New-York, cnscigne

tei auz fameux couple de danseurs Judith et Jacques la ma-
nière de danser le Samba brésilien. Dans “Brazil”, eomédie-

musicale de la RKO Radio, les artistes exécuteront des danses
semblables.

 

REGENT: “Once Upon a Honeymoon.
Guy Grant, Ginger ers “Eyes of the
Underground”. Richard Dix.
RIALTO: "Journey for Margaret”. Ro-

bert Young. Margaret O'Brien, “Blue.
White anPerfect”.
ROSEMONT: “Gentleman Jim". Errol

Flynn; “Io This Our Lite’, Beite Du-
vis, Olivia de Haviliand.
ROXY: “Mr. Bugs Goes to Town”

“The Pied Piper’. Monty Woolley
ROYAL: “Beyond the Blue Horizon”

+ L'actrice Patricia Morison a

décidé que d'ici la fin de la guerre

elle ne sortirait qu'avec des mili-
taires. Le dernier film de la brune
actrice est “The Fullen Sparrow”,
de In RKO Radio,

* JEANETTE

 

  

Dornthw our; “Torpedo Boat”.
SAINT-DENIS: “Retour a .aube”

“Ernest le rebelle”
SAVOY: “Who Done It” Abbott et,

Costello: ucky Jordan”. Alan Ladd. |
SEVILLE: "The Black Swan’. Tyrone

Power. Maureen O'Hara. ‘’Strict.y in the |
GrosDae? Frrol.

IN: “Hit Parade of 1943". 1
Susan, Hayward. John Carroll: el Ce soir
to er, d Nolan. i .STAR: “Tee Piad Piper”, “Go West ‘Bt tous les soirs que vous souhaitez 

l'entendre les plus beaux airs chan-
“The

|

tés, joués ou conduits par les plus
éminents musiciens, sur les disques
Victor, dans votre propre foyer,

Younlady”. Glenn Ford.
STARLAND: “Hatter's Castle”

Forest Rangers”. Pnulette Goddard
STELLA: “Miche! Strogoff”. Anton

Wohlbruck: "La marraine du régiment”
Monique Rolland. . .
STRAND: "Keep ‘Em Siugpng Dead Nous avons les enregistrements les

End Kids: “Rhythm of the Islande”. plus complets de

SYSTEM: “Wester Union”, “Magie in MUsique classique et
Music”. de danse.

Ga2The RECORD SHOPKies". Betty G le: ‘Just Off Broad- |

2178. ouest, rue S..Catherine, WE 2713

 

T Mara- |
ret Four

fo
fA Taugh Y

Blues Awar”.
YORK: ‘Lucky Jordan”. A'an Ladd.

“Pittaburgh”. Marlene Dietrich !

ar
ESTMOUNT: “Journey

ret”. Marge: O'Brien: ‘"

 

SALLE MONTCALM — ST-ZOTIQUE ET DELORIMIER
DIMANCHE SOIR, 28 AVRIL, A 8 H. 30 PM.

M. J.-RENE COUTLEE présente une ouverture
spéciale à l'occasion du grand progremme

de Pâques,
en même temps que nous saluerons le départ de Teddy Burns et

Florida Roy qui vont en tournée aux Etats-Unis.

Plusieurs comédies par Arthur Pétrie, assisté de Juliette Pétrie.
Teddy Burns, Jonas, Florida Roy, Paul Guertin, Alice Allard,

Colette Ferrier.
 

© Six grands numéros «de vaudeville américain.
© Juliette Pétrie dans une chanson dramatique “LA MISERE”

Prix d'sdmissions 30¢, 40¢. Pour reservations: DO. 0347 ou 1999 Bosublen

 

 

+.Crystal Palace
St-Laurent près Ste-Catherine

Vaudeville et vues - Sur la scène: Sam, lun. à ven.

ARTHUR PETRIE PRESENTE

JOSEPH — JULIETTE PETRIE
JONAS, COLETTE FERRIER, S. DEVARESNE. »

GUY DE COURCY, BONIFACE
DANS UNE GRANDE COMEDIE:

“DANS MON VILLAGE”
$ — ACTES DE VAUDEVILLE — 3

 

  - A L'EURAN, EN PRINEUR __ —-

SAM.-DIM.-LUN.-MA MER.-JEU.-VEN.

"UNDERGROUND AG! “FWO IN A TAXI®

NOXT SERENADE",aves WaaEAR“ Al aves
EDIE — SERIE — PXAn COMIDIR — NOUVELLES   

        
 

  
   
  

  
    

    
  
      

   

”

 



    

 

 

-
.

i
€ !

  

 

- 44 LE PETIT JOURNAL,

   
  
  
  

 

   

Aux Poi
Variétés
$t-Jacques

Colerette-
Colerette,

contorsienniste
et acrebate qe

l’on verra
l'oeuvre, ce

soir, dimanche,
au Marché
St-Jacques.
Les habitués

progra:
Ün spectacle

sans précédent
aure lien, cé

soir, dimanche
de Pâques, au

marché
St-Jacques.

 

. D)

5 avril 1943

 

usicale
Mid:—La France Combattante.
12 15—Radio-journal et iniermede.
11 30--Belaw des Etats-Unis

1 0—la chronique biblographique de
: Guy Sy:vesire. cal -

1 5—Programme musical.
130—Le Quatuor à Cordes Pariow.
2 00—Music-hall.
2.30—"Sunday Serenade”.
300—"Requiem” de Verdi.
4 30—Airs d'opérs.
5 90-—L'Orchestre Symphonique de In

C.
= musical.

7.00—Programme mi. -
730—Le Septuor Biaquiére.
7.45—Le Catholique devant la guerre.
200—L" runt de la Victoire.
9 00Mélodies Oubliées.

8.08—-Ourertue.
2.05—Bert Buhrmas at the Organ.
825—Nouveles.

 

“Le Prisonnier de
Zenda” au Radio-
Théâtre Lux Français
Le fim a rendu célébre cette oeuvre

Qui préseote un jeune bomme aux pri-
ous avec l'amour et je devoir, après
avoir rendu à un roi le peus signalé de
tous les services; lui avoir coniervé ss

ressemblance

 

couromme, grâce à = par-

faite. :
C'est cette célèbre que Badio-

Théâtre Lux nters à sesAls présen
œuditeues, Jeudi soir, de 9 à 10 h.
Pour remplir le double role. 0

choisi Pierre Dagensis. Quant su
de Plavie, on l'a confié à Nicole Ger- |
main. qui aura certainement mettre
em reilef Je toushant personnage de ls

fille, héroïne de ce roman d'aven-
et d'amour. qui ne pourrs que

piatre à tout l'auditoire.

“ARSENE LUPIN”
° à l'Arcade

€

 

   -

 

10.00—Gospe
1030—Dimanchs musical

M'os-Bedrpest String QuartetA u a!
12.00—L'heure de mélodie.
12.15—Mode et musique.
12.30—Bociété du bon parier français
1245—Musique Sud-Américaine.

la

1.00—Les mélodies Roamet.
130—Nourelles.
135—L‘'école de musique.
2.00—L'heure catholique.
233—The World's Most Hooored Mu-

sie,
1.06—Orchestre Symphonique de Neu-

4 36—Nouvelles
435—Intermêde musloal
445—Cnant des cordes.
5.00—The Pamily Hour.
$43—An Orchid to You.
6.00—Notre
620—Méiodies ot chansons.
8.45—Les nouvelles de chrs-SOUR
700—Brise Hawsieane.
T.15—Les Mémoires du De Lambert.
8.00—Helio Americans
130—Orgue "opulaire
8.45—Rollang ard. chansons
22Béqame des nouvelles.
9. d'équipage.
9.30—S5tar Ttheatre.
1006&—Images de guerre.
10.15—Le vagabond quichante.

parté.
11.00—Bonsoir les sportifs
11.15—Hal Melotyre et oech.
1320—Jimmy Dorsey et orch.
2.06-—-Nourelles.
12.05—L'heure — Pin des émissions,

CHLP
4$5—O Conada Sommaire
5.00—L'beure précise.
§.00—L'occhestre Earl Towner.

. 6.36—lnterméde musical — (commandité
var Harold F. Ritchie).

6.06—Chansonnettes,
625—Bulietims d'informations.
$.30—Le quatnor Edwin LaMars.
8.45—Chansonneites françaises
7.08—Supper Melodies.
7.30—Le colfret musical.
8.00—L"heure précise — Fin de l'émis-

sion.

“The Pride of the
Yankees” gagne le
rubon bleu de mars
 

rôles
bleu

sur le marché par la RKO Radio.

 

ve”, Claudette est une photogra-
phe.

 

 
   

  

 

EE

M. François Rozet, en vedette
dune la pièce si fameuse,
“Arsène Empin” ment

 

directement de n’importe quel
imprimé ou négatif

5x7 50 8 x 10 76
Envoyez-nous vos instanta-
nés ou anciennees photos
Pas besoin de pellicules

Photos retournées intactes.
Timbres acceptés. Adressez:
TRU-FOTO STUDIOS LTD pin

à l'affiche de È rende, aveo
Marcel Chabrier et Germaine

IZ.

1283 AVE MeGILL COLL
DEPT.-P., MONTREAL ee

 

HOLLYWOOD, 24. — “The Pride
of the Yankees”, film qui nous
raconte l'histoire du célèbre joueur
de baseball Lou Gehrig, avec Gary
Cooper et Teresa Wright dans les

rincipaux, à gagné le ruban
le mars, parce qu'il a enre-

gistré les plus grosses recettes pen-
dant ce mois. Ce film a été dirigé
par Samuel Goldwyn et a été lancé

 

La nouvelle pièce de notre cama-

rade Ernest Pallasclo.Morin sera
jouée très bientôt sur la scène du
théâtre Arcade, par les soins de is
France-Pilm. Elle s’intitule “La Nuit
S'Achéve”.

Pallascio-Morin a traité ici d'un
cas de médecine qui présentait de
multiples difficultés. TI s’agit d'un
cas d'obsession due à la maladie et
aussé à la jalousie effrénée du héros,

I

|

Lave = T8 

    

 

  
| PALLASCIO-MORIN

Pierre Dacixuutl. Celui-ci va som-
l'brer dans la folie, quand sa famille
lfait appel à i science d’un célèbre
|neuro-chirurgien, le docteur Jacques
‘Bibeau. C’est lui qui sauvera Pierre,
ison ancien camarade d'université.
Mais il en coûtera un grand sacri.
‘fice... Tous les parents de Daren-
{court seront menacés par cette af.
lfreuse situation, et même sa fille
qu'il adore vient sur le point de
périr avec lui.
Qui ramèners la sécurité et le

bonheur dans cetie maison?
Voilà, en très peu de mots, le

sujet de ia pièce du jeune auteur,
qui s'entend très bien à La psycho
logie de l'amour.

SON VIOLON D'INGRES
Notre confrère est né & Montréal,

Au Rockhead
Paradise

 

 

 

Rosalie Duncan, chanteuse
sensationnelle qui sera en ve-
dette au Rockhead Paradise,
cette semaine. Plusieurs autres

© Dans presque tous ses [ilms,| bons artistes feront aussi parti
Claudette Colbert joue des rôles de de A revue. pe
eunes filles qui doivent gagner
ur vie, Dans son dernier film à > a D

la Paramount, “No Time For Lo-

A L'AFFICHE: MAT. et SOIREE

FRANÇOIS ROZET
MARCEL CHABRIER
GERMAINE GiROUX

  
   

  

   
 
JANINE SUTO - WENNLETONOAL

JEANNE DEMONS
#14 troupe su_grand complet
4MAT 22 -30

  
   

   

 
 

  

"La Nulf S’Achéve”,
de Pallascio-Morin,
à l'Arcade bientôl

Film qui coûtera
deux millions
HOLLYWOOD, 24. — La eom-

pagnie RKO Radio tournera un
film d'après le fameux roman de
Lioyd-C. Douglas, “The Robe”.
Une somme minimum de deux
millions de dollars sera dépensée

ur ia réalisation de ce film. C'est
rank Ross qui a acheté les droits

de reproduction à l'écran de “The
Robe” pour la somme de cent mille
dollars, avant même que ce livre

| tie terminé. Il s'agira d'une pelli-
(rule en couleurs.

,Le cirque Hamid-
| Morton au Forum

 
 

Comme par las annére passées. je
cirque Hamid-Morton vient au Porm
cette année. Du 22 au 29 mat prochain,
ce populaire cirque dannem des repré-
sentations à Montréal. pour les enfants
wfirmes. Nl y surs deux représentations
par jour. l'une à 3 h. de l'après-midi
et l'autre le sotr A 8h X

le 3 février 1900. Il 8 étudié à l’Aca-
démie Commerciale de Québec et au
collège de Lévis. En 1930, 11 débutait
dans le journaliame. TI est aujour-
d'hui rédacteur au “Photo-Journal”,
où 11 est revenu à ses premières
amours: le reportage. Ti signe encore
des chroniques théâtrales, car Je
théâtre est assurément son violon
d'Ingres

Pallascio-Morin a écrit pour le
théâtre “Le Don Juan”, pièce en
un acte, présentée au concours dra-
matique pour le trophée Beasbo.
rough, par le M.R.T.: "L'Homme que
J'ai aimé”, créée à l'Arcade, au
mois d'avril, l'an dernier et qui a
obtenu un frane succès. Il & aussi
publié un recueil de vers fantaisistes,
“Clair-Obscur”, et un roman,
“Brentwick”, À aime le travail et
croit de toutes ses forcms que c'est
en forgeant que l'on devient for.
geron.

 

   
La belle artiste Danielle Darreus et Samson F'aineilber, dans

une scène du film, “Retour à l'aube”, à l'affiche cette semaine

on Saint-Denis.

 

acd

 

Le Parc Belmont
fait sa toilette
Des ouvriers =: tant présente-

meant ja tulleste printanière du Pure
Belmont. unique établsement d'et-
tractions ot de spectacies da plein air à
Montréal), qui. chaque année, reçoit des
milliers de visiteurs de plus en plus
enthousiastes. L'ouverture d'uvent-pre-
midre aura lieu leu B et 9 mat. tandin
que l'ouverture officielle sure lieu le
18 mai. Les duvoteurs du pare comptent
que Jes habitués se feront encore mue
nombreux que par jes années postées
La foult des travailleurs et des mri-
tatres à l'entrainement grandit ne
censé et le parc Belmont est l'endroit
tout Gésigne pour 6® reposer, se
«& organiser des pique-niqués de toute
sorten. Qu'on es tienne prêts pour la
grande ouverture tout prochainement

 

>
® Eric von Stroheim, qui joue

le role du feld-maréehal Erwin
Rommel, commandant de PAfrika
Korps, dans “Fives Graves to
Cairo”, à le Paramount. était un
officier de lu envaierie axtrichien-
ne lors de la première grande
merrs. Non double dans ce film,
aul Rochin, est wn ancien cadet

de la marine russe.

ST-DENI
A L'AFFICHE CETTE SEMAINE
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® THE THREE

LE not Des comiques @ W

Autres dame of ne
ORG. SAMSON, 1408

ROSALIE 
 

“SOUTHERN
COOKING *

Poulet
Bal

Miccuit
-

Bié-d'inde
chocé    

© ALYS ROBI chantera aux

VARIETES ST-JACQUES
DIMANCHE, LE 25 AVRIL. À 6.50 RREM — AVERTISSEMENT

Plusieurs ceninines de personnes furent cofaséos dimanche dernier. — Botenca
lmmédiaioment ves billets — T&.:

1408 IBERVILLE, APP. 4.
“DU PLUS PETIT JUSQU'AU PLUS GRAND”

© LA FAMILLE CUSTER
NUIT PERSONNES EN SCENE

TROIS CHARMANTES DANSEUSES ACROBATRS

@ COLERETTE & COLERETTE
CONTORSIONISTES ACROBATES

© Joseph,Lola, Jean Lord, Guy de Courcy
ANS LE CREDO DU PAYSAN"
mbrouses comédies. Piasiears
IBERVILLE. APP. 4, TEL:

. VOYEZ LA MEILLEURE REVUE DE COULEUR EN VILLE
MEYTANT EN VEDETTE '

CHANTEUSE SENSATIONNELLE, of plusiours auires BONS ARTISTES
MATINEE: TOUS LES SAMEDIS DE 2 À 8 P. M.

8 Paradise Cafe
‘ne 2292 ST-ANTOINE
“Le Harlem de Monirée!”

CH. 2502 eo adremes-vous à

SWEET SISTERS

ILDOR

autres attractions
CHERRIER 2602

DUNCAN

 

tous

  
 

WINDPIELD BY SON ORCHESTRE “SWING® 



  

| Le choix de sept grandes Etoiles

La plus belle scène d’amour de ma carrière d’actrice
HOLLYWOOD, 24. — Depuis toujours, à l'écran, les

scènes d'amour sont celles qui ont Je plus d'importance
auprès de la majorité des cinéphiles, particulièrementauprès
des jeunes. Les jeunes vont au cinéma pour être témoina de
déclarations brûlantes ou de baisers retentissants et passion-
nés. Pour eux, le spectacle atteint son point culminant
d'intérêt quand les amoureux scellent leur union par un
tendre baiser ou par un mariage d'amour, dans un décor de

rerêve et de poésie. °
Pour bien des cinéphiles, quand |

B n'y s pas de d'amour dans|
pn film, la représentation ne,
vaut pas son billet d'entrée. Il faut
que ja pellicule ait un “happy
ending”, une fin heurruse, autre-
ment recettes sont minces.

il est éguiement intéressant de
eonstater que les ecènes qui font
le délice den spectateurs intéres-
sent beaucoup eeux qui les tour-
Jom et plus particulièrement les |]
unes premières.
Un journaliste d'Hollywood s'est

avisé de demander à sept grandes
actrices de l'écran quelles avaient
été les plus belles scènes d'amour
de leur carrière au cinéma.

BARBARA STANWYCK
Barbara Stanwyck, en tite

femme vingtième siècle, déclare ;
sr'elle à aimé par-dessus tout les
scénes d'amour de son film “Ball!
cf Fire”, parce que lea rôles
4taient renversés. En effet, dans

TR

 

Claudette Colbert dit que n'im-
porte lle scène d'amour
aves Clark (fable est inou-

bliable.

æ film, contrairement À la tradi-
ton, c'est la ferme qui fait la
evnquête de l'homme. C'est elle qui
courtisait GaryCooper, pour fina-
lrment triompher, se faire aimer
de lui et le conduire au pied de
autel.

CLAUDETTE COLBERT
“N'importe quelle scène d'amour

sec Clark Gable, dit Claudette
Colbert, est inoubliable. Que je
sois où que je ne sois pas dans ees
scènes, pour moi, elles sont tou-
Jours favorites. Cependant,
reur plus de précision, je dirai
que j'ai particulièrement aimé “It
Happened One Night”, avec Gable
viturellement.

  

A 2 CE

v

A
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Olivia de: Havilland affirme
que Charles Boyer est un
amoureux très tendre et telle-

ment persuasif.

A

Jean Gabin est l'amoureux le plus
épatant de l'écran. Je n’oublierai
jamais “Moontide”, film dans le-
vel il faissit de moi sa petite
emme, sa chose, et avec sa ma-
nière bien à lui, toute désinvoite.
C'est un mauvais garçon éminem-
ment sympathique, qui aime éper-
dument, mais qui & la pudeur de
son amour. Quand il regarde une
jeune fille à l'écran, toutes les
femmes qui sont dans l'auditoire
voudraient bien être à la place de
la jeune première, pour se laisser

pprendre un baiser.” +
OLIVIA De HAVILLAND

Olivia de Havilland a choisi
“Hold Back the Dawn” comme le
film qui lui rappelle les plus beaux
souvenirs romaneaques. “Charles
Boyer était, dans ce film, un

Pad

Walter Pidgeon. déclare Mau-
reen O'Hara, est le type idéal
de l'homme qu'on aime pour

lui-même. IDA LUPINO
‘D'antès moi, dit Ida Lupine, |

24
“Jean Gabin est l'amoureux le  Plua épatant de l'écran”, dé-

clare Ida Lupine.

amoureux si persuasif, si tendre,
si dévoué, qu’il donnait _l'impres-
sion de l’amour parfait. Et ce qu’il
y avait de plus amusant, c'est que,
d’après le scénario, il n'était pas
censé m'aimer.

Il jouait, et avec quel art, la co-

 

ST. CATHERINE AT _ST.URBAIN   MONDAY

+

MNer
SPECTACLES
CAPITOL — “Desert Victor”, ê
42 h. 00, 2 h, 60,5 h, 15, 7 h, 50,
10 h. 25; “Meanest Men tn the
World” à 10 h. 55, ! k. 20, 4 h. 05,
4 k. 60,8 h. 15, :

pangled
so,

  
       

      
      

     

   

   

LOEW'S — “Star
Rhythmà 11h10, 1h,
ALACE. jhadow of 4

Doubt" à 11 h. 00. 1 h. 40, 6 h,
25,7 h. 05, 9 h. 4,
PRINCESS — “The Avengers”, &

Cabbage
Free ATS 25, 6h, 25,
ST-DENIS: “Retour & l'Aube”,
à 13 h. 50. 4h, 66, 6 à. 40,
8 A 80. "Ernest le Rebelle”,
2h. 05, Bh 15, & h. 25.

         

    
       

  

Au Café Américain

   
ikinane À

Marion Page, populaire M. C.,
dirigera la grande revue inti-
tulée “Easter Parade” qui sera
à l'affiche du Café American,
cette semaine. Plusieurs autres
bona artistes, tels que le trio
Moore, sensationnels danseurs,
les Arnots, prestidigitaleurs de
renom, ainsi que plusieurs au-
tres, seront ax programme.

médie de l'homme intéressé qui
épouse une femme naive et candide
pour les bénéfices pécuniaires qu'il
compte en retirer”.

LINDA DARNELL
“Dans “Chad Hanna”, dit Linda

Darnell, Henry Fonda était un
amoureux si gentil, si simple et si
frane que je n'ai pu m'empêcher
de me donner totalement à mon
rôle d'amoureuse fervente et sin-

 

cère”.
GENE TIERNEY

“De toutes les scènes d'amour
ue j'ai tournées à l'écran, la plus

émouvante, pour moi, dit ne
Tierney, a été celle dans laquelle
George Montgomery m'a déclaré
son grand amour, dans “China
Girl”. Ce qu'il y a de merveilleux
dans cette histoire, c'est que Mont-
gomery aime, sans le savoir, une
petite fille mi-Américaine, mi-Chi-

MAUREEN O'HARA
Maureen O'Hara préfère à tout

autre film “How Green Was My
Valley”. Elle dit que cette phrase
dara laquelle elle déclarait & Wal-
ter Pidgeon qu'elle aimerait mieux
la pauvreté avec lui que la riches-
se avec un homme qui ne serait
pas de son rang reflétait une, profonde philosophie du coeur hu-
main.

| es ler ANNIVERSAIRE

AUJOURD'HUI

DIMANCRE wT

“SHOW GiRLS
AND Music»  

les grands comédiens:
séfairs GEORGE ROSE,
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HOLLYWOOD, 24. — Tout est
prêt pour les premières prises dé
vues de “The Life of Will Rogers”.
La mise en scène est su point et
la distribution est au complet... à
I'exception du protagoniste du film,
le » qui doit en tenir le
rôle-titre. Les studios Warner, où
ce film sera tourné, sont encore à
la recherche d'un acteur capable
de personnifier Je sympathique Ro-
gers, qui, voici quelques années, fut
victime d'un, accident d'aviation,
alors qu’il voyageait avec le célèbre
explorateur Willy Post.

Plusieurs acteurs, connus ou in-
;connus, ont tourné des bouts d'es.
sais, mais aucun ne s’est avéré le
type capable de personnifier Rogers
k In perfection. Son fils, actuelle.
ment dans l’armée, jouerait bien le
rôle, mals il n’entend pas quitter
son poste pour le cinéma.

 

ON DEMANDE UN ACTEUR
D est possible que le rôle soit

confié 4 Bing Crosby, qui le rem.
plirait volontiers s’il n’était pas lié
avec la Paramount, où à Gary

T, qui com itCooper,a posersit un Rogers

 

vr LE 24 MAI 1937, fut inaugurée
à Paris la grande Exposition Inter-
nationale.
eee

Apprenez à donter — $1.
Ls Vales, lg Pox-Tret, lo Blues.
Cours an complet avec le

Maetréede110 Atop= ails
Enveyes argent C de

Poste. Adresses:

Prof. Vachon pis nes
Boite 194. Station “G°, Memtréat

Quelques leçons strictement
Prof. Vachen suffisent peur

rendez-vous, Tél:

 

 

Un spectacle sensationnel

LE LUNDI 26 AVRIL,
ABH. 30 

Peur
2573 ONTARIO EST, (près Fresstense)

Ouvert entre 2 et 9 heures.

Recettes versées au fonds
de secours des 3 armen.

«Présentation Billets en vente

des Armes”
(Sous les auspices du Comité
National des Finances de guerre)

chez Edmond
Archambault

et
Sen Lindsay

es réservés
seulement :

$1 et
50 cents
Loges: $2
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*Annonces CLASSEES
@ Agents demandés

DETECTIVES.  Agents-secrets. Hommes

ambitieus de 18 ans et plus demandée

sz Cana pour devenir détecti-

San, Écrives immédiatement 3 M. L Je

lien. Bofte 25, Bureso T.. Montréal

Le

ES

@ Clubs de correspondance

CERCLE

|

LITTERAIRE UNIVERSEL

Pourque: vous ennuyer, rester seul in-

actif? Cherchezvotre Later par correspon

dance. Faites nouvelles conbai

Avome des centaînes de demandes quoti-

diennes et des centaines d'abonnés satis

faits soit pous Dourelles connalssances,

soit pour passe-temps ou pour intention

matrimonisle. Succès assuré, eorrespor-

danis partout. Demandes renseignements

— Cercle Littéraire Universel, casier pos-

tal 2751 Montréal (Place d'Armes). Im

elure timbre pour réponse

CHASSEL L'ENNUI en correspondant

Nouvelles connaissanees ou idéal. In-

ture timbre pour réponse. Echange cans-
dien. Marieville. Qué.

FOURQUOI VOUS ENNUYERT Corres

ponder, instruises-vcus, trouves idéal

Pour renseignements inclure timbre pour

é Cercle Saguenayen, Case 63. Bar
réponse >
gotville. Chicoutimi.

CORRESPONDANTS DISTINGUES pour
eélibataires, veufs, veuves seulement

Pour renseignements, écrivez: Mme Dolo-
rea. 4266 Papinexu, Montréal. Inclure en-
weloppe affranchie pour réponse,

FOURQUOI RESTER SEUL? Correspon-
des! faites de nouvelies connaissances

Pour vous distraire, vous instruira ou pour

fins matrimoniales. Nous avons des cen-

taines d'abonnés o ne demandent qu'à

vous connaître. Succès assuré! Ecrivez

pour détails complets, inclure timbre peur

réponse Baier Select Exchange, 3442 St-
André. Montréal

ATTENTION! Voulez-vous vous marier?
Vous désennoyer? Vous fnatruire en cor

respoudant? Envoyes lettre  affranchie
¢ toute information à Royal

Boire 383. Costicouk,

® Divers

NE PERDEZ PAS epérance, je vous feral

avoir ia personne que vous aimes, j'élab

@nersi les rivales, ja vous cnlèverni vos

msuvais sorts, J'améliorerai votre avenir.

Par correspondance, cmvoresenveloppe af-
franchie M. P. Ricarde, postal 114
Station C., Montréal.

GRAPHOLOGIE: les mystères de votre
vie, vous seront dévoilés votre écri-

ture. Renseignements complets sur deman-
de en incluant timbre pour réponse Pro-
futseur Enigme, Casier 15, LEVIS.

COMMENT Sk FAIKE aimer, cours ea
28 conseils. Parfum “Je Charme” gra.

toitement donné avee chaque cours. En.

veloppe affranchie. Adresse: Station "R”,
Casier 63, Montréal

0! GRANDIR, rester jeune, em santé,
améliorer vue et débarrasser lunettes,

maigrir, culture physique, psychologie, ga-
gner amour, réussir. Envoyes enveloppt
affranebie LOADSTONE, 166 Demontigny
est, Montréal.

2 AGRANDISSEMENTS
GRATIS

Avec chaque film développé eu avec 10
réfmprossions, lo tout SEULEMENT
(plus Be pour postes et las) 25e

PHOTOGRAPHIC LABORATORIES
Bolte Pestale 545, Sherbrooke, Qué.

 

   

© Divers
—

ES

CATALOGUE NOUVEAU eontenant lis

ter plus 2,000 articles divers: attrapes,

farces, trues, tours cartes, magie. chao-

sons, musique, monologues, livres tram.

çais, romans, parfume charmeurs, boros-

cope. ENVOYEZ 10 sous Comptoir Postal
Lusor. LPJ.. 18 Statioa N.. Montréal

POUR VOS TROUBLI conaultez Prof.

Roger. infirme, lit Pavenir, ramdve
amitiés. donne consells en amour. em af-
faires. Ripondrs § questions. Baresu 3

9. Correspondance, derives pour renseigne-
ments. Envoyen enveloppe affranchie. 4566
Delsroche. Montréal.

LE OFESSEUR JEAN, 40 ans d'exi
rience, vous enseigners le magnétisme

hypnotisme en 18 leçons, par correspon-

dance. Ecrire Professeur Jean, 98 Ontario
est. Montréal

POUR VOS TROUBLES consultez madame
Renaud de | k à 9 bh 4304 Delarocha

2ième étage, excepté dimsnehe.

TONSULTEZ MADAME DELICIA qui rés
pondra à vas questions. Luadi, merere

di. vendredi, 1 heure à 10 lo solr. Tris
popuisire. 1574 St-Christophe.

POUR VOS TROUBLES, consaltez-moi,
Mme A. Ledoux, elairvoyante. Pas de

cortespondance. 3950. rue St-Denis, Mont
a

© Education

1 | péxistes qui vous donnent des frissons de terreur et ses bouf-

 

Le plus gros cirque du globe refait

sa tournée, en dépit de la guerre

* NEW-YORK, 24, — Le cirque “Ringling Brothers and) Le cirque revient dans toute sa

‘ iki lendeur d \ d
Barnum and Bailey” a recommencé sa tournée et il est redeve- Peaux dupassé, arrou 200

‘nu un vroi cirque comme auporavont. Îlemis de hee ryt personnes de sa grande famille,

présentations de ballet de l‘an dernier, qui ressemblaientplu-

|

quelques eunes artistes et u

tôt à de l'opéra, de sorte que c'est encore le bon vieux cirque | "OUP oii sont sous des are

d'autrefois, avec son argue à vapeur aux sons siffiants, son fa-| figures et de nouvelles étoiles. Lesnouvelles

| meux char de lo fanfare tonitruante, [‘odeur et les grogne- autres, bien connues, sont encore
i ; ea ana. .

ments de ses onimaux sauvages, ses hordis équilibristes et tra-|LJes 4arae, oongril
valiers Loyal-Rapensky, les Chinois
Naltto, etc.
Une nouvelle étoile du câble, qu'on

dit être Prancaise ou Sulssesee ou
Américaine, est Mlle Lalage qui
1sppelle ia fameuse Lilian Leiteel

Dans les grands rpectacies, seiile.

ment deux gros numéros roulent sur

 

| fons qui semblent sortir d‘un outre monde...

Et le cirque s'est fait construireP——————mm———

lun étincelant char à fanfare, avec |et des vivres et les difficultés du

‘guirlandes dorées et décorations, ce transport. Mais, le fils et la veuve

(Qui ne fut pas facile, dit son agent'de Charles Ringling et Mile Au.

Ide publicité, parce que c'étalt un ‘brey, aprds des démarches énergi.

art presque perdu. Et ce n'est plus ‘ques, finirent per gagner le con.

{John Ringling North qui mène la sentement des nutorités de Wa.lun thème militaire. L'un représente

lboutique: on estime qu'il avait com. shington et remirent le cirque en les peuples libres des Nations unies,

mis une erreur en employant de, - - -

bons artistes, mais qui paraissaient 1 : J AR ’

| étrangers à un cirque proprement
dit. Aujourd'hui, ce sont Robert
{Ringling, Mile Aubrey Ringling et: -
Mme Charles Ringling qui dirigent
lle célèbre cirque. Tout le monde en
est enchanté, à commencer par @
leurs anciens emplovés.

  
  
    

 

CULTURE PHYSIQUE, bain ture, mas. sage. Ce traitements favorisent le fone-
tionnement de l’organisme, 3642 Henri-
Julien. LAneaster 1563.

| ®@ Femmes demandées
| situation temps libre

OCCASION EXCEPTIONNELLE mainte
sant offerte aux dames, de vendre du-

rant leur temps libre, les produits alimen-
taires, épices, préparations de toilette
Rawleigh dans votre distriet. Pons pro

| fits, amplement de publicité gratuite pour
vous aider. Les ventes oe répitent besu.
coup avec facilité. Ecrivez aujourd'hui
Rawlcigh, Dént MI-580-136-D., Montréal

© Hypnotisme-mognétisme

SUGGESTION AUTOSUGGESTION en-
seignées par un professeur de 65 années

d'expérience. Venez mé voir où écrivez
avant de vous décider d'aller ailleurs et
vous pourrez fuger par vour-mime. Ma
nouvelle méthode est infaillible. Voules
vous améliorer votre avenir, obtenir se
que vous désirez, faire penser et agir les

| autres comme vous le voulez. obtenir ane
position, une augmentation de salaire,
avoir le tour de faire acheter facilement
ce que vous avez à vendre, arriver au su&
cs vous faire estimer, eo? Quelle que
soit voire maladie, ivrognerie, cigarette
gêne, timidité, ‘ete. guéris sans remèdes
PROF. FORTIER, 1928 Delorimier, Mont

» réal. (près du Stadium». Ce—————————————
© Hypnotisme-magnétisme

| GARE AUX IMITATEURS
VESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires et
conquérir V'sffection des personnes qui

| rous sont chires? Apprenes ls clairvoyan-
ce, télépathie, Influence personnelle duo
(professeur avantageusement conna, syant
lune méthode enregistrée infaillible Plus
ide 900 élèves satisfaits. Non cours s'ap-
«prennent très facilement et ne demandent
pas une instruction epéciale Professeur

(4--A. Lenoir, 268 Ste-Catherine vet. Appt
15 MA. 4351

Hypnotisme et Magnétisme
r JEAN PILIATRE
ia maitem, vows peuves

du magnétisme, de
la télépathie.

   

       

 

   

| Malgré la guerre }

Et le plus grand cirque du globe
est redevenu un véritable cirque. 11
semblait voué à disparaître, au
moins pour la durée de ls guerre,
vu la rareté de la main-d'oeuvre

 

Flagrant abus
d'hospitalité  
 x

SANDPOINT. Idaho, 24. — C’est !
avec un sourire que la police a!
permis A Wesley Pamperian den. ! ha
trer dans la prison de cette ville!
pour y visiter un ami. Mais, peu
après, c'est avec des menottes
qu’on l'a appréhendé.

Pamperian, tout en tenant eom-
pagnie à son copain prisonnier, @
tenté de démonter la porte de la
cellule, avec divers instruments!
rudimentaires, On le poursuit
maintenant pour dommages-inté«
rêts au montant de $15.00 et pour
complicité dans une tentative dé!
v n.

® Librairie

LIVRES.
chereber pour vous les livres que vous |

désires. Librairie Ménard et Tranquille, | à
503 Roy cst, Montréal. CHerrjer 6193. 1
La dernièreédition CLEF DES SUNGES, | À

par Madame Athéna, expliration de tous
les rêves, songes, visions, ete. Heau volu-
me de 190 pages sous rouvertnre en ron-

   

— Confiez-nous le soin de re

 

teure, Prix par In poste: $0.05, Libraicie
J-A. Pony. Limitée, b56 est, rue Ste
Catherine, Montreal,

@ Photographie

FILMS DEVELUPFPES,

SAN StCAR
Malgré Ia guerre et toutes ses restrictions, le cirque Ringling Brothers
and Barnum and Bailey n'est réorganisé avec beaucoup de nouveaux
personnages, et ii «a commencé aa grande tournée. lei, derrière ia

 

 

be la bobine
Puriraits 127 on 120, Ze chacun, 116, © ncène, le clown Paul Jerome montre à

Se À « . * une irapésiste quel sourire

pourBe.Ajoutez€ souspourfraisdemal:

|

enchanteur 1! faut afficher quand on présente un bouquet

À

une Jeune
de 40e oo plus, Montréal Pholo, 3425 fille, Il doit aseurément remperter un succds beeuf :
Jranne-Mance, Montréal,
 

 

s sa” $3.00
poste cee oo $3.28

LIBRAIRIE J.-A, PONY LIMITÉE,
B54 est, rue Nte-Ustherine, Montréal.

QUE SERA 1943 pour VOUS?
La pryeholerie, est uns uci of

trant de l'intérêt à teus ot chacun.
Ne croyez "    

 

certaines

 

ghroiques, fætelleet
n cours Joycholes!à com re la que vous

 

mouvement, pour une tournée à
l’ancienne mode.

Les vivres? Oul, car les lions et au.
tres animaux ont toujours mangé de
la viande de cheval; car d’autres doi.
vent avoir des bananes et du sucre
importé, comme Toto, la gorille fe.
meile. Bon compagnon, le gigan.
.tesque Gargantua, est encore
en bons termes avec celle qu'on lui
destina pour compagne. 11 y & oe-
pendant chez certains animaux, par
exemple un petit chameau de quel.
ques semaines, l'enfant de Cléo,
qui mesure 214 pieds de long ob

e Restaurant à vendre

RESTAURANT, situé à Rigaud, comté de
oFidreuity, Place datioires de Faso
r année, Vendia
él: 265, Rigaud, Mme roid. tons.

 

et Etats-Unis. Pour détails
complets et obtenir listed do me
éerives aujeurd'bui CLUB NATIONA
DR PONDANCE, CASES

AL 1122. QUEBEC, en af

lot. buress
seulement. 1
Prof. Redert, ik vuLinT   presque autant de haut, /

l'autre “La Relève de la Garde”,
où les éléphants paradent ave
manteau écarlate et casque mill

re.

Comme contribution directe à ‘+
victoire, le cirque possède une s -
tion de sièges d'honneur. A cha. #
représentation, les billets pour «© te
section sont des coupons donnes +18

spcctateurs qui achètent des oblis
gations de guerre. A la soirée d'ou
verture, au Madison Square Gardei,

le prix de chaque pisce fut remis aü

gouvernement; ce fut un gros succés. 



 

Un navire se voit greffer une nouvelle proue   

 

se,
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Seulement 10,000
‘déménagements à
iMontréal, en mai

Il n'y aura probablement pas
plus de 10,000 Montréalais, occu-
pants d’usines, de magasins, de
bureaux et de conciergeries, qui dé-
ménageront en mai. Ce chiffre,
basé sur un relevé des abonnés aux
services de gaz et d’électrieité de
la “Montreal Light, Heat & Power
Consolidated”, est le plus bas jus-
qu’à ce jour et représente une di-
minution de plus des deux-tiers sur
l'an dernier, alors que 34,784 abon-
nés de la compagnie changèrent de
local. Cette diminution extraordi-
naire peut être attribuée à la di-
tette aiguë de logis disponibles et
à l’établissement du plafond des
loyers.
Des 10,000 abonnés qui doivent

déménager, 5,620 seulement ont
avisé M.LH, & P. à ee jour; à ls
date correspondante de 1942, 16,-
676 abonnés avaient avisé qu’ils dé-
ménageaient.
Les citoyens sont priés de pren-

( dre toutes les précautions nécessai-
res pour ne pas mettre en danger
la vie et la propriété à cette époque
des déménagements. 

      

 

Ailià
iV EET RELYda NdAA ;: pad

TOILE i | æ sm À vin ‘
Les marins américains ont prouvé que Jeurs navires sent capables d'encaiser des coups bien durs et de rentrer malgré cela à bon port. Comme

nous le montrent les photos ci-demus, le contre-torpilleur “Blakeley” à eu an proue emportée par la torpille d'un sous-marin ennemi. Grâce à

ses cleisons étanches, il est parvenu, À l'aide de ses propres meyens, aux chantiers de Philadelphie où on lui greffa la proue de l'ancien vais-

seau “U. 8. 8. Tayler”. Comme en peut le voir sur In photo de droite, les deux proues s'ajustent parfaitement. Les deux navires appartiennent à

la classe deu centre-torpilleurs américains à quatre cheminées, construits pendant Ia première guerre mondiale. Aujourd'hui complètement
réparé, ie ‘Blakeley” à repris sa Notte contre les sous-marins ennemis.

BOURSE DE [tn Allemagne, les CURB DE imswomans "pieic
MONTREAL

-
e

 

© L'an dernier le Canadien Na-

Le robinet de commande au
compteur de gaz doit être fermé
avant de disconnecter les apparcils
à gaz, E ne faut pas ouvrir le ro-
binet de commande principal su
sous-sol sans s'assurer que toutes
lez sorties de gaz dans tous les lo-
eaux s’approvisionnant à la même
conduite principale sont bien fer-
més ou bouchés. De même, il ne
faut pas fermer l'interrupteur

i électrique principal avant de s'as-
turer qu'il n'y a pas de fils & nu,
de fuites au sol ou d'autres occa-
sions de danger,

Si on se reporte aux statistiques
de M.L.H. & P., la courbe des dé-
ménagements de mai s'établit com-
me suit au cours des dix dernières
années: (1932) 54,338 déménage-
ments; (1933) 62.800; (1934) 65.
&16: (1935) 59,265; (1936) 54,664;

.. 55.331;.. (1938). 56.095;
G30) 57,124;. (1940). 51,797;

! (1941) 53.900; (1942) 34.787,

   
 

e ont FF = i de guerre et autres wits de

Deans MONTREAL | Pinduetrie et de Tort

Bent ; 1 — 100 à 90
otaSlA507 10| BERNE, 20. — Le ministère aile. Biitn Km. OÙ — 30 à 201,

À 2415: 5 6 My. mand de l'Economie a ordonné une| Osan Brew — 50 à 2%: S04 23,
Babiurst PE P— 28 à 18%; 18 À l'énorme réduction du nombre des |, an. Marconi — 200 à 2: 200 à 2: 300 . E

Bs edepiione 22 § Bk succursales de banques berlinoises. n nous

   

 

Yps 2 6 381%:   Dorénavant, une seule succursale
à sera allouée à une ville de 50,000
à jhabitants, et les exceptions seront

seulement faites pour les centres
: |nécessitant absolument un usage ex-

cersif de banques.
- |Les trois banques principales de |;
: (Berlin maintiennent actuellement
: [ouvertes en province 750 succursales

alors qu'avant la guerre, eles en
maintenaient plus du double.

s
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parjour...

 

 
x 1819; 75 à

à 30: 00 à 30; 30 à 30: 10 à 30: 50 à30:
2 à 30; 25 à 20; 25 à 30; 25 & 30; 25 à
20; 25 à 30: 25 à 30; 25 à 30; 50 à X
25 à 30:18 à 20: do à 30: 33 à X
25 à Su; 73 à 30: 25 à 30; 308 30.
ec ‘Steal Wares — 35 à 107; 28 4

107; 50 & 107: 15 & 1086's.
Imperial Tobaoco — 5 à 7%: 04 7!
Promans — 5 & 126%; 28 & 1061: À

à ect 25 à 20: 25 à 20
acteCopéAn © 50 1214: M8 à

Vionipez — 20 à 4214; 25 à 423; 28
 
 

 

Oo. — 33 & 13%.
gsrtineau Power — 65 à sh: 25 à 9;

Stes) Weren — 25 à 10%: 25 à
ty; 50 à 1030: 28 à in: 25
10%; 25 à 10%; 38 & 10%:"so 4" 1014; ow sed

ne 2 10%; 38 104: 38 1044;
3 2% 20 4 10%; 30 A 10; 80 à 10%;

Howard Smith — 78 à 13: 75 à 13: 30
6 13: 100 & 13%.

Imperial Où @ à 13
Tiel Tobacco 100À 12: 100 à 12.

. A — 70 à 14.
Int. Nickel of Can. — 28 à 38; 28 à

Digi 30 a 37a

Les communications
passer en premier lieu , , ,

        

abstenant tous

d’un appel inutile   
   

de guerre doivent

ee qui eignifie qu’il nous faut réduire au minimum
l’usage non essentiel du téléphone. Il est impos-
eible d'accroître les facilités actuelles. Votre
collaboration est nécessaire ei les communications
de guerre doivent être promptement acheminées,
Rappelez-vous que l'usage abusif du téléphone
peut entraver l’activité de guerre—et que toute

-Herrie + 2! 7 Tih,
Mont. Power — ott 13 in

Bo à 24%.
Navande — 25 à 47: à 47,

Shon TedTan
maroues 3 à 14 A 14: ’1000 _ ; . S
Sha — 10 4 HE 06 Mis: > seconde que vous Épargnez compte,

 

 

 

Elus au Bureau de Direction de lo
North American Life

3.
A ; 26 à €:

7etler's TAD. — 1000 à 1314; 18 à 18%.
Vendeurs à
Tropesaati — 6 à 114. A gauche) Gaston Pratte de la ville de Québec, président de

PILVILEGI828 tte & Co, Ltd, et (à droite) Horatio Ray Milner, C.R, membre
de ln société légale, Milner, Star, Poirier, Martland & Bowker
d’Edmonton, Alta, dont l'élection au Bureau des Directeurs de la
North American Life Assurance Company vient d'être annoncée.

5 10146; 10 0
Phas

Al of Can. —noterde 0co 0 ee sa

Candn, Gar & My. — 30 A 2%; 200
   
    

e2
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Mme Arthur GINGRAS, préai.

dente de ln section féminine au

tournoi provincial des quilles à

Québes.

Arthur POULIN, président de

l'important tournoi previnciat de

quilles qui se déroulera à Québee
du 2 am 23 mai

 
Mile Cécile GAUMOND,secrétaire07 Mile Juliette BOURBOINS, trése-

7 du tournoifière du tournoi.

 
no le

Le champioÂ provincial PIERRE PICHETTE du tournol provincial de
1942, EI a, alors obtenu, une moyenne de 160.5 pour les huit parties.

42

 
Raymond FALARDEAU et Lucien COdi Pye 5directeurs du tourne of

LE GRAND TOURNOI PROVINCIAL DE PE

  

  

 

" Ye Fournoï provincial de petites quilles énr'g,

 

Le troisième grand tournoi pro-|

vigeial de petites quilles Enr’Ç..!

débutera à la Salle Paroissisle de

St-Malo, Québec, dimanche pro-

chain, le 2 mai, dans l'après-midi,

par le groupe de quilleurs de la

Buanderie Lévis Ltée. de St-Malo.

Ce groupe se composera de près de

15 quilleurs, Dans ls soirée du

même jour d'ouverture, les quil-

leurs de J.-B. Laliberté Ltée enjam-

beront les allées à leur tour. Près

de 40 quilleurs jouezcnt lors de la

première journée du grand tournoi

provincial. ; ;
Cette année, le tournoi provincial

de petites quilleaEnr’g., est orga-
nisé pour la troisième fois, dans la

vieille capitale. Ce tournoi eut lieu
en 1941 et Henri Corriveau, des

Marchands de Gros de Québec, rem-

porta les honneurs d’un camp de
192 quilleurs dont plusieurs ve-
nuient de l'étranger. L'an dernier,

la deuxième année du tournoi.

Pierre Pichette, des Employés Ci-
vils, de Québec, devenait le
champion de la province en réus-

sissant une jolie moyenne de 160.8
pour les huit parties officielles du

tournoi et ce, sur un camp de 632

joueurs de quilles venus toutes

es parties de la province. Cette
année, en 1943, on dit que le tour-

et il est bien difficile de dire qui
remportera le titre provincial.
Pierre Pichette est un gros favori

des amateurs de Québec, mais on
croit que plusieurs quilleurs de
l'étranger feront une lutte ardue
et il n'y aurait rien de surprenant

; qu'un joueur hors du vieux Québec,
l où le tournoi a lieu, remporte les;
honneurs cette année. À tout évé-
:nement, la lutte qui commencera

‘activement dès dimanche prochain
durera tout le mois de mai appelé
| communément aujourd'hui le mois

du tournoi provincial de Québec.
Montréal, Québec, Trois-Rivières,

Sherbrooke, St-Hyacinthe, Granby,

Joliette, Plessisville, Victoriaville,
Rivière-du-Loup, St-Raymond, Lé-
vis, Shawinigan, Beaupré, etc,

seront largement représentées aux
activités’ de ce grand tournoi de

 
1 

quilles de la province de Québec.
DATES DES FINS DE SEMAINES

LIBRES
Len Joueurs étrangers peuventJouer

et
3

leurs parties en fin de comaine Qué
bee. Actuellement les dates des 8 de*

mai
rde-

bi
sent priés de ne plus reterder à

communiquer avec je secrétaire général
du tourwei, M. Psul-Emile
rae Lafayette, Québec, Tél.: 23-3163.
FINS DE SEMAINES FORT OCCUPEKS

Lan fins de semsines des 15 et 16 mal
ainsi que laa 22 ot 23 mal seremt trés wc-
cupées si l'on juge les groupes inscrits ne-
tuelleæent. En ef les 15 ot 16 de mai
les groupes des l'Association
Sportive du

 

  

     

  

   

  

t le samedi soir le 15 msi
is de près par les quilleurs

-Hyneintbe qui Jeueront à partir de
minuit jusqu'à deux heures, dimanche ma-
tin,
Et, bes 33 et 23 mai, les quilleurs de
l'Ascocistion Bpertive du Canadien Paci

, visite-

 

ot les intéressés
sont priés de chaisir d'autres dates que
ton 13 et 16 ot Jon 22 et 23 de mai.

LE TOURNOI FEMININ
Le tournel féminin est aussi previnelsi.

Pour Jes quilleuses de Québec i) ne com-
mencers que le 23 mai, dans la soirée.

lilouses des villes étrangères Il
tensnt, Aussi, chaque

lement inscrit peut
faice voyager avec quelques bonnes
quilleuses ot elles pourrent figurer dans
le i sé spécialement peur el-

lenses sen:
qu'à l'étr

| Ret est organisé pour Ia »
ot il semble bien qu'il rempertera un vé-
ritable succès.

$130.00 EN ARGENT EN PRIX
! Les directeurs, en dépit de leur grande
administration, seront em moeurs « ré

  

   

  

etespe masculin

 

 
  

  
les,

!tes 4

 

je entre tous les vainqueurs du tour-
noi provineisl, ir hommes-quillears, une
semme de $150.00 en argent. Ce men-
tant sera répartit alnsi: ler trophée de le
Buenderie Lévis Ltés…. et une somme de
325.00: Ze $18.00; 2e $10.00: de $5.08;
Se 65.00; Ge 05.001 Te. Se, Se et 18e $
chacun; flo, 12e, 12e. fée et 15e $:
epacun 166, 17e, 16e, 196 ot 20 $2.
chacun.

Prix pour les meilleures parties sur cha-
eune des allées: allée 3. 95.00; allée à,
35.00: allée 5, $5.00 ot all ,

Prix de prouvent pes de 15 jeuears
et plus: $2.00 peur meilleur Joneur de
eroupe,

. Pierre Warren, le photogra oft
ciel du tournel, à été me pere
d'un comité qui s'escopera dbs prénemie-
ment d'erganiser une fête de fin de aai-

[som pear réemir tows les quilleurs, sane
; qu'it em coûte trep pour faire la remise des

preen INES Cones
MM. Louis-Philippe Genest ot Arther-D.

été nommés
pipes d'elles pour Jouve unions

    
 

 

  

 

noi englobera près de 800 quilleurs

|

chota-

n y affectuer en vue

BENOIT NADEAU, trésorier du
tournel,

 

w fa de comaine, avec les

|

quilieurs
étrangers. Les premières exhibitions su-
mont t lo 9 mal pro-

COMITE D'INFORMATION
Peur information tous les intéroasés sont

priés de communiquer avec le président de
ve comité, le accrétaire du tourael, Paul-
Emile Bélanger, 56, rue Lafeyetue, Qué
bee, Qué, Tél: 8-5163.

 

Le golf municipal
l’un des plus beaux
de fouf le Canada
Nombreuses améliorations déjà
en voie d'être faites. — Ar-
mand-R. Giroux, surintendant,
s'assure les services du pro-
fessionnel Domien Gauthier.
— Ouverture au début de moi.

Le surintendant du golf municipal,
Armand-R. Giroux. nous a appris su
cours de la semaine que le popu-
laire club de la
rue Sherbrooke
est, ne serait ou-
vert officiellement
au grand public
que vers le début
de mai. à cause
des nombreuses
sméliora-
tions qu'on est à

 

 

 

de faire du club
municipal l'un des
plus beaux qui
soient. On en trouvera les détails
plus bas. Une autre grande innova.
tion au municipal, qui plalra énore
mément aux amateurs de ce beau
sport, est l'érection d'un tertre de
pratique (putting range). à proxi-
mité du chalet st qui devrait être
bien commode pour tous les jou-
furs qui voudront y pratiquer leur
eu.
NOMBREUSES AMELIORATIONS
Les golfeurs trouveront bien du

changement au golf municipal cette
saison et l'on peut dire d'avance que
personne n'aura à sé pixindre car.
dans quelques semaines, le golf mu-
nicipal sera devenu l'un des plus
pittoresques et l'un des plus beaux
clubs du pays et même de l'Améri-
que du Nord.
Depuis une quinzaine, en effet, je

A. Giroux

  

TITES QUILLES DEBUTE DIMANCHE PROCHAIN, À QUEBEC

P.-E. BELANGER, l'actif et dé.
voué secrétaire du tournoi qui s'ec-

eupe aussi de le publicité.

service des travaux publics de la ville
de Montréal est à faire effectuer.
au club de la rue Sherbrooke, des
travaux qui changeront du tout au
tout l'aspect de notre golf munic:-
pal. On set actuellement occupé à
décorer à neuf la salle à diner, à
tout peinturer, à démolir les vieilles
bâtisses pour en ériger des neuves,
à préparer le terrain de la meilleu-
re manière et à refaire les douchre.
On sait pourtant que même jan
dernier. notre golf était déjà lun
des plus jolis de la province.
On sait, de plus. que l'expert Du-

mien Gauthier, qui fut attaché ax
clubs de St-Jérôme et de Selgn:-y
Club, a été appointé pour la saison,
au club de la rue Sherbrooke —:.
Gauthier, parfait bilingue. et un dre

du Canada, sets à la disposition :
golfeurs qui voudront le consu::
en tout temps. au cours de la =
sm qui s'ouvrira dans quela:re
jours, tel qu'annonsé ci-haut.

—_—

es

age

_—_—-

Les sports ou

camp de St-Jérôme

 

  
 

  Derniérement, dans une foule de
ballon eu panier, Les Candida!s-0/ -

| gere du Camp d'entrainement miittas'e
de dt-Jérôme, ont Géjeit les Cadrir-
Officiers, r le score de 18 à 13. 10
cendider Moquin s'erf garticulid-s-

| mené distingué. Les Cadets se prome!-
[aient Dien de prendre leur revanche
event leur graduation le Ji acril.

 

Le serpen Aurélie Thomas. champ +
Plonpens du_Caneda, le caporel Ww.
rembley. brillant! “heif-dack” d-»

Rough Riders d'Ottawe, chgmpion du
Canada su rugby (rennes en 196".
et le cadet J. P. Cofsky, drllient jour:
de fennw local. sont à l'entrainement
au Centre de Sr-Jérôme, camp pop.
laire pour som esprit sportif et pour
seu aportsmen qui y font leur service.

Le lieutenant Léo Larose, directeur
des sports mous fait parcenir lg mou-
relle que le camp de $t-Jérôme ses
dignement représenté cet été au base-
ball, dans lg ligue Starr.
EPs

Le jeu de dames canadien

 

 

    

AU ST-MENRI
Fin de partie pour ie D. — N.: 24, 0.

$1, 65; B.: 3 dame, 34, 469, 41; les noie
jouent 61-68, -

wap r la C. — N.
17, 11, an 30, at, 42, 43
«6, 46. 46, 60, 33, 54, 08, .

Vives sympathies à le famille O.
quette. Le prochain champion de l'Ou-=t
aura À défendre som titre au cours de m
Féliettations- à lous les promus de 1942.4.
Blenvenue à tous les damicton de passage
dans notre ville, 

  31 VOUS SOUFPREZ D
FAIBLESSE, COURBATURI
moavosiré, devin
PATIOVE NABITVE
MANQUE D'ARPÉTIE,)

 

PILULES MORO
wes maou, sonrabas

    

  

  



  

CHAMPION AUX QUILLES A ST-JEROME. — Le ciub de quilles de la compagnie Rolland a
remporté le champlonnat contre celut de la

DominionBubber dans la ligue des manufactures de St-Jérôme. La lutte débute lentement car les foueure étaient
ne, dans la suite, Ire joueurs du Rolland rmorveus.

marge ds 74 points. Les
eprit sportif. On

Lajrambouse, 4.

soueurs

Dewoches, G.

adver
sott, de gauche & droit

 

tres s'empressérent
R. Picard, A. St. Germain, J. Mon 

 

ent leur song
Jéttoiter les vainqueurs, démontrant ainsi un bel

froid et Us l'emportèrent par une

ette, RB. Vañiquette, D. Dupont, L.
Laframboise. capitaine, Assis se trouvent F, Desjardins et G. Brisebois.
 

Id of 1 dans la LL.T.0.
Le Chas Fredremporte la Live
eontre le St-Jean-Baptiste. —

Mtiques— RollandLapierre— 0 erré

de if, recrus ds la saison.

Dimanche dernier la RCF, & rem-
@ une brillante wictotre sur le

J.-B. de Maurtos Domingue par je

 

 

© LES QUILLES @
Ligue Brousseou
 

Voici ie résultat de ln demi-finale de le
ligvwe, à le salle de quillse St-Heuri. 1. La-
vailée fut le béros de lu soirée pour l'é-
Quipe Garant en roulant deux haut Urois
de 662 « 83 et Hi a remporté la demi-
finale contre l'équipe de John's ot Im-
périnle.

 

 

 

Le club de lo Voirie

La Voirie, division 22. de 8t-Hyacinthe,
a remporté le chempionnat es battant lu
division 24. de St-Lambert. par une diffé
rence de 128 ‘’pins”. Les gagnants ont
tenu 1856 “pin et les perdants, 1728.
M. Lionel Aubry a réussl un total de 446
*t um simple de 169 pour les gagnants
Chez les perdants, M. Noll a révesi un
total de 380.

 

 

  

  

 

score de 1! à 10, ie dernier double
décidant de la rencontre. Maurce JOHN'S
Deserres west montré invincible en RE Desjardiss 151 18 1 Ww

ng rises tandis Dom: e .
Saherooust3. Mall Son Gerard J. Ratel'fte 168 166 168 471
Benoit qui avait fait 9 bien durant la| E Baylis . . « 114 177 130 al
satsom R's pu n'en remporter ‘une.

|

P. Mehlie . , 122 164 364 se

Pour les va 7s, les trous Joueurs -

M Grégoire, RB. Trottier et N. Jodon 708 728 2224

ont remporté ehacum tfrots parties. GARANT

Fats curienz, la rencontre s'est terms-|3-L. Jérôme . . st vue 161 425

méc par um double que l'on me vou A Benia . . . 198 161 160 46

que rarement. Jodoin et Troftier ont E Myette we 127 ss 266

au

le

meilleur dans 06 double enicvan(,! = Pepess . .. . 186 17 188 470

œur leurs adversaires les deux Maurice, L lavaiie . . . 170 226 14 se2
ot otld per un score de Z! . ce —TT

are vele rencontre s'est rendue 4 le Py 78 716 2291

Himite drs potnts réguliers. Les prorhet-

|

1e à; ANT we su
mes rencontres de détatlis eu ont leu |" aime . «

demain soir alors que Le CP. 8t-|8- in. 115 125 190 420
Zotique rendre visite eu £. 5. S_ Mennt E rote . 120 138 176 4

745 pm. au sous-sol du Collège, et 17 Jubrsa . 100 129 164 ds
fT Baptiste de M. Albert Daowst 1. Tavaliée , . . 206 178 ?f! 68
vendra visite au Rest. Chez Prod & la‘ mes "se
asile Therrien à 815 pm. | © IMPMRY ne

Lionel Denis s’est classé dépmitive-' yo Eo my an
ment premier dans le classement indi- ooo 221 ee le om

oMuel @u ctreuif de Fousst Towtefois

|

oo wikier

.

. m Nem
¢ est rusede trèsprés ser peurs 3. Morenci : 164 61 1288 es
troux et Maurice erres, Normand 4 +

a eTiourant qu'il «
toutes. Marcel Girous s'est avéré l'un 104 700 40 2061
des meilleurs joucurs de teary sur
Cable que le Collège S!-Henri est pro-
duit depuis lg “trouvasle” du dtminu-
ei "Smily* Compeau Qui esf rendu à
Jorontopour auivre son cours de pilote

 

Ligue de la Victoire

Voiri jen moyenne finale de ln ligue
de petites quite de le Victoire, section

 

 

  

de la RAF. Rolland Lapierre, un auire
eroduis da lESSH @ montré qu'il somnimine. Pi. To! Mes.
mossédes! lui ausst l'étoffe, et a "une 0 Qu... 2 MN [YT] 107
saérité que l'on place SOR NOM PETMI{ rn, P Potvin . , . . 83 3886 107
des exres recrues annuelles du ctr- mile Y. Laporte . . . ® 7342
eux; 4 a conservé durant le saison lé Mille M. Temus . . . 78 7641
doile moyenne de SiS. Mme 1. Keegan . "sas
Vowl maintenant le Classement offi- pile C. St-Grrmain . - ere

wie! de ceux qui ont foué dans je plus! Mile Y. Madore . . . 0 769%
drs 2-3 des rencontres Qurant !a seison | Mme A. Ricard . . . 81 qe
1--Lione! Dents. BLG. 78 67 1 859 ppme D. Montplainlr . $1 TI89
3—-Mar. Girous, ES SH. 70 8 13 4311 Mme À. Poupart . , Bt T1 na
J--M. DeSerres, S.-J.-B. 08 58 12 813! Mme N. Chartrand o . 71 £300 5
<—Lp. Carrière, CPS2. 78 $3 28 873 ye J, Robillard . . , $1 4936 “

nmand JVI. 84 56 28 0671 Mile J Scharry . . . 61 394! 77
—Rend Grégoire, RCV. 90 88 11 656 . 88 cu _ 76
—R. Lapierre. ESSH. 00 38 25 583 . 0 613 7

@ Roger Troitier. RCF.72 JT 3S S14 . 4 se 7
Rend Grégoire est le seui fourur qui TY 1297 2%

œil joué dans toutes les rencontres de EP 756 4
DES KQUIPES
n © 22 se
” " ” 70
s - a Li
us “a a “we

3 8 Hy
non a. n

Importentes décisions ceprhe
quant à la crosse, mardi

La ligue semier de rresse sera de six ve
Suit clubs cet été. On le saure détenir

de je Neue panier qui commencers oa sal-
son (rés proboblement dimanche voir le 9
mai, Les Avisienre de Lachine surent en
vlub dome je ligue of fis neromi dirigée

pilote Dea

Ligue Gérerd
Dane le ler détail. le Fenées! Cartage

« défait le Blanc dame une partie forte en
émotione de (outes sorirs par une de 324
points. Je Blanc avait bien débuté en pre
nant ln lère portie mais faiblit laments-
blemest dans les autres. P. Comsinesu se
montra de bonneSumer « Le rofite
pour jouer 471-4 ur an le pis.
V. Séguin «& V. Di Laile. nvec RAR et Ri0

war Pelficior Pennisien qui 8 |chacun, furent les meilleurs des vain.
Toyen Doaucoup de succès quand (1 à di-|queurs. Pour len perdsnts R. Beiveau
rigé le Cornwall au champlonnat on 1935.

|

joua biem we 351. J. Wilkinson eut B41
Aviatsurs comme le club de l'Armée

Ernest
unt à ergeniser. Le club Fairchild fora
obrement parler do lui durant la course
2e championnat.
Un peut s’atiendre à ce que la direction

de Lachine-Ville St-Pierre snnonce. à l'as-
unie domardt, qu'il y aur

lque cette asisem. Copondan
Sain que le Lachine ne prendra pae part,
l'en prochain, ve détail de la coupe Mann
= les arrangements ne soni pas
- que Fan dernier quend Je New

ot vena jel.
Léo Boul je est à organiser ls Na-

Sonal et on ne sait pas I fees os
portion M se pout qu Jone à l'arène H-
ANrent of les conditions Soni antisfaisan-

$=. Le Shamrock jeuern sbrement, male
§ ne semble Canadien soithe ae que de a

I

et G. De Angriin 500.
NOTES. — Le grand R. Forget était

passablerwent échauffé car il avait de ja
diffieulté à comiréler sa boule qui se per-
duit dass tous les coins de ls salle et son
adversaire. W. Dupré, en profits pour
prendre une bonne avance, avec sa boule
maystériewse tres s'eu rendront comp
te dans la fimnie main [1 sera trop tard. A
bon cnienteur salut. Leu perdants ont été
les premiers À admettre défaite et ils
ont dit que le meilleur club avait gagné.
La mille était bien remplie, mais le finale

car le Bleu a wne
equipe formidable avec les St-Jean, les
Duré, lee Geudron, mais lan Cousineau, les
Séguin et les Di Laïlo ne n'en laisseront

imposer.

Le jeu de demes canadien

 

    

   

ont gagné
A. Félieite-
emt à con-

L

me patrons wa animateur dane
Thomas Kendalil  

i

 

  CETTE

 

obs ties zu Bt-Henri,

Ligue Dominion Gloss

Lundi dernier, le Quality Centrol prit
une écistante victoire sur Te Time Office
en gagnant 4 points. Par cette vletoire. le
Quality Control s'est assure in lère poni-
tion. Les meilleurs de eette partie farent
J.-P. Damme, 174 et 401; R. Morin, 139 et
288, K. Fortin, 150 et 387 et L. Dubeau,
142 et 384. L'Office sweat amouré de ln Ze
place par une vietoire de $ points à 1
contre l'A. C. L, J. Thompson roula 186
at 477 et F. Racette joun 156 et 405 pour
I'Office. R. Benoit fit très bien avec 162
et 402 pour A. C. I. Le Packing Room a
remporté une vietoire de 3 points à 1 eon
tre le Factory pour rester seul en ée pla-
re, 2 points en svent du A. C. L. M.

rouls 142 ot 390 et L. Layette,
139 et 378. Le Machine Shop remporta 2
parties et le total sur le Yard rs
points. A. Boileau roula 130 et 360 et C.
Cassvant 156 et 356. Len étoiles dans la
section féminine furent L. Trémoulée, avec
128 et 225. I. Lambert, 130 et 320, Y.
Vandelsc, 101 et 289, et F. Huot, 126 et
274. — Voici le dernier programme
lier qui aura lieu lundi soir 4 7 h. 65, à
le salle Bt-Henri, rue Notre-Dame ouest:

 

 

Time Office vs A.CL., 1.2; Packing
Reom va Machine Shop, 3-4: Office vs
Quality Control, 6-6; Yard vs Factory, 7-8.

CLASSEMENT
G. P. Pa Total

Quality Coatrol . . 59 31 67 60,559
Offies . . . . 42 38 62 49380
Factoy . . . . . 43 38 56 49549
Packing Room . .. 39 42 54 49,669
A C. Ls. ee 60 41 BT 49548
Machine Bhop . . . 4 41 0 49,220
Time Office . . .. 38 43 #0 48877
Yard . . . . . 81 66 41 46,694

 

STE-CLOTILDE V8 DOMINION GLASS
La Ste-Clotilde à eu raison de notre

vaillante équipe dans un match de 3 par-
mardi solr. Georges

Thovim fut l'étoile du Dominion Glass,
avec 169 et 449 et Roland Delisle, du Bte-
Clotilde, qui roula 180 el 448. Les étoiles
féminines furent V. Vandelac 141 et 321 

     
    

petit gars

Pensez à votre petit gars qui vit au-
jourd'hui sans inquiétude. C’est pour
son avenir que vous luttez et que vous
travaillez; c'est pour son avenir que

vous payes en achetant “jusqu’au
bout’ des Obligations de guerre. Eh,
oui, les dollars que vous prêtes sont
indispensables dans la lutte pour la

conservation de ces quatre libertés . . .
Liberté de parole, liberté de religion,

ACHETEZ DES

OBLIGATIONS «

et C. Gauthier, qui joua 119 et 315 pour
le Sée-Clotilde.” Félicitations les amis.

ACHETEZ des OBLIGATIONS
afin qu'il jovisse des

QUATRE LIBERTÉS
libération de la peur et libération de
la faim. Cette lutte, il faut la mener
à bonne fin pour assurer à vos enfants
et à vos petits-enfants le genre de vie
auquelilsontdroit. Faites votre part.
Mettez le luxe de côté; privez-vous de
certaines nécessités. Prêtez votre ar-
gent afin de conserver nos libertés.
Prêtez aujourd'hui,
vous en serez

"Bt-Henri, répond

iii
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Ouverture du golf
Rosemont aujourd'hui

Les amateurs de golf qui ont
hâte de jouer leur première.partie
de la saison, pourront se contenter
dès cet aprés-midi, alors que le po-
pulaire club Rosemont sera officiel-
lement ouvert au grand public. II
va sans dire que le chalet est éga-
lement à la disposition des golfeurs
et qu'on y trouvera plus que jamais
encore, loutes ces choses qui ont
fait du Rosemont un club où l'on
aime vraiment à jouer. Allan Mc-
Lean est toujours en charge du
club et il est toujours prêt à ren-
contrer les joueurs qui auraient be-
soin de conseils Le Rosemont est

 

régu- [situé coin de la 20e avenue et du
boulevard Rosemont.
>

Mariage de la fille
‘du sportsman U. Rose

 

Le sportsman bien connu Ubaid Rose
et madame Rose annoncent le mariage
de leur fille Jacqueline avec M. Guitare
Richer, fille de M. et madame P.-B-
Richer de Saint-Jovite. Le mariage aura
leu à St-Alphonse de Youville de
Montréal. le samedi 8 mat, à neuf heu-

réception aura leu & l'hôtel
Meilleurs voeux.

   

Réponse au défi de Racicot

Lerewse Defoy, 435%. rue St-Ambreise,
Je présente au défi

lancé par Marcel Faciest dans ce raat.
Defoy oot lutteur amateur an ¥. M. C. A.

  

  

VIT
JUSQU'AU BOUT

ANNONCE EST COMMANDITE PAR

JI pine 150 livres. II. est prit om tout
temps à remcemtrer Racicet.

(epee
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André Vadnais en de
québeçois revient avec une expérience beaucoup

plus gronde à la suite des nombreux combats qu'il a livrés
eux Etets-Unis et qu'il à tous gognés.

Jack Sharkey sera I'arbitre du match Robert-Katan
Le voinqueur sero reconnu comme champion mondial et
comme champion de l’Empire et il n'y aure pas de récle-
mations puisque Robert et Katan sont satisfaits de Shar-

key à la place d'un arbitre de Montréal.

André Vadnais, FAnge québécois au physique de géant et à le tête

rouge, revient à l'arène de lutte du Forum, mercredi prochain. En effet,

fl est inscrit dans in demi-finale de Ia soirée et on prévoit que l'assistance

membreuse que l’on attend pour voir le match principal de championnat

entre Yvon Robert et John Katan sera grandement intéressée à voir Vad-

mais à l'oeuvre pour la troisième fois dans sa carrière au Forum. Vadnais

& acquis beaucoup d'expérience depuis sa dernière visite, ici. II a, en effet,

pris part à plus de trente rencontres aux Etats-Unis, rencontres dans

lesquelles il a foujours été vainqueur. On ne connaît pas encore l'adver.

satre de Vadnais pour mercredi, le matchmaker Eddie Quinn ayant beau-

coup de difficultés à trouver un lutteur consentant à faire face à l'Habt.

tant doué d'une force herculéenne.
En annonçant l'inscription de Vadnais au programme, Eddie Quinn

& également déclaré que Jack Sharkey, l’ancien champion du monde,

serait l'arbitre du mateh attendu avec impatience entre Katan et Robert.

Avec Sharkey comme troisième homme dans l’arène, on s'attend vrai.

ment à ce que tout le monde soit satisfait. Robert était opposé à tout

arbitre de Montréal tandis que Katan exigeait un arbitre neutre. D'autre

part, les amateurs de lutte devraient être susei satisfaits parce qu’ils se

sent rendus compte que Frank Saxon avait semblé faire preuve d’injus-

téce tandis qu'il n'avait pas été à la hauteur dans les circonstances,

Le mateh de mercredi prochain est d'une importance capitale pour |

les deux hommes. En effet, Ia Commission athlétique locale, qui » surpris

teut le monde en annonçant qu’elle ne reconnaissait pas de champion

-
+

détenteur du titre mondial comme de celui de l'Empire britannique. Com-|

effet,

et qu'ils se sont même déclarés absolument satisfaits.

et du poids dans les

 

Les sportifs qui ne connaissent
pas grand’chose dans le système
des courses de pur sang se de-
mandent souvent comment il se
fait que des chevaux du calibre
de Shut Out, Whirlaway et Alsab
se font assez souvent battre ou ont
toute la misère du monde à triom-

ie pher contre des chevaux qu’on ne
connaît pas et qui n'ont aucun re-
eord derrière eux.

Les manchettes sportives leur
ent appris récemment, par exem-
ple, que Obash, un cheval dont le
nom vient en lumière pour la 1ère

 
gagnant, Alsab, lors du handicap
New-Yorker, pour une bourse de
$25,000, à la piste Belmont.

Ils ont vu de plus que Dark
Discovery, une bonne jument dans
sa classe, mais une jument qui ne
devrait pas faire fureur outre me-
sure, avait battu et Alsab et Shut
Out, lors du handicap Gallant Fox,
à Jamaica.

Faut-il croire alors que Whirla-
way et Alsab sont des chevaux bien

 

   

 

Nw
7 ary

Quel changement avec Guadalcanal
Le eaporsi Barney Ross, qu fit tant parler lui récemsuite de ses brillants exploits contre les Teparaiaà Gusdaicanel 5dû trouver un gres changement d'atmosphère quand Il est allé dansun club de nult à Hollywood, récemment, pour se voir féliciter parles danseuses et chanteuses de l’endroit. Madame Rose, que l’enbei, à la gauche de son mari, dansait elle-même dans ee cabaret, àle retour de Barney au pays. Ross, on le sait, fut déjà champion mon.

   
   

     

i-finale de

Club À. À. $. Ofympie

rapport est comme sult: président P--L

dans le moment, a fait savoir que le vainqueur de mercredi serait proclamé caire, Jos Taylor.

me résultat, le perdant de mercredi fera une lourde perte. Cette fois, em ,25 courant dans l'après-msidi À 1383 On-

il ne devrait pas exister de raison de réclamation ou de plainte AU trio, coin Panet Le président et les

sujet de l'arbitre. Sharkey a une excellente réputation comme arbitre de membres invitest tous leurs amis à veuir

Tutte et ii y à aussi à considérer le fait que les deux lutteurs l'ont acceplé ze joindre à eux
“me membres. Iof.: 1450 Lafontaine

L’explication du système de l’âge

fois, avait terminé en Zième posf-|ordinaires ? Faut-il croire aussi qe
tion, devant Whirlaway et seule-|la publicité qu'on leur fait dans les
ment à quelques pieds derrière le! journaux est fauss' ®* Non, si ces

sportifs connsic.aie.t le fameux
système en usage dans les handi-
caps, ils verraient que les meilleurs
pur sang ont souvent raison de
venir à un cheveu de la défaite et

| poids portés par les deux pur sang

yweS

Trois vedettes dans le match de ) -
gauche et à droite, se disputeront les honneurs da champiennai du meade de

mercredi, * Lmpertan pitale. Jaak Sharkey,

été choisi daterfearetre avec le plusprand set et pe

 

Le club Olympie à fait ses élections. Le

raig: vice-président, Jack Ler: sow

Il y sara grande assemblée dimanche le

‘e coureurs ow eom- |

courses

même de se faire battre.
Ce système, que devrait connaî-

tre le lecteur des peser sportives,
est celui du poids et l'âge.
Ainsi, Dark Discovery, quand elle
a battu Alsab, était une jument de
quatre ans courant dans la saison
où les juments sont à leur meilleur
contre Alsab, un poulain Agé de
trois ans. Pour cette raison, Dark
Discovery portait 100 livres, tandis
que Alsab en portait 124.

D'après les experts qui ont dé-
cidé de ce système, un trois-ans
qui porte 120 livres en octobre a
autant à porter qu’un quatre ans
avec 126 lbs. Si l'on juge par cette
comparaison, on verra que Dark
Discovery portait réellement et ef-
fectivement 26 livres de moins que
la moyenne,alors que Alsab portait,
lui, quatre livres de plus que la
moyenne. C’est dire qu’une diffé-
rence de 27 livres existait entre les

en lice, de sorte que Dark Discovery
avait de grandes chances de triom-
pher, dès le départ. On a vu de fait
qu’il remporta la course.

Pour bien vous faire compren-
dre ce système, disons qu’il est
basé sur la comparaison qu’une
créature quelle qu'elle soit, par
exemple un homme portant un sac
de farine, un soldat chargé de tout
son équipement, ou un cheval por-
tant un lourd poids au départ, ne
pourra jamais aller ou courir aussi
vite que s’ils étaient tous allèges.

C'est à en conclure, pour le lec-
teur des pages sportives qui n’est
pas trop au courant des courses,
qu'il ne doit jamais blamer un
cheval de renom, méme quand il
est défait. Il devrait plutôt prendre
note de ce système de l’âge et du
poids, et constater que son favori
est réellement “handicappé” quand
il prend part à telle ou telle course.

————————
Baer parle d'un retourà l‘orène
SAN-FRANCISCO, 26. —

Maxie Beer ns es bo ire tase

   
    

Ll]
eat ben satisfait de Pon.

| doit maintenant seivre
« ont ot il so sent of ben qu'il
parle déjé d'en retour à l'arène, aprèe ia
guerre naturellement, et 1 parle aussi,
ve sans dire, d'un combat “peut-être” oon.
tre Joo Louis, dans ere

ait que e nilait signer ve Im-
portant contrat pour ene esrrière einé-

léré aller an
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tous les amateurs de lutte.

Las amateurs qui mutcent les pro-
grammes ds Ray Lamontagne ie lundi
au St-Jecques ont été quelque peu

CROYEZ-LE OÙ PAS

Les joueurs devront
peut-être porter leur
valise ef apporter leur
lunch sur les frains

On vient de faire observer que
les joueurs de baseball craignent
vraiment d'être obligés de trans-
porter leur costume dans une
valises, au cours de le prochaine
saison, tout comme la chose se
faisait autrefois.
On se demande, en voulant

taquiner évidemment, si ce ne
zera pas une honte de de-
mander aux athiètes degaspiller
leurs forces à transporter leur
propre équipement à la gare,
cela alors que les soldats doivent

rter leur sao de 60 livres sur
dos en outre de leur fusil.
On a austi entendu parler d'un

osrtain joueur lien prévoyant
i s'est acheté une jolie boite à

unch en métal aveo bouteille
thermos, craignant sans doute
de ne pas être capable de man-
ger dana la salle diner bondée
sur les trains dans les voyages
entre les villes.
La pensée d'un joueur des

grandes ligues qui serait forcé
de manger son lunch sur un siège
d'un loagon-coach fait vraiment
trop au coeur pour qu’on
puisses même 26 l'imaginer.

  

ST-JACQUES
LUNDI, 26 avril, à 8 h. 30

MADISON vs CORTEZ
Autres bonnes rencontres

Réservations: CHerrier 9931
ou 2039, rus Amherst

‘mercredi —

LUTTE AU MARCHE |

Yven Rebert et John
Ka que l'en voit À
r britannique,
l'en voit au centre,

grande (mpatience par

Une finale classique entre Cortez et

“Madison au marché Sf-Jacques, lundi
C'est à une grande linale que l’on assistera. lundi soir, aumarché

St-Jacques, sous les auspices du promoteur Ray Lamontagne. En effet,

on verta à l'œuvre Manuel Cortes et Harry Madison. On comasit Corter.

On sait qu'il est capzble de tactiques extravagantes comme de tactigues

spectaculaires au possible. Quant à Madison, on connaît ses nombreuses
qualités qui en ont fait un des meilleurs lutteurs du pays. Madison lutte
toujours selon les circonstances et on admet qu'il est l'homme peur ce-
pondre à tout ce que Cortez peut imaginer.

fates depuis quelque tempe par ies ai-
rections présent. per  Lemonmtegn«.
Celle da lundi soir est touf aus. at-
trayanie. Non seulement le finale rat
une pièce de réeutence qui en prowme:
desucoup pour ies amasfeurs ayant e
pot de la lutte classique comme ausri
celui du genre adsolument libre. ms.s
tous les matches sont & l'avenant
On verre à l'orurre plusieurs redei:r»

comme Sem Chuck, Clément Duroc’ -
Arthur Legrand, Jock Larowchs eve: €
finale entra le redoutable Herry Mu" -
son et Manuel Cortes.
Corten pout loiter dans tous les gear

et ce n'ait un secret pour aseum amaiver
de lutte que Je Mocirnin viemt lel peer
se créer tation. Marrp Madison

un lutteur pieot de ressources. de la
vieille école mais d'une vaste expérience ot
peur qui le lutie grées-remaine comme le
“coteh-sscalrh-can” n'ont plus do sorrel
Le match entre Mansel Cortes of Harry
Madison seru de deux chutes our (rois of
limité à nao hearv ot demie.
Un programme de pela à été monid

à l'ocession de la rencontre Cortes-
Madison, Arthur Legrand l'homme [ot
et lutfeur de S:-Phlipge de Leprair.-
Tectent dans S'arène. Legrand avat! ¢4
quelque temps sans lutter à cause dr
‘accident dont Ui fut vigtime lors de
24 rencontre arée Bob Lortie,
Legrand s'était fretun bres ma

1} est maintrnan( complétement pur
Ce sera lo semt-finale d'une chute o
de trente minutes.
Le match spécial sera également da 10

minutes Ou d'une chute entre le r.*
Sem Chuck et George Brown.
i aura deux préliminatres de 29

minuées chacune ou d'une chute comm“
eust: Clément Durocher vs Lucien !r-
dlane ef Bod Rogers rs Jack Larour
 

 

Mercredi, 28 avril, à R.30 p.m.

CHAMPIONNAT
DE LUTTE

YVON ROBERT
v

JOHN KATAN
JACK SHARKEY, arbitre

2 dans 3 àfinir
3 AUTRES BONS ©—

COMBATS
Prix: 60¢,90¢, $1.20,$1.75

(taxes incluses).

Heservitions Willan o]     
 

  
  
    
  

  

  

   

    
  

dial dans trois catégeries différentes, A In boxe. Sam  s'encôler demo  

 

Essayez la lame Minora.
Elle vous rase le mieux

possible à prix modique:
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Greco cité comme le "boxeur en vedette” chez les poids légers

 

Le soldat consdion mérite cette
mention selon lo N. B. À. qui
ne reconnaît pas de détenteur
de la couronne des poids légers.

Victoire sur Young
nécessaire

NEW-YORK, 24. — Demandé: un
champion poids léger. C'est en effet
d'un chmmpion poids léger dont la
National Boxing Association a be.
soin pour compléter an liste des dé-
tenteurs de titres. Dans le tableau
de classement de trois mois, que l'on

vient de publier, le titre de cham.
plen poids léger n'a pas de délen-
teur. Sammy Angott et Beau Jack,

toutefois, sent nemmés comme les
aspirants logiques. Le vainqueur
d'une rencontre entre les deux se.
rait, a-t-on déclaré, reconnu com-
me champien.
La Nationa] Bexing Asseciation a

fait um bel benseur à un Canadien
en nommant le soldat Johnny Greco
de Armée canadienne, comme le
“boxeur en vedette” ches les poids
légers. C'est dire que Johnny peut!
être connidéré comme Z2ième aspirant
logique si Fen tient comple que Jack
et Amgett sont placés sur un pleds
d'égalité.
On salt que Grece fera face à

Terry Young au Forum de Men:
réal, le 8 msi prochain. C'est
dire que Grece devrn gagner nil
veut continuer à être mentionné
comte napirant au titre.

 

 
A TRAVERS LES TROIS
CABLES DE L’ARENE
LA BOXE profeesiennelia (ut de neu-

= b dernier, à de

presenter cea séances loo mardisvoir ot,
oll 3 8 mauveise tempersiure, Alper se
reprendre le mezeredi... a Feseln-

 

te promotion boss se
pour Is prochaine saisem..
s remporté une leriense !

durance oi possède plus d'expérience que
mais ce dernier avait fait moil-

leave contre le champion Wods-
worth, Co combat fut Yun des plus cap- |

ens depule fort |
t'en des

me foin chez les professionnels depuis qu'il
« laissé les range smateors, où il comptait
33 combats. ll 5 subi deur défaites com-
me amateur et clag comme prof:
WILFIE SHANKS c'est bless & l'sari-

rulsire droit à la Jo rende de som match
rentre Evane…. [I Ft encellente figure ne- ;
maravent… Les de of Te reudes furent

1

 
prioyables vr Hhonke… “ait le lire
défaite de » par mise hers do com-
bat. Ses . de re

de combat. TI combatiit ume quinrsine de
fois ches les amaieers dent il set sorti
<tampien vez Golden Glo Aprèe un
stage à New-York, aoû il apprit beaucoup,
Shanks ce lança ches las prefessicnncie..
T1 em oot rends également à une quinzaine
de batailles.
DAVE VIAL! o prewvé. mercredl der-

Bier, quo se ssuthe, bien appliqués au
“plezus volsire”, ne pardonne jamais...
View ont eantenné À fi-Jérêôme actuelle-
ment... MB fait de la courses à pied ot les
<xerciéen physiques pour nm entraine-
ment, M n'a persemne pour meître les
vente.

PMOXD OURLIET © fait un retour
dans l'arène après 8 ame d'inectiviiée… El

considéré comme Pun des plus durs
cogneurs dans len 120 Nvres que Mont
«it ons dans ses rangs... El gagna un teur-
wei internations! su Madison Square Gar-
den de Mew-Vork à 126 Heres, on rem.
wertant cing mise hore do combat on six
matches. Ernest Mitivier, qui Halt on
tote de l’équipe mentréalaise lors de ce
lnurmel, mous à appris que Ouellet devait
se battre peu de tempo après dans wn
ne. wimilaire à Uhlenge. mais préfér.

  

   

 

   

 

“ner ue contrat professionnel peur
Godbout pour Inieser lee 7

retour do New-York...
Ji née

ama

« won lot
‘ait ea’UNE SEU
ment pour sem match
Ce match était réel
+ uneon, qui possède ence

réme, était trop en benne condition
nique pour un pugllieie qui Me Nest
battu depuis ob jen: pa... Ouellet

port: beaucoup trop

teurte peur Barnham.. La Commission
aihidtique qui a refusé de laisser baître
“ream à enuse d'une blessure ou poignet
droit, aurait dû crertai è
Ousliot do ce battre en

... Pour le comble, Barnham s'est
ment des coudes et de l’a-

rant-bras et même une fois du genoux.
Peurtant ll était loin d'avoir base ces
tactiques déleynies mercredi der
ROLAND ST-GRORGES s'est de

révélé un vrai espeir ches Îes poid
Reavers wa entre

Hote sanadion-francels manquait
tralnement ot c'est Luly O'Cenmer,
Doi a fait fee. Nous ue pourene pas
mor (Commer, mais wows priens Încre-
amment (au nom de (eus Res compairie-

15) ase cows qui veulent ne baitre de

frenter déshommes delavalves des Bee er
i. st O'Conner… Ce n'est plus le tem

one les preuves sont
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AU PROGRAMME
DU 8 MAI
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Joknay Tonsignant qui prendra proba-
bloment part au programme du § mal,
au Ferum. programme dent ln finale
wt l'important combat entre le coldat
Jehmny Grece ot Terry Young. Touoi-

emsant, qui se bat aux Etats-Unio sous
le nom de Jekmay Price, est em entre
protégé de PM Audette, um expert om

direction de bezeurs.

natiensiités étrangerse…. Peur revenir ou
t M-Geourges. qui est rendu au le-

tai de huit batailles, soit oralement que-
tre dens les range amateurs et quatre ches
lon profemieanels, 5 fait magnifique fign-
re contre O'Conner mercredé dernier. À
Pludenrs reprises, M-Geoeger a (ait pâlir
‘étoile qu'est O’Censer X

parce qu'il c'est tenu
fensive…. Sen sdversaire
lement: le combal.. Bi-Goorgee com
moins souvent mais avec plus d'efficacité.
Mi-Gesrges travaille ou plam de St-Pasl

d'être “heureusement”

 

 

 

a condition, & l'avenir...
GUY LEMIEUX « fait très belle firure

centre Deve Visu jurqu'à sem coup dams
le corpe…
meilleures botailles Cl
ROGER MONTMARQUETTR et vems

 

. Evens a combatte pear la neuvid- Lemisas m'arrive qu'à la dernière minu-; des
te. Mentmargnette veut absslument faire,
um retour dans l'arène ot aura la chance
de bien se mettre en condition, nous 8-t-on
at...
LOUIS LAVIGUEUR, sportsman des plas

on vue lors do Is dernière décade. avoit:
um billet de $190.00, mercredi dernier. et
a voulu le mettre entre nes mains com-
me garantie que Dave Visu battrait Bera.
ham... Laevigueer insista aupres de I'am-

Eugine Picard e qu'il avise lo

 

On parle de Joe Symelic comme opposant
de Berger en demi-finale de Greco-Young
Joe Symelic, un soldat de l’Armée 'pionnat canadien des mi-moyens, il

américaine, sera peut-être l’oppo- rest souvent allé aux Etats-Unis où
sant de Maxie Berger, également de il a combattu contre les meilleurs
l’Armée américaine, en demi-finale |boxeurs américains.
du grand combat entre le soldat! Aujourd’hui, Berger fait partie
Johnny Greco de l'Armée canadien. de l’Armée américaine. 1] serait bien
ne et Terry Young, le 8 mai au [anxieux de passer à l’Armée cana-
Forum. ; dienne mais il ne veut pes perdre ses
On sait que Ton a pris les arran- droits de citoyenneté américaine.

gements nécessaires pour faire ve. |Berger s'est déclaré fort heureux de
nir ici, Maxie Berger. On parle,

Ï

venir se battre à Montréal où {
compte encore de nombreux admirs.
teurs. D! n'est pas inquiet quant à
son adversaire, car il est au meilleur
de sa condition physique parce qu'il
a continué de s'entraîner tous les
jours au gymnase Stillman dans le
temps libre que lui laisse "Armée
à Ia base de Brooklyn où 11 ent
cantonné.
 

 

eurame|ORECO, YOUNG, AUDETTE ef GODBOUT
Symelic n'est pas tout à fait in-

tonnu à Montréal. En effet, il a
déjà pris part à un programme, en
1941, alors qu’il se battit contre
Johnny Greco, dans une des ren-
contres dont la principale était en,
tre Dave Caatilloux et Maxie Ber-
ger. Symelic envoya Greco au plan-
cher dans ce combat et Johnny fut
chanceux de l'emporter en faisant,

 ! Dimanche dernier, Raoul Godbout n’a pas été tendre à l’égard de
(Johnny Greco et il a été aussi loin de vanter l’adversaire de Johnny,
le 8 mai, au Forum, soit Terry Young.

| Pit Audette, gérant de Johnny Greco, était furieux à son tour quand
1il a pris connaissance de la déclaration de Godbout. Il nous a parlé
|longuement de son protégé, de sa valeur. Quant à Young, fl sait
| l’appréeier également. Cependant, il n’a pas voulu poser à l’expert dans
toute Ja question et Îl nous a simplement prié de rapporter une opinion

. lemieux n fait l’une de ses remcautre…
mercredi i i .

l'Aviation ei est cantemné actuellement à

un ralliement. d'expert, celle du journaliste Hype Igoe du “Journal American” de

On était, alors, aux débuts de New-York.
SBymelic. Depuis, ce boxeur & pris! “Tous les grands amateurs de boxe, a dit Audette, connaissent
énormément d'expérience et on le l'expert Igoe et Raoul Godbout le connaît aussi bien que moi. Eh bien,
considère comme un des meilleurs ' j'aime mieux, oui j'aime beaucoup mieux l'opinion de Hype Igoe que
de l'heure, chez les mi-moyens, aux | celle de Godbout et de bien d’autres, surtout si l’on songe que ce Igoe
Etats-Unis. ; n’est pas plus intéressé en Greco ou en Young qu’en tout autre. I parle

Quant à Berger, 1] n'est pes in- simplement à titre d'expert et il le fait de plein gré puisque le combat

connu, loin de là. I est né à Mont- Greco-Young a lieu à Montréal. Si Igoe parle de la prochaine rencontre,
réa) et a passé presque toute sa vie, c’est donc à cause du vif intérêt qu’elle suscite partout, à New-York
ici. Après avoir remporté le cham- ; comme à Montréal.

“Encore une fois, a dit Audette, je tiens simplement à vous citer
l'opinion de Hype Igoe mais que l’on note bien dans eette opinion cé

 

de très grande Fi-étions, suparavant.
vaux) avons Men apprécié l’effre utile de OP | e eb t
gent.… Jerry est caporal dans la qui est dit au sujet de Terry Young en général et au sujet de sa ren

™ . at sert

 

Trenten Sven mryeaimegol ‘outre qu'il a livré un combat sensationnel à Beau Jack n’a pas rencontr
F1 Engna par mise bers de combat, dos Is celui-ci, il y a quatre ans, mais bien il y a quatre mois ou à peu près,
lêre rende, mercredi le 14. & Kingston... (git on octobre dernier. C'est one contradiction flagrante de ee qu'a
TN prepara blen sen combat centre Ack- | avancé Godbout.”
weed, samedi dernier, car it remporta fa-

Acuteesp ! Voici maintenant ce qu'a dit Hype Igoe le 19 avril:
“La rencontre entre Greco et Young nous donnera une bonne

idée quant à la valeur de Johnny chez les poids légers. L'auteur de
ces lignes insiste sur le fait que Terry a livré a Beau Jack la
rencontre la plus contestée, la plus serrée et la plus coup pour coup
possible. Les deux hommes se sont rencontrés à l'arène St-Nicholas
et les amateurs étaient debout sur leurs sièges. Aucun boxeur, dans
l'année, a livré un combat plus contesté à Beau.”
Quant à Young, voici ce que dit Igoe:

“Terry aura l'expérience contre Greco quand ils se rencontre-
ront à Montréal. Si Johnny l’emportait par mise hors de eombat.
sa reconnaissance comme valeur augmenterait de beaucoup et il
y aurait peu de chances pour Beeau Jack ou Bob Montgomery de
Péviter dans un défi de rencontre pour le titre Montgomery
gagnera peut-étre le titree et il sera forcé de reconnaitre le défi
de l'aspirant Greco. Terry pourrait bien tout démolir en I'emportant
sur Greco. Dana ee cas, ce serait lui l'aspirant.”

d'instructeur de culture : cdntre contre Beau Jack. On doit aussi prendre considération que Young,

 

   

     

   

lo compte de 9 racondes à L
gagsa la 3e rende. Sen ri
prit l'avantage à In rende
ve accotder la victsire p
frappe à plusieurs
interventions de l'arbitre dems la der
remde… La seule solution est sae new

 

GASTON DESCHAMP est sergent dans

Neue: B A... |

Cing bons combats :
à la Tour, mercredi |

QUEBEC, 24 — Let débuts du club de
boxe de Québec. à in Tour, ent dépusse le |

L'assistance
nonceur
public de In chose... Bab bem, lo chreme- sucres que l'en anticipait.
métreur de mereredi dernier, était bien im- était deux foin plus nombreuse qu'en ne
téressé dans le geste de Lavigueur et porta l'espérait, et les combats à l'affiche ent
“tout oreille” encers plus lorsque le fous denné la plus entière satisfaction.
sporteman Lavigueur le fit savoir au pu- Le club de boxe va Fevenir à la charge

Mic du haut de l'arène. peu avant l'am- mercredi voir prochain, le 28 avril. avec, À

neuce d'un combat... Rochon et west. fé- un programme de cine combats, tetalisant

mes tée de la manière d'agir do | 3¢ rendes. Les gagnants du premier pre-

Barnham comire sen rival. News savems | gramme serost encore à l'affiche, et plu-

   

  

 

que nous ne sommes pas jen seule of coat
peuranei que Deus demandons “de grâce”
sux bexeurs canadions-fra de bien se
mettre en condition aveat monter dans
l'aréme…. M ne s’agit pas de bémer lee
autres de leurs tactiques, I! s’agit de faire
de même. C'est la science et l'art de la
boxe moderne. EI me v'agit pas d'être |
“salaud” pour rien. mais pourqueé Inisser
l'adversaire employer ces tactiques dé- |
loyales sans ripester… En remetiant le
change immédiatmeent, on fercerait le ri-
val à ne plus recommencer... Dens la boxe
il s’axit de ne pas c'en laisser Im per
wom _adversaire pour blew Fe
BYLVIO MIREAULT n très bien fait

lea choses lors de In viance de mercredi
dernier... Mireanit est l'un des arbitren les
plus impartisuz dans Res rangs. Que les:
pugilisten poiemt d'autre race, Soient d'au-
tree nationalités, Mireault fait toujours de
sen mieux pour denter justice.
EUGENE BROBSEAU a fait un retour

dems Ju boxe locale mercredi dernier. 31
Halt second, avec Raymond Lirzin, d'Ed-
mend Ouellet... Brosseau m'oppsrait pas

in assez longtemps.
Ce retour fut salué

avec joie de t: es amateurs...
a bien profité des conseils de Bresseau cor
i a pars comme ‘an poulain”
longtempa... i
dre à un mir
pagné de sen

  

  

  

  
t

est plus grand et
bles lourd que tui...

RAOUL GODBOUT fat lo second de
Wit Shanks, mercredl dermier... Bampton
Pavait demandé à m'importe quel pris”

ro dire dons le coin Shanks... Ged-
wl s'est empressé de répondre qu'il n'al- |

 

lait pos le coin des bexeurs à moins
de $35.00 ou blen qu'H n'eccepteit rien.
C'ent-à-dire que ni c'est peur rendre ps
viee, Raoul se rend avec joie dune lo col
da boxeur aboclument gratuitement. Aus-
al, samedi dernier, bout s'est fait un

isle d'aller ans le coin de Paviateur
schle Brace, qui s'est battu en demi-fi-

nale à l'Auditerium de Verdun... Godbout |
aime las avisteurs car vom unique fils.
Raymond, on ost un ainsi que sou protégé |
Dave Castitious... Godbout aime à faire
profiter de son 38 années d'expérience
dann boxe...
JERRY BLANCHARD veus en dise

quelque chose, Cost ely qui i a
arrangé los maine, samedi dernier of mews,

nocondions Blanchard (mime M nous

  

do

[éme le succès du premier Leeee fait dire: RA porte

des SLATER.
SEANCE DE BOXE

DE L'ARME ;
COMBAT PRINCIPAL es

Le soldat n'est Slater

sieurs nouveaux figurants seront égale- !
ment au programme. Voici la liste des
eembats à l'affiche: |

8 remdea. — Al Scott, wn militaire qui |
s defait René Lafebvre l’autre jour, com-
tre Jean Dallaire, cha
de St-Maurice et
Lapensée, Dave
plusteurs autres favoris.

8 rondes. — Le populaire Norman Ses,
qui a disposé de Poupousse Blouin en 8
rendes, contre le dur cegneur Al Laper-
Thies.

6 rendes. — Al McCoy eontre Eddie Da-
miele, I'amcien Arthur Auger.

6 rondes, -— Mid Blondie contre Younz

   

 

Le bon marcheur ne
sonne pas du talon,il
évite les chocs qui
ébranlent le système
nerveux. Grâce aux
vertus de souplesse et

  

  

Leblanc, de Montréal.

médiane — 134 Marcel contre Jokons de confort des SLATER, tous les muscles du pied
Toutes ces batailles devraient fournir de

l'action en quantité, car lee figurants sent
betailleurs désireux de remporter la

mes

jouent. It en résulte une démarche
élastique et franche qui

      

  

   
 

JOHNNY GRECO
de "Armée canadienne

TERRY YOUNG
de New-York

—CINQ AUTRES COMBATS—
Billets rérervés maintenant en
vente — Prix: $2.00. 8

au FORUM le 8 mal ELOVER
Les réservations par téléphone :
sent acceptées =WI. e188 POUR HOMMES ET PEMMES   -    
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Posdebaseball
pour les militaires

LARRY FRENCH ne pourra pas

réaliser son ambition d'en arriver |

À un total de 200 victoires au mon-
tieule dans sa carrière, pas en tout

eas a moins que la guerre ne dl
termine d'ici deux ou trois mois...
En effet, Larry French, qui est
maintenant lieutenant dans 1a ma-
rine américaine, n'a eu la
permission qu'il sollicitait de lan-
cer, de tempe à autre, pour son
elub des Dodgers… On a donné
pour raison que si on donnait la
permission à French, d'autres de-
mandes fort nombreuses seraient
faites. Frenck, zoit dit en passant,
@ 197 victoires à son crédit dans
les majeures et il aurait bien aimé
atteindre le total de 206, comme|
quelques autres illustres dans le,
baseball... C'est pour en arriver à
cet objectif qu’il était prêt à se
tenir en condition et à lancer pour

Ons'inquiète
des assistances

LES ASSISTANCES ont été
fort pou nombreuses à l'ouverture

du baseball au stade des Yankees

et au terrain des On
s'est inquiété de la chose vraiment
et c'est le sujet de conversations
dans les cercles du baseball. De
fait, om a semblé avoir oublié Is
lenteur de la nouvelle balle. Chez
les Yankees, il n°y avait pas 6,000
personnes... C'était ia plus petite
assistance dans l'histoire du stade…
A Brooklyn, il y avait une diffé-
rence en moins de quelque 10,000
personnes. On a parlé de la tem-
pérature et de l'entraînement dans
le Nord comme cause du peu d'as-
sistance... Il se peut aussi que ce
seit à cause de l’ourerture à la-
quelle on est moins intéressé, cette
année, à cause de la publicité moin-
dre da: < les journsux.. Il se pent
enfin, selon Branch Rickey, que les
assistances soient moindres à cause
du départ de quelque 5,000.000
d'hommes qui sont sous lee dra-
peaux. De tout façon, on espérait
qu'en fin de semaine, les assistan-
ces seraient beaucoup plus nom-
breuses, surtout si la température
était favorable... On se décourage-
Ta vraiment si ces parties de la
présente fin de semaine n’attirent
pa. beaucoup... .

{LE HOCKEY, L'HIVER

PROCHAIN Les Dodgers quand il aurait été Tommy Gorman et ses Canadiens
près de New-York on à New-York'ont quitté la Côte du Pacifique et
même où même quand il aurait été
en cengé… À ce sujet, on a fait l'Est

ls plupart s'en reviennent vers
directement... Seulement

remarquer que, lors de la premiè-|quelques-uns se rendront dans
re grande guerre, plusieurs mili- \TOuest canadsen pour jouer une
taires obtinrent la permission de partie ou deux d'exhibition.. Gor-
se joindre à leur elub quand ils man, qui est arrivé à Montréal. sa-
étaient en cougé… Parmi les plas|medi matin, s’est déclaré enchanté
connus, mentionnons Léon C
Clarence Mitchell, Jeff Pfeffer ot
Rube Marquard…

Lo Nationale plus

forte que l'Américaine

Si l'on s'en tenait aux parties
d'exhibition, jouées ce printemps,
la ligue Nationale serait plus forte
que la ligue Américaine. En effet,
dans les joutes avant la saison, les
clubs de la ligue Nationale ont
remporté 26 victoires sur un total
de 47 parties jouées.. La marge

 

n’est pas biem forte, cependant..|ca
Il n'en reste pas moins que dans
les cercles de la ligue Nationale on
vante le fait et on se base sur ce
plus grand nombre de victoires
pour espérer vaincre dans ls partie
des étoiles comme dans la série
mondiale, l'automne prochain. On
a aussi allégué le fait que l’on ne
devrait pas avoir de diffieultés
avec les Yankees, cette année, si
ceux-ci passent dans la série mon-
diale en même temps que les
Dodgers... Les gars de Léo Duro-
cher, en effet, ont remporté cing
fois la victoire sur les Yanks sans
tonnaître une seule fols Ja défai-

Expériences à

Philadelphie

A PHILADELPHIE, les Phillies,
Qui appartiennent à um nouveau
propriétaire, Bill Cox, tenteront
"impossible pour attirer la foule...
Ainsi, on apprend que le 15 juin,
fls joueront dans l'avant-midi, soit
à 10 heures... Dans le passé, on
jouait quelque fois dans Pavant.
Midi, soit quand il y avait pro-
gramme double... La 2lime joute
prenait place dans l’après-midi…
‘outefois, le 15 juin, il s'agit d'une

expérience avee programme sim-
ple... Le 17 juin, on jouera au cré-

ule, soit en commençant à 7
ures… Den résultats de ces deux

expériences, on se guidera pour
l'avenir, tout em dofinant, eepen.
dant, beaucoup ples de parties su
crépuscule que lematin

 

de son voyage et il a dit que tous les
{ joueurs partagesient son opinion...
Gorman a ajouté que les Canadiens
avaient fait sensation là-bas, telle-
ment qu'ils ont été invités pour un
autre voyage l'an prochain. Gor-

fait remarquer la publicité   
de Québec par la visite des Cana-
diens… I! a dit que le publicité de
la province de Québec avait été
mise en vedette par un télégramme
de l'honorable Adélard Godbout,
premier ministre de la province,
félicitant les organisateurs améri-
cains du voysge d'avoir choisi um
elub représentant le Canada fran-

dû se préparer à l'importante as-
semblée de la ligue Nationale qui
aura Heu, samedi prochain, à

a des secondeurs partout, croit que
le hoekey pourra continuer, l’au-
tomne prochain... Evidemment,
plusieurs joueurs actuels partiront
mais on pourra les remplacer par
des plus jeunes tandis que les vé-
térans continueront s'ils le peu-
vent... Red Dutton, président inté-
rimaire, Lester Patrick, Frank
Selke, Jack Adams, Art Ross et le
major McLaughlin sont aussi
d'avis que le sport du bockey doit
continuer, évidemment sans nuire
à l’effort de guerre, et tous préten-
dent que la chose sera possible...
De fait, on pense partout déjà à
la réorganisation de l’an prochain
et on n commencé des démarches
pour faire signer plusieurs jeunes
pour la prochaine saison du début
de laquelle on verra peut-être la
ligue Nationale com , de mou.
veau, de huit elube avec les villes
de Cleveland et Buffalo représen-
tées, surtout si la ligue Américaine
cesse ses opérations.

TRIBUNE LIBRE
N.D.L.K. — À un emsteur de hoc

du Nord de Montréal. Nous re retin
de ne poutoir publier votre lettre qui
comprend plusieurs arguments déjà
dornés La sarson rep terminée drpu:t
longtemps, Plusieurs ont donné leur
opinion, Nous attendrons maintenant à

 
certa vous em;
fiom, qu te à vous res

revenir, su us

LE

is...
En revenant, Tommy Gorman aid

Montréal.. Gorman, pour un et il!
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“D'un continent...
à l’autre”

Une lettre d'Angleterre de
Maurice Desjardins. — Quel-
ques mots sur le guerre et les

sports.

 

    

 

Allo Charles:
“D'un continent à l’autre dans

les sports”... Excuse-moi de pa-
rodier le titre de ta rubrique, mais
c'est mon impression après sir mois
en Angleterre... Il y à deux ou
trois hiosques dejournaux à Lon-
dres ou l'on vend le “Petit Jour-
nal”, ot il m'arrive parfois, lors
je suis en ville, d'en faire l'achat
à 9 pences (18 cents)... Les nu-
méros sont viens de $ ou $ mois.
mais je les lis quand même avec
plaisir... Co qui me rappelle mes
modestes débuts dans le journalis-
me, alors qu'avee Camil Desroches,
nous venions “donner un coup de
main” à l'édition finale, travaillant
bravement dans ton bureau malgré
les nuages asphyriants de tes gros
cigares... Je suis devenu un gros
fumeur de cigares moi-même, st si
je le mentionne c'est t-être un
“hint” les sportifs montréa-
fais... Îls doivent m'être adressés
ainsi: Capt. Maurice Desjardins,
Press Relations Office. Canadian
Military Headquarters,
England. . . Nous avons ex quelques
alertes cet hiver mais les défenses
de Londres sont tellement puissan-
tes que les avions ennemis rebrous-
sent prudemment chemin ex arri-
vant au-dessus de la banlieue...
Je ne suis pas toujours à Lon-

dres, cependant, et, dans mes visi-
tes à l'armée canadienne, il m'est
arrivé souvent d'être dans certai-
nes villes en même temps qu’elles
étaient visitées par la Luftwaffe...
Peu importe où lon se trouve, le
son lugubre des sirènes a toujours
le don de faire voltiger des papil-
lons dans l'estomac... J'aimerais
pouvoir vous donner des détails sur
l'activité de nos troupes, mais plus
ra va, plus c’est secret... Je tiens
cependant à vous assurer que les
Canadiens français de notre armée
sont des soldais magnifiquement
entraînés, prêt à tout, et impa-
tients d'aller à l'action...

J'ai découvert un bon prospect”
de boxe an 22idme, ls caporal Jos.
Trudeau, 160 livres, qui vient
dTEdmonton... C'est un Dempsey
miniature, et je l'ai vu combattre

plusieurs reprises... Il est aussi
un des piliers du 22ième... En
terminant, je te prie de saluer Paul
Stuart, ainsi que tous ceux qui se
lsouviennent de mon passage ou
| “Petit Journal’, ainsi que le ca-
poral, ou le sergent (?) Yvon Ro-
bert, des Fusiliers, qui doit sans
doute, songer à visiter la France
une deuxième foi!...

Maurice Desjardins.
———_

Les nouvelles
sportives sont
une nécessité
pour les soldats
NEW-YORK, 24—Le enpitaine

Eddie Rickenbacker a déclaré au-
jourd'hui tous les soldats amé-
ricaine, qu’ils soient, deman-
daient et voulaient recevoir des
nouvelles des évènements sportifs
qui se déroulent un peu partout.
Les jeunes soldats dans les tran-

chées, a-t-il ajouté, veulent des
nouvelles sportives plus que toute
autre chose”.

 

 
« [vient tout juste de ae

“Je sais de quoi je parle parce
que j'ai été avec eux” a-t-il ajouté.
Après qu'il eut été forcé d'attorrir,
Rickenbacker resta {rois semainex
sur un radeau sur le Pacifique, II

tablier,
“Oui, c'est bien la situation, I
veulent à tout prix avoir les a
velles sportives et ils on ont be-
soin pour soutenir leur moral.”

 

À L'AUTRE   
Branch Rickey consent à assisier à

une partie de baseball, le dimanche,

pour la première fois dans sa vie
C'est à l'occasion du jour suprême de “l'offensive” de

vente d'obligations de le victoire par les Dodgers de
Brooklyn, lors d'une partie contre les Phillies.

L'importance d'une seconde seulement

NEW.YORK, 24. — Pour ln première fois dans sn vie de 61 ans,
Branch Rickey assistera à une partie de baseball, le dimanche. Ce sera
demain, alers que les Dedgers recevront les Phillies de Philadelphie à
Ebbetts Field, à Broekiyn.

On peut se demander aves raison peurquel Rickey
consentira enfin à nesister à Une jeute dominicale, lui
qui est toujours resté chez lui le jour du Seigneur,
cela non seulement dans en jeunesse mais aussi pen.
dant les nombreuses années qu’il fut associé aw base.
ball, spécialement avec les Cards de St: Louis,

Eh bien, si Rickey consent à voir une partie de
baseball des estrades comme tout le monde c'est qu'il
s'agit d'une grande cause, celle de ia te d'obliga-
tions de l'Empeunt de La Victoire. he, c'est le
dernier jour de “l'offensive” des Dodgers quant à cette
vente qui, l'en espère, rapportera $50,000,000.

Ces derniers jours, sous a direction de Rickey, tous les jowewrs des

Dodgers ont fait une foule de chnees de façen À activer Ia vente des obii.
gations. Ils ent apparu en public dans maintes ciroenstences. D'autres
fois, ils se sont rendus dans des industries de guerre et czé parlé person-
nellement à tous les employés ou à peu près. En outre, chacun des Dodgers
a acheté une obligation de $50, obligation qu’il denners Bans des tirages
hebdomadaires, au cours de la saison.

Quant au changement d'sttitude de Rickey au sujet de l'assistance
à une partie du dimanche, il a dit lui-métme: “La guerre n'arrête pas les

jours de congé. Les doigis sur les gachettes ne se reposerent pas dans le

monde entier, ce jour-là. Si, par nos efforts dans l'achat d'obligations de

la vicioire, nous pouvons arrêter le flot de sang que l'humanité verse, ne

serait-ce que par une seconde, c'est suffisant pour (aire du dimanche

netre jour de ventes d'obligations de La victoire.”

Les cendres du
furfman Anderson -
seront répandues
à la piste Belmont
Anderson était bien connu, ici,
et à Ce sujet, on rappelle For-..
jonisation du fomeux “pool” &
onnaught Park qui valut

beaucoup d'argent.

Branch Rickey

 

la cote devrait être vraisemblable-
ment de 1 pour 10.
Mais Anderson et ses assucice

n'étaient pas satisfaits. Ils em vin-
rent donc à pa des milliers de
dollars sur les autres chevaux
inscrits dans l'épreuve. Comme
résultat, la cote sur le cheval d'An-
derson monta et, à la dernière
minute, elle était de 7 pour 1. Com-
me conséquence finale, des nom-
breux preneurs au livre, sur tout le
continent, furent à moitié ruines
enr c'était chez eux qu'on avait
placé les paris sur le cheval d'An-
derson. On 8 dit que ce dernier et
res associés avaient gagné 3308,000
dans la transaction.

 

 

 

 

NEW-YORK, 24. — William T.
(Fatty) Anderson, pendant des
années, un des plus gros parieurs
connus aux Etats-Unis, est décédé
à l'hôpital Long Island. I! n de-
mandé, avant de mourir, que ses
cendres soient répandues sur la
piste de Belmont Park.

Anderson, un natif de Lagrange,
Mo., avait la réputation d'avoir ga-
gné $260,000 en paris lorsque
Carlaris, qui lui appartenait, a rem-
porté le Coffroth Handicap, à Tia-
juana, Mexique, en 1926. outre,
il a reçu $70,000 comme part de la
bourse au vainqueur.
Des vétérans du turf ont dit qu’il

EN GROS SEULEMENT

PEINTURES

 

n’était pas rare à Oakland, Califor- Vendase
nie, au début du siècle, de voir ue ;
Anderson partir de la piste pour nn
chez lui escorté par la police, alors lle
qu'il avait sur lui des gros dacs
d’or représentant ses gains aux
courses. :

CONNU A MONTREAL
Ce “Fatty” Anderson, dont il est

question plus haut, était connu à
ontréal et au Canada et on dit

que Tommy Gorman, un des pro-
priétaires de Connaught Park et un
des dirigeants du turf, pourrait
raconter plusieurs histoires à son
sujet. Gorman était à Mexico quand
Anderson faisait courir ses che-
vaux à cet endroit,

On attribue à Anderson “l’hon-
neur” d'avoir été un des premiers
à préparer et monter ux “pool” au
Canada.

L'affaire, qui n'était pas illégale
et qui ne comprenait d'icrégu-
Inrités, est survenue Àoutava, à
Connaught Park.
Un cheval Yaserie par Andersen

semblait ne pouvoir être battu of
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JOHNNY BEAZLEY

Cardinals
JOE DIMAGGIO

Yankees

Maintenant sous un autre uniforme —
tle des forces armées Américaine en compte wn

 

Voici quelques joueurs célèbres de
baseball qui font maintenant par.
total de 148 et la ligue Nationaleamsérionines. La ligue

um (otal de 110. Ceux que l'en voit, ici, sent parmi les plus connus.
 

"Et la recrue déclara…”
 

Il y a beaucoup de recrues, cette saison, et
on doit s'attendre à beaucoup de bons mots

Bronch Rickey, dans so longue expérience dans le baseball, a recueilli
plusieurs épisodes vraiment comiques chez les recrues.

Un doigt ou deux sur la bolle. — Retour au 2iéme. — En autobus. —
Position. — Enfermé dans une église. — Wilson obtient enfin une balle
droite. — Dizzy Dean met Vorbitre en demeure de rendre sa décision. —

Quet qu'il advienne au baseball cette saison, nous
pouvons être certains de rire à notre goût. II y aurs,
en effet, um grand nombre de recrues, et ces jeunes
pont eeux qui ont le talent de faire rire.

L'ap, militaire s'est acca
nombre d’étoiles et de futures étoiles. C’est di
plus que jamais il y aura des jeunes venan

UN DOIGT OU DEUX
Comme ezem

soie sur Red Lynn.
us tard un lanceur de relève pour
nts, était mis & l'essai r les

de Tolato, ciub Di par
Casey Stengel. On l'envoys au monti-
cule pour voir ce qu'il ferait. Al Devor-
mer. pétéran receveur du Toledo, lui
dit: “Ne sois pas nerveux, jeune hom-
me. Je te donnerai les MAKE — UR
doigt voudra dire une ls rapide et
deux doigts, une courbe.“
Devormer lui rignsla de lancer une

. La balle passe & 5 pieds
au-dessus de la tête du receveur. Le
lancer suivant fut encore plus mal
réussi. Le receveur s'emmrne, slors au
monsiculs. ‘Caime-toi, jeune homme”,
dit-il. "Ne sois pas nerveux. Est-ce que
tout est correct? “Bien, urde

“p'espère que
deux doigts pour

une courbe: M semble que f¢ n'af pas
avec reulement un doigt

 

RETOUR AU 24ème
Heinie Mueller était austi vert que

Au geson, c'est-à-dire, qu'il ne connais-
acit rien quand ( arrive dans les ma-

ures. Il Foupsis fra)

 

Branchleva tote et rapercutquera eva e et w'a que
puce était en train de volerla sème
“
Comms Ul glisesit eu but, (1 découvrit

son erreur. “Où penses-tu t'en aller?”
lui demande Rickey, “Au deurtême but,
ot aussi vite que je peuz!” Hi couruf
trés vite at réuseit fresane à atteindre
Je 11ème Dut avant delle.

IL PENSAIT TROMPER LBS
SPECTATEURS

Mueller ne pouvait se rappeler des
drappeurs, On devait lui signaier se po-
ation à occuper au champ à mesure
Que les frappeurs venaient ou bâton.

Les amateurs de ft. Louis qui essis-
fairnt aux parties dans les ‘’bleachers”
comprirent site ce qui se passait et
commencérent à le iner, Ja di-
saient. “Avance, Heine"
Henle,” comme les di
sligient ow bdton. n
srangs au lieu de reculer alors qu'un
dangérenz cogneur était eu béton. Le

ppeur rappa la balle au-dessus de
fi te ue ueller pour réussir plus de

les  frappa ia tête rur ie

Motion étrange.

À eux seuls, ont

ré d'un grand

fond, et Les fut
envoyé au Montréal même sQiT,

ERREUR TYPOGRAPHIQUE
Peppe Martin venait fout Juste de

faire partie de l'alignement des Cardi-
nals quand 4 comme: a se indre
au compteur officiel. “J'ai frappé 3
coups etirs hier, et seulement deux ont
apparu dans les journaux de es matin.
Quest arrivé au same rr” shia nt

“C'est une erreur (ypogra; ue” ju
répondit l’offtetel.

“Tu en à l'air d’une erreur”. Tépon-
dit Pepper. ‘La balle a été fra
asses fort qu'elle « pratiquement dé-
chiré le gant de l'arrét-court !”

ENFERME DANS UNE EGLISE
John McGraw avait vu beaucoup de

recrues, et U connatssait tourss
excuses, mais un jour ou l'autre il en
“; it une nouvelle.

n soir, dans un hotel. MoGrew prit
eur is fee un feune receveur d'avenir.
M était beaucoup passé minuit et Is
feune recrue entraif, ‘Qu'est-4l arrivé?
ui demande McGrew, Ad
“Je me suis endormi dams l'égitse

après le souper, monsieur” répondit-Al.
“ ne ne s'en aperçut ef je restai

sortir.”
McGraw fut of rurpris qu'd ne

vait plus ler. Hesley s'en tire
lement. Ceci devait arriver. cer
ment. les événements étaient afrivés
de cette manière-là.
HACK WILSON FRAPPE UNE BALLE

DU 3ème BUT.
Les recrues non initides sont oeller

de pus de valexr, McGraw, un jour, Mt
l'achat de Zeck Wilson. Plus tard, Heck
devint un dangereus fre rs. Les
lanceurs de la ligue Nat e n'avaient

dern di oars ve .ce ter morda(t re imman-
quablement.
Un jour fl dteit su bâton avec des

Mommes zur le ler et ie Jtème but. Les
deux coureurs commencérent un double
voi. Le receveur lança la dalle au dième
but et comme le coureur 6 sur le
Mèms but s'avançait vers marbre le
loueur de Zième but lança de nouveau

dalle ax receveur afin de retirer le
coureur. Ignorant ce qui se passait
Wilson avança ef frapps le lancer du
loueur du Z2ième but dans les estrades.

pou-
faci-
vrei

Qu'àÀ envoyer une

purs que de raison + Mueller Svat all Rarevid de dire qu’U
» place ainsi gagner pour inter) érence.

partie. ° H artosrauet es-tu fait cela?” orig Me-
"Qu'est a, - w. —

myaEEttmse
probpeurs fants diolgnd pour of voyais depuis des semaines”.

" épondi DIZZY DEAN MET L'ARBITRE

"mate 16 pasuate Cromier cesare DANS L'IMPASSE
on Les = blowohera”| hes?Dean Cot udimérie put vajour

li est Diem entendu qu'une reerue np. Out, tut-m nu
neit pas Mabilués eu langage parlé
dans les majeures et on peut s'aiten-
dre à l'audit da choses plutôt comi-

EN AUTOBUS
Rickey, un four demanda

frune lanceur qui essayait de montrer
don savoir, afin de s'aiigner pour une
finale de: Cardinals, oft U svais dvoiud
1alson précédente.
Dans ligue ‘Evangeline, monsieur

 Rickey, “lug 00-U.
Comment fa-tu 7° Jut demands

Branch,

 

“Par ‘autobus, la plupart du temps”,
répondit Annme »

POSITIONS
Une autre recrue qui & aujourd'hui

#20nd ses dpaulsttes vint un jour pour

mac out fouse-tu 1" lui de
Wands le en “77 iu °

Je me tiens 4 les deus mains
wr les genous, £ pour quoi que ce
soit qui vient dans ma direction” ré-

L'ALTITUDE DE McPMAIL
el Jour ok Larry MacPhed achete Lre
rissom r les Dodgers en 1940, un

fcurnalisle demande lanceur gau-
Fil penseit rester longtemps aved

  

clud Brookiyn — ouoi} serait envoyé
° ous Mon , piiale des Dodgers.

e à un|me"

une recrue.
Un jour. l'erbitre, Boans Resrdon vit

guetun lui fotre des grimaces du
no Beans enlevg son

marque et crie Hazy: “Bet-ce àmot
que tu feis des grimaces, feuns hom-

 

 

mois [J celul qui omeae Lendei
, wost-ce pas?” ue n.

“Out, c'est mol”, 1t Reardon.
"Ke bien, rend célie-là alors à savoir

of c'est ung grimace que je te fais ou
non ndit Dean.
Quand (i vint aux majeures pour le

lèrs fois, Casey Sten apporte ies
habits dans un sec de et Jim
Bottomie, rappelle Rickey, porteit une

8

Hers étaient de
grands et {I s'était fait poser das vieux
erempons.

EN MAUVAISE COMPAGNIE
He: Metimann, qui devint piue tard

champion frappeur de ie | Améri-
caine, venait d'une fem: upre.
Merry eut du succès dans les mineures
et 4 recevait un salaire qui iwi semblait
prodigieur. I en arrive & sauver le
somme de $800 et l'envoys toute à se
mére.
Moiame Melimenn lut renvoys un td-

lépramme: “Viens-t-en tout de suite; tu
dou être'en mauvaise compagnie I MOTION ETK. =
Toutes futures des majeu-

res ne nus tous de jeunes rusteuds

terrains du coin ou des petites ligues. Les Dodgers,
une liste de quelque 3,000 recrues,

Branch Rickey est très joyeux de ce fait et il espère
finir la saison avee un grand nombre d'histoires qui

urront rivaliser avec celles qu’il à recueillies durant
es 20 dernières années et qui sont rapportées comme
suit par Harold Parrott dans le magazine du “New-

de campagne. Alors ges était gérant
des Dodgers, Sasey Stengel rencontra
une recrue du nom de Al Herman qui
possédait une motion qui défiait toute
description. M avait Pair d'un contor-
tionniste dans une allée de quilles.
Stengel lut demande comment à en
étgit venu à cela.
“Rt bien, monsieur”, lui exrpliqua

Merman, “Je demeure dans une maison
de New-York: Ls température est si
mauvaise que r me réchauffer le
bras durant l'hiver je dois pratiquer
dans le passage et passage est a
étroit que ma motion en « souffert unpeu.”

POSITION
Si vous penses que tous les jeunes

joueurs sont naïfs, reprenez « vous !
rankie Prisch gérait les Cardinals pour

Rickey et évoluait aussi eu 2ième but
quand on rit la recrue Sam Narron au
camp d'entrainement.
Le vieur Prisch, un jour, trouva le

feune Narron au cemp d'entraînement.
Le vieur Frisch, un jour, trouva le

feune Narron dans un coin du terrain,
appuyé sur son bâton, flänant. Frankie
lui parla d'une manière à faire redres-
ser n'importe quel vétéran.

“Et Dien, monsieur Frisch”, dit Nar-
ron. “ce matin vous nous ses dit de
trouver une étotls sur le club et d'es-

que
des York Herald Tribune”.

Peut-être avait-il dit le bon met, Le
je, on peut citer l'his- jour suivant, Grissom accords 6 buts

d, qui devint sur Dalles consécutifs. MsoPhail se

enfermé nd on ferma les portes. Je nmequa seyer de Limiter en tous temps”.
dus ie sacristain pour pousotr ONOF Ioiiua, Frisch,

“C'est vous que i's choist!

Le chiffre "13" ea
vedetie au-premier
accident lasaison
CHICAGO, 24. — D n’y 8 wal.

ment rien de surprenant à ce que
Wrigley Field ait été Is scène du
premier accident grave au baseball,
cette saison. En effet, le chiffre “13”
était en vedetie et combien dans
cetle partie entre les Cubs et le
Pittsburgh.

Dès le commencement de la par-
tie, à la 1ère manche, le tième but,
recrue des Cubs, Kddis Stanky
fut attrapé à la tête. I tomba
mais pui se relever.

Ensuite, l'arrét-court des Pira-
tes, Huck Geary, glissa en essayant
de compléter un double jeu. Geary
souffrait d'ampoules aux chevilles
et Stanky fut eauf au but. Geary,
tout comme Stanky,
put se relever,
Dans la $ième manche, le rece-

veur des Cubs, Clyde McCullough,
glisea au second but, et resta.
se brisa la cheville gauche et sera
en dehors du jeu pendant siz se-
maines. C'est le Premier accident
grave du baseball majeur. Toute-
fois, si on tient compte des condi-
tions, on pouvait s’y attendre:
Le lanceurs des Pirates, Truett

Sewell en était A sa 13iéme victoire
contre les Cubs depuis qu'il fait
partie des majeures.

George Barr, l'arbitre, commen.
alt sa 13iéme saison dans la ligue
Nationale, et Paul Derringer, lan-
ceur des Cube qui fut envoyé aux
douches à la Bième, était aussi
à on 13ième saison dans la Nationale.

Henry Wyse, une recrue venue de
Toiss, à porté Je nombre des lan-
ceurs

tomba maw

des
Claude Passeau de:

les maisrhume porte le numéro

+ perse x
*

«luni a

particulier lorsqu'il a remporté les
thon de Boston, dimanche dernier.
dans cette épreuve qui réunit jes
voit, jel, Coté peu de temps apres

remarquera le signe de la Victoire

cantonné, Côté a été l'objet d'une

St-Clément
——

La ligue Starr du président A-E. Sau-
cler, seule ligue senior à Montréal jou-
ant lo dimanche, vient de compléter ses
cadres avec B clube dont deux visiteurs
seulement. Malgré les nombreuses deman-
des de clubs visiteurs, lu ligue décids de
faire confiance au St-Clément, ce dont on
lui eu et reconnaissaot. En retour de
cette confiance, on n décidé de réorganiser
Je club à ueuf. Le premier pas à faire
était de confier le club entre les mains
d'un gérant actif. On à choisi Adrien Le-
Sage. qui n déjà fait ses preuves comme

et on croit qu'avec l'expérience
qu'il poadde, malgré qu'il soit ie plus
jeune gérant du circuit, plusieurs entes-
dront parler du St-Clément cette née.
LeBage & fait ses débuts dans le 3
avee le Belmont de A. Caty en 1929. En-

ji les clubs Fullum. St-
Denis, Montcalm, Ste-Céctie, Chitesu-
quay. Kik, Notre-Dame, Aviation. L'an
dernier 1} joua pour le St-Clément dont
U fut l'an des joueurs les plus combatifs.
Il s'est toujours classé comme frappeur de
:300 et, au champ, il fut reconnu eomme
l'un des plus rapides voitigeurs ches les
amateurs. Avec ses capacités, malgré qu'il
Be soit âgé que de 30 ans, il a l'expérience
« l'on voit déjà le St-Ciément comme un
des aspirante les plus sérieux an cham-

Loges pour la saison — Si
au Stade — $300

budget. Vous Mes toujo
bassin de faire queue eu guichet.

24 JOURS — La

Un siège de joue du bas

LE PETIT JOU

I

Le sourire de la victoire —
fait honneur aw Canada teut entier et à ia province de Québec en

sièges réservés pour 14 jours spéciaux.
“LES ROYAUX* VOUS OFFRENT TROIS MODES D'ACHAT DE BILLETS
parmi lesquels vous pouven choisir celui que vous Jo
mieux à votre

joute d'ouverture, 22 dimanches,
un jour de fête.
s26.66—

Un siège réservé $17.50

r
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Le sergent Gérard
Côté a de nouveau

honneurs de la classique du mars.
C'était la deuxième victoire de Côté
meilleurs coureurs d’Amérique. On
la course, après avoir été courenné

de inuriers, selon l'usage antique et solennel. Côté a, avec raison, ua
large sourire en pensant à la victeire qu'il vient de remporter. On

qu'il fait avec les deux doigts de sa
main. Côté a été l'objet d'une réception par PArmée et le public de
Mentréal, mercredi, à son arrivée de Boston. Li y eut réception à
l'hôtel Mont-Royal. Jeudi, à Valleyfield, en public et au camp où il est

magnifique démonstration. Il y ew
discours par des personnages éminents, discours dans lesquels on vanta
l'exploit du sergent Côté à l'honneur du Canada et de l'Armée cana-
dienne, dent il était le représentant offitiel. Côté a bien mérité tous

les honneurs qu'on lui a faits.

| plonnat du eireuit On lance une invita-
es an joseure qui faition À tous | J i fi

saient partie du club ainsi qu’à eux
qui désirent se joindre, de communiquer
avec Adrien Le Sage, FR. 2068, le soir de
préférence.
————e

Red Star Denise

La fameuse équipe Denise qui se rendit
dans la finale junior l'année dernière, n'est
réorganisée cette année plus formidable
sous une nouvelle direction. A. Gauthier,
sportsman bien connu. en est le proprié-
taire. Trudel et Forget en sont les capi
taines. L'équipe se formers autour de son
lanceur-étoile, Roger Bourassa, et de ses
esnons de l’année dernière, Patenaude,
Langiois. Coursel, Brault, Bénard, Bou-
thillet, Forge: et les autres. Un autre lan-
ceur serait bienvenu eur l'équipe pour
sider Bourassa. La direction aimerwmit sa-
voir s’il ce formera une ligue, le plus tôt
possible, Inf.: A. Gauthier en A. David,
& FR. 0809.
rer

Félicitations à Côté

 

 

 

Les sportifs de St-Henri sont heureur
du succès remporté à Boston per leur
compatriote, Gérard Côté.
La grande famille des ecureurs est

here de son héros. AL.
 

SEALmm
En vente actuéllement pour la saison de baseball 1943

éges de Jogos pour 14 jours

bite * qui convient
urs certain d'avoir le même siège Plus

Un niège de loge de haut $13.10

 

 

Un siège de tés a2
LOGES POUR LA SAISON — Toutes les parties

du calendrier de la saison.

du bas $25.00—Un siège de legs de buat 621.50
stade Bon comprise)

 

 

3 LOGES POUR LA SAISON — Toutes les joutes
du calendrier de la saison.

(Y compris l'entrée au
Un ciège de loge du haut 967.56—Un olègs de

rade toutes I )
3 ohh ace doe 372.00  
 

EN ACHETANT VOS BILLETS «elon
œrtain d'avoir lee MEMES sièges por

VRETS DE BI  Les prix ci-dernus comprennent toutes les taxes.

mondiale A la fin de la saison régulière.
LLETS — Dix billets d'entrée générale pour $9, utilisables

Par un ou plusieurs À la fois et transférables. Un cadeau vraiment

Kuss MONTREAL BASEBALL CLUS, INC.
Détails complets on Stade — CHerrier 1166

JOUR D'OUVERTURE, JEUDI, 6 MA

l'un des trols plame ci-dessus Tous Me
ur les véries éliminatoires ou ls petite  
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wR Le Moniréal perd a Pouverture we

LE SYRACUSE L'EMPORTE PAR 5 à 4 DANS UNE PARTIE CONTESTEE
Sheror lonce bien jusqu'à le Sème quend Chipman deit
le remplacer. — La partie se gagne à le

le Syracuse, grêce aux deux-buts de Seer

Stronar. — Rosen et Harrington cegnent des treis-buts

 

    

[BASEBALL
LIGUE INTERNATIONALE

Bème manche,
et de  

 

    

   

au cours de lo partie ot Kimball, Barnhart, Grahem et - ©. » Mor.

’ Howell révesissent des deux-buts. 0 108

CONTRE LE BALTIMORE DIMANCHE PENDANT QUE LE 1 +

SYRACUSE RECEVRA LE TORONTO. 11 0
6 i wm

MONTREAL ......... 000201000 — 4 8 O : 0 à le

SYRACUSE .............. 200 001 02x — 5°10 © mise

(8) et H rus et - rkart (9), Kober

Sherer (P) Chipmen (8)

ot

Howell; Delecrux

et

Rice.

|

[abrite Cr Sécier(«bien
muyFOHEREAL - BUFFALO . . . 101 M3 m1—3 13 §

Hoar op acres sx mneyMEHL
Corridom, ve: .. 00 000000 800 6 0 0 à à 0 8 1 8 4 & 8 ay (5) ot Stephenson. *

Olme, cd. 11055 $3 1% 3 1 D'mocuestrm . . me tie ou—e 12 1

ga EiriniREEeee
a8 3 1 ! ! : ° : e 1 1 3 g hee (7), Kunis (9) où Garbark

= :8118%51 58858 LIGUE AMERICAINE
200 6 © à 6 à 6 © 6 à à 6 © LIGUE AMERICAINE
0 160000000006 ar Mor

Due tie ess Hu 5 6 GRAND 1 2e
le 9e ST-LOUIS : oe

prisons us i E
Mier ans make o£ REE | E
nRELEEIE Egamend 5

. CHICAGO . . . se

ERE ERRE EE REE Rp dine?
Mm «6e 1060 1 6 % 5 2 ° Casier (8)

a 4 0 1 1 e 1 9% © © ©® 8; > .

0060 4 © © #® . 6 6 #6 @ 1 2 DETROIND" . $ 1

355 s e 1 ¢ eo 6e 1618 Sy y oa 0) ary rés;

TOTAUE …oo ce ce on oe oe w sw st 0 4 ams 6 KemetDnsa teLe 1 0

SOMMAIRE. — Beis volés, Ortis: sacrifices, Male: laissée our les WARMING … 00 0 ges 1 8

te

DrBreerTatra Arbtères: VanGraflan où Branson | Frio (9), Schosis (5) où Earty; Chandler
Durée de la partie: 1 hagre et 40 minutes,

.

STADE McARTHUR, Syracuse. 24, (par fil direct an “Petit

Journal”). — Des coups de deux-buts par les joweurs Sauer et Stroner,
second contre Bob Chipman ont été

le premier contre Al Sherer et le
pour donner aux Chiefs

de 5 à 4 sur le Montréal,

pour une joute d'ouverture,

cérémonies traditionnelles qui ont

excellente forme. Les Chiefs

de coups de trois-buts

lei, samedi après-midi, à l'ouverture locale de

BOSTON . . 000 200 201 00—6 6 €
PHILAD’PHIE 203 000 191 66— 7 17 @

Terry, Karl (3) Ryba (1). M. Brown (9),
(p) et Partes; Aintsen, Fagam (4),
8), Woift (10) (2) et Bwiét.

LIGUE NATIONALE

Ë

de Syracuse une victoire focalede)

la ligue Internationale. Une foule de 4,500 personnes, foule plutôt petite @ ? Mer

à assisté à cette joute d'ouverture et AUX CINOINNATI » .. 0 22 2 1 067

eu lieu on méme temps. eS CHIOAGO vee v os : : -

faits grand tort au bâton, yracuse = tees en 3

sûre contre les huit du Royal Il n'y eut aucune Sr:lous220221 13 5

ce qui indique que les gars sont déjà en PHILADILPHIE

.

. . » « € ! 500

toutefois omt frappéun peu mieux que le = Cees i ei a

de leurs équipiers, Rosen et Harrington y alléren NEW-YORK . . . #31 190 008— 4 1

at que les gars de Thompeen ne pouvaient BOSTON ©. Ad 00 ee pag Jag

Lary (By. Barrett ©, Tobla (8) of Kintis.
ire mieux do ¢- gner des doubles.

fa “AL Sherera livré un brillant duel à Tom Delscruz, le lanceur du pmiLADELFHIX .

fut plus chanceux comme ns BRO

fut remplacé par Bob Chipman qui ne lança qu’à (6) otSyracuse qui, lui, À
une impasse à la Sième,
cing

Dimanche, le Royal sera
deuble sax Orieles. Ce sers
dans un même après-midi et Thompson à
lanceurs.

FE
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slabs
Slime.
ai suivit du deux-buis de Gra-

à valut le point des Meontréalais
Chiefs, lev simples do Bauer of

Riese valurent légalité. A la Bème mas-

che, Sawer débuts svee un double pour
Sherer du montieule mais Chip-

man ne faire mieux alleuant un sl-

pie à Goliutain et un deux-buts à Strener

or qui valst en tout eux poinis of la vic-

toire aux Chiefs. Le Roysi tenta un rallie-

ment à la Sime of dernière manche mais

Céréménie

d’ouverture
SE

L'ouverture officielle s'est faite au

Stade McArthur, pavoisé peur Is
circonstance des couleurs Américai-

nes et canadiennes, d'après les tra-
ditions, en tenant compte de Ia guer-
re, naturellement, KI yeut parade
jusqu'au fond du terrain où l'on his-
sa Je drapeau américain au son d'u-
ne fanfare militaire. Parmi les Mont-
réainis à assister à Ia partie on re-
marquait MM. Hector Racine, prési-
dent du club Montréal, Le lieutenant
Keuméo Gauvreau et Lucien Beau-
regard, c.r., qui représentaient offi-

ciollement le club de la métropole
canadienne.
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Von Robays au Toronte
PSTTSBURGE, $i. — Mauries Van Re-

Days, veltigeur, of Aifred Jarieit, lanceur,
te smverde por los Pirates aux Luts

‘oronte. sont es rappel ds
Van Rebays fol snsien joucur

Bopal de Montréal

joueurs et qui lancera tout vrobablement à Baltimore, dimanche.
A BALTIMORE DIMANCHE
Thôte du Baltimore alors qu'il ira
In lire fois de ln saloon que be Royal joue deux parties

piss Hevell pour malgré

es see at6=- 6 7
BROOKLYN . . . 100 460 6@z—11 16

hesuser (p). Podgajey (5), Jehmeen
Préden; Newsem (g), Webber (9)

et Owen.

_
—

ît l'emporta. Sherer, dans

PITTSBURGH , 011 100 000—3 13 2
CHICAGO ._. °. 003 102 00z— 6 58

Lanning, Mallett (P), C6), Brandt (8).
Garnicki 6 ot Lopes; Les. Bithera (4),
(G) et Hernandes.

Wes Flowers et Hal Gregg comme

il me pui faire mieux que do creiser Je ST-LOUIS . . . 000 0106-29 7 1
marbre à une reprise, grâce au but our CINCINNATI . . 000 606 010—1 D 4
balles de Kimbai ot nu deux-buta de Dixie Gumbert (5), Krist (9) O'Des: Riddle

tout perdre par 5 à 4. of Mueller. .

Le Montréal fait l'impossible pour

obtenir Paul Calvert du Cleveland
SYRACUSE, 24. (Spécial au “Petit Journal”) — Une bonne nou-

 yelle pour les amateurs de Montréal, spécialement pour les Canadiens
| français, est celle à l'effet que la direction du Royal tente actuellement
! l'impossible pour obtenir les services du lanceur canadien-français Paul
j Calvert. Om sait que ce dernier a été à l'entraînement avec le Cleveland

[de la ligue Américaine et qu'il a fait excellente impression. On eroit
comprendre, toutefois, que les Indians l'enverront au Indianapolis pour

; prendre plus d'expérience, sujet à rappel par le club des majeures.
Toutefois, le club Indianapolis est en dette avec le Royal pour un joueur,
à la suite du refus de Carl Fairly de se rapporter au club montréalais.
Comme résultat, Fresco Thompson fait toutes les démarches possibles

pour que ce joueur soit le brillant lanceur Calvert. Il se peut vraiment
que les dégarches réussissent. Calvert a déjà eu un essai avec le Royal

mais c'étdft à la fin d'une saison et on crut, le printemps suivant, qu’il
serait difficile d'obtenir Calvert qui était devenu la propriété du
Cleveland. Aujourd'hui, on croit avoir trouvé le joint pour obtenir
Calvert. Espérons qu’on réussira.

D'autres part, le Royal! s'attend à la venue de quelques autres bons

joueurs du Brooklyn, On parle de Pat Ankerman, arrét-court substitut
des Dodgers. De fait on croit que ce joueur sera incessamment sous les
couleurs du Royal.

Il ent aussi question de Hal Peck, un voltigeur, qui a frappé .330
‘pour le Milwaukee, l’an dernier. On s'attend, dans son cas, « à sa
venue prochaine. :

‘Le lanceur George Washburn se
joindra au Royal cette semaine
rer DEARTEEnan 56 quesor;Gooeve.Wash:avait proi rai Je 1, use -
Farsi promis phrant plainsJon Le Bale 60 Préletelgnie dans le
"vente de Glen Stewart, se joindrn an Reval, su cours do la semaine. C'est dire ue Bill
Cox, propriétaire des Phils, qui avait promis deux lanceurs à McDonald, au out de
le saison d'entraimement. aura tenu parole, du moins en partie.

Warhburn, qui « porté les couleurs des Yankees l'an dernier ot qui « lancé pour
les Bours de Newark avant cola, peut rendre d’uiiles services au cab local, oil peut
parvenir à garder us ecnteôle, Il 8 Junséde dennes parties, il y 8 donx ans
surtout, mals ne fit poe si l'an dernier, qu'il ne pui contrôler ses lanceurs
comme fi l'aurait voulu. Avec les toutefois, À bentralnoment,cette saison, iI
flex Mon fait et on pout s'attendre eu qu'il fasse sen £ aves le cab

os C'est le président Racine réasel toutefois IvementWodibern. N'somble que le asa à'dsotreedass mie
| Tete ark ome Tain qulessque, male Ja précis Burns tonte

RnETque De Borah da moins

Revue des forces du Royal

“Nous avons la qualité =

sinon la quantité”

déclare Thompson 4
Le gérant du club montréalaisparle de douze

joueurs de valeur, dont cinq lanceurs qui peuvent

commencerles parties. — Foiblesses aux Zième
et 3ième but.

Le champ extérieur est formidable

On s'attend à un rendement vraiment excellent
par Olmo, Ortiz ot Corriden.

SYRACUSE, 3M. — “Nous avens Lk CHAMP INTERIEUR

Ia = W mews mavens pas | CleoHer bat. Jo ne
quantité”, a déclaré, dans une eù- veus vanierai Pas les qualités du

trevae aux journalistes avant le dé-|grand Jack comme joueur au pre-

but de la saison, Fresco Thompeon.

|

mier cousin mals I devralt

Le nouveau pilote du Royal n fait Mieux que ‘an dernier. an

in revue des forces de son bquipe| Totem 58 Vous saves queJaek ,
vai ouvre La saisen, aujourd'hui mé- | est un cogneur of qu'il fait compter

me fei, contre les Chiefs de Jewel

Ens. .

LES LANCEURS

“Commencens par les lsucturs, 8 problime i résoudre. J'ai décidé de

Thompeen. J'ai dans mon club faire jower Barnhart à ce poste.
nues imposant de CiN4| J'ai bien le brillant et sensationnel .

  

 

  

 

  

le

j=!les livres qu’il avait Chip.
man, lai, est prêt à lancer immé-
diatement. En effet, ll n'a Les man-
qué de travail alors quill Salt avec

Dodgers. En une semaine, il &
été envoyé au monticule dans qua-
tre parties. Al Sherer, qui esi mon
choix pour le début de la saison,
après-midi, est en benne condition

physique, autant su moins que les

F

Nord. Nous avons aussi Ed Spauld-
ui est actuellement malade

|

de toute la ligue M y 2 le gros Luts
qui sera rétabl dans quelques
Enfin, Il y as Hal Gregg, un

vraisem|biablement

|

as douter, Enfin, 11 y n Jack Core
riden qui jouera au champ centre.
Corriden n'aura pas ls valeur des
deux autres voltigeurs au bâton
mais il aura bien sa part de coups
simples qui sont bien importants

DOUZE BONS JOUEURS

pour passer
Gregg débutera à Bal-

à Jersey-City. Je puis
encore une fois qu'on par-

regs.2

naire su
M n mieux fait, surtout contre les
gauchers. Nous avens aussi le jeune
Dem Castre qui vient du Portiand.
Il a de I'smbitien et 11 possède un
grand esprit combatif,

On à frouvé les défauts de la
présente balle qui sera remplacée
incessamment par une pius “vivanle”
Les frappeurs des majeures ont °. »

appris aujourd’hui une nouvelle qui coup Jandaaul n°7 à eu qu'un seul
le « fait bien plaisir quand Lou Coleman zpliqué te:
Coleman, vice-président de la com-: employées fu ne fournies poria
pagnie d'articles de sport, A G. compagnie Fpatding ne répondaient pas
Spaldiug, à annoncé que, d'ici une szactement ou choiz fait en décembre o

couple de semaines, les clubs de aires, ‘qt.PE)Le ile sous
baseball emploieraient une balle mise. Coleman a expliqué ce qui suit

beaucoup plus “vivante”, balle quitter endoitmaitreun“rang de_ u "de

aamens obo. cn,Shonne,7teut
"On sait que depuis quatre jour, 'ciment est fait de Étoutchoue réqupgré.
soit depuis le début de Ia salson |O12qualitdde ce ciment men
dans les majeures, les gérants des fe cellequ'on” Perdeg
clubs qui ont joué se pont tous mis gentce,Jul, notre avis, 6 rendu les
accord pour porter plainte à l'effet … On a pu sepens

que les balles en usage celte saison, 4emouvetiesbales dasieachenoue
(l'essai.Onaftendra touterou d'avoirutes m , , ra toute; d'avoir

dont nept se terminèrent par bln’ {lo Quiribuitenàtoutlaschube den
chimasefree blenSoe ces gé. [majeures, en même temps”.
rants oni un peu raison et qu’il| Les gérants de alubs seront tout
devait réellement exister quelque auasl heureux de la nouvelle que
chose qui n'allait pas avec Jes balls les joueurs eux-mêmes, car la ma.
en usage, car ces sept blanchissages jorité commencalent déjà
"=oo parties sont quelque Chose l'attraction suscitée LE

a encore vu jusqu frappeurs um
En cuirs, Ma coupe sors oat” été most jamesN'ecmatoier.
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“
puis

coin à tous len-golnis de

C'est par cette phrase enthou-
siaste dite toute d'une venue que

au‘cours d’une entrevue qu'il nous
n accordé en arrivant à Montréal,
samedi matin.
“Neus avens été reçu triemphale-

français des joueurs canadiens fran.
quais ot d'entendre parier, enfin, de
Montréal. In métropole canadienne.
“Dans toutes les réceptions que

Wpeu avens ewes, et elles ont été
multiples, on a teujeurs parlé ave
éleges du Canada que l'en connais.
sait mieux par le visite et, j'ajeute-
ral, par la tenne de nes joueurs.
Cea derniers ent vraiment élé extra.
erdinaires. Tis ont eu faire leur ef-
fort de guerre, sf Von pent dire. En
effet, c'est A eux qu'en s'adressait
partout et c'est à eux que Jon par.
lait et c'est souvent À eux qu'on
demandait de parler dans des ré-
ceptiens civiques on autres.

“Je ne puis vraiment tout vous
œenfier ce que j'ai vu. Mais, là-bas,
on est plus près de in guerre que
Jamais en ne l'a été au Canada. II
y n des militaires et des militaires

   

 
Français qui combattent pour le
France Libre et inutile de tenter de
veus faire part de leur enthousias.
me pour le club des Canadiens et
pour les Canadiens eux-mêmes, par-
Leulièrement les Canadiens français

“C'est surtout pour Jeu militaires
que nous avens joué là-bas Nous
n'avons joué que six parties offi.
elelles mais nes joueurs ent dû évo-
luer dans quelque quinze joutes si

. On parle maintenant bea Ins do
Nationale de hockey que du docteurW. a.
dans los journaux, hier, comme nyont une

chances d'étre choisl à l'assemblée annuelle
baéquen:

 

  

Mardy, oot um ancien président de In

PORT-ARTHU
a grandement augmenté. En effet,
dian Am Hockey Association,
que l'en
l'an der

de 57

 

les joueurs
saison.

Norman Dawe, président de la
Krénocier-régisiruire, ot George

\ -

Frank Calder. Toutefois, dans loa cercles bien informés, LA

ze 7, fait-on remarquer, est
fon gouverneurs de la ligue Natienals sont pl
à avoir, fait, pour selutionner les

“tan

LE SPORT ET LE MORAL

par CHARLES MAYER

     

  

 

; Enchanté— comen,
| mérant général du Forum et des
Canadiens, qui est enchanté du
voyage du club Mentréalais en
Californie et qui nous en parle en
détails dans l’article publié dans

celle page.

l'en tient compte des pratiques qui

|

fert souvent de se metire à sa ma. [=o

le Canads

“Encore une fois, permettez-moi
de le répéter, le gouvernement ca-
ondien et toutes les autorités —
elles ont été fort nembreuses — qui
neus ont aidé à rendre ce voyage
possible, ent droit à tous les remer- |

lement de se féliciter de leur geste |
ear il s'est agi d'uné publicité éner-
me pour notre pays comme d'un
nide précieux pour le moral des
militaires et des civils, en Califernie.

“Les journaux ont donné une pu-
blicité énerme à netre club cama-
dien, je dis canadien quant aux pre-

ce voyage qui n’était
tout une entreprise cemmer-

suis d'autant plus heu-
sais convaincu que les

MERITE A TOMMY GORMAN
Termmy Gorman a été trop me.

deste pour admettre lo rile qu’il

avait jeué dans cette affaire. Ce.

pendant, ceux qui connaissent Ger-

de publicité il est. 11 n'y en a pas

comme lui pour parler, pour donner

des entrevues et même pour écrire

des articles. Tommy, en effet, est
um ancien journaliste et 1 lui arrive

étaient erganisées comme des joutes chine à écrire pour élaborer les nom.

et auxquelles assistalent
des milliers de militaires. Certains
‘de ces militaires revemalent du front.
Quelquefoia, Jen al rencontrés per-

breuses idées qu'il possède en tête.

SEUL LE CANADIEN

German a terminé son entrevue

‘senellement qui venaient d'arriver, |en disant que pas un autre club que

il y à deux jours à peine. Ile ve- le Camadien aurait pu provoquer au.

najent du Pacifique où on combat

|

tant d'intérét et servi st bien In

ses Japonais. cause de la publicité. “Le club Ca-

“Vous parier du plaisir qu'épreu- |nadien, at-il dit, à ce qu’en appelle

et Il y n des industries de guerre valent ces militaires a vole du hoe- [de la “couleur”. Son costume aux

nembreuses. Ces militaires sont des key, une cheese nouvelle pour la plu-

Amérieains et des Français, oui des part d'entre eux, est av-deld de mes et son nom est franc:

Francais. [1 y a, en effet, bien des [capacités. En (eut cas, les réactions

|

joueurs personnellement, Gorman en

couleurs tricolores est magnifique
”, Quant aux

ont été favorables az possible. Tous in été des plus fiers. Il a dit qu'il

lent été enchantés de la distraction

|

avait souvent conduit des clube dans

| qu'en leur fournissait. Tews news ont

|

des tournées de ce genre, dans le

demandé de revenir.
“C'est dire que le sport aide con.

sidérablement au moral des mill.

Sud des Etats-Unis méme. Cepen-

dant, À n'a jamais vu un groupe de

joueurs se bien conduire comme ce-

{aires comme au merai des civils, en Ini des Canadiens. “Il n'y a pas une

tempa de guerre. Vraiment, de I's.

veu de fous ceux que Jal remeen.

trés, ce serait une calamité que de
supprimer les sports.

GEORGE DUDLEY AURAIT PLUS DE CHANCE QUE
_ HARDY A LA PRESIDENCE DE LA LKR.

George Dudley résident de le ti
Hort eedece dernier à été pe té
ferte chance de vuceéder

  

    

 

  
aveest ot sa croit pi
pertés vors un avocat qu'ils tiennent

és qui surviennent souvent. Dudiey, comme

‘anadisn Amatenr Mockey Asseciniion.

 

ENREGISTREMENT BEAUCOUP PLUS CONSIDERABLE
DES JOUEURS DE HOCKEY, L'HIVER DERNIER

24. (Spécial au “Petit Journal”). — L'enregistre-

eht des joueurs de hockey au Canada, au cours de la dernière saison,
à l'assemblée annuelle de la Cana-
tenue, lel, aujourd'hui, on a révélé

gtrement se chiffrait à 17,167 comparativement à 13,038,

On à annoncé, au cours de la réunion, que le chiffre considéralfñe

professionnels réinatallén chez les amateurs. La plupart ent été
réinstallén facilement parce qu'ile faisaient partie des cluba militaires.

La C.A.H.A. a reçu la jolie somme de 46,250 des professionnelspour
urs qui sont passés dans leurs ranga, au cours de la

Les représentants de la province de Québec à la réunion étaient Generals, qui
A.H.A., Alphonse Thérien,
ter, président dela ligue Senies. -

seerétaire-

seule exception à faire, a-t-il dit

Tous ont élé merveilleux, à partir

de Dick Irvin, l'instructeur, jusqu'à

Ernie Cook, l'entraîneur.”

L'Oftawa s'attendait

de conquérir la

coupe Allan samedi

Les Generols d'Oshowa favoris

chez les juniors.

 

 

CALGARY, 34. — Les puissants Com-

mandes d'Ottaus s'attendaient bien de

remporter wns Je victoire consécutive nor

le club de l'armée de Victoria peur, de

méme coup, conquérir la coupe Allan et

le championnat amateur du pays, ici os-

medi voir, quand lea deux clube se res-

contréiemt à le Je joute d'une série de 3

de 5. Les Commandes, on Je sait, ent

remperté des victoires de 4 à 3 et de C à
4 lors des deux premières joutes. Jusqu'ich,
de irie Neil Colville, Alex Shibieky, Mac
Calville = dé bien en vedette pour lou
Commandes, tandis que l’ex-Canadion Jet-
fre Désilets à le plus brillé pear bo club

Vietorie.
Cher los juniors. lee Gonarsls d'Oshaua

renconisaiont jos Rangers de Winn è
Terentia, également samedi, à la de d'une
dete de à

 

 

ciements comme ils ont dreit éga | é
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Le voyage a provoqué une publicité extraordinaire

et inestimable pour le Canada en général, pour le
Canada français et pour Montréal” déclare Gorman

C'est per cette phrose enthousiaste que Gorman résume l'impression du.
voyage des Canadiens en Californie.

RECEPTIONS INOUBLIABLES

Le club a été regu triomphalement pour ainsi dire. — De Fovis de Gorman,

seul le Canedien pouvait provoquer un tel intérêt. — Le club a joué devant
des milliers de militaires enthousiastes dont plusieurs revencient du front.

ICI:2%|
C'EST LA BOCIETE DES NATIONS nvec le Royal de cette nande… À Syracuse,

samedi, avant Is partie, sn journaliste cansdien-f: parlait daus sa langue avec

Geoffrey Lefebvre, l’ascistant de Bill O'Brien… Lais Olme et Robert Ortis &

en eopagnel… Les autres comverssient en anglais. De temps à nutre, WH O'Brien, cul
parie ben le français, ve Joignait dans Ia conversation française peer 1: -

à cous qui lui laient dans cette langue. ;
SARNEY DEFORGES, meuvean lancour du Montréal, est ua viritable Canadien

français. Sen père sot né, rme Woife, à Mentrial... Quant i Barney lui-même, B a ve

le ie" à Jersey-City...
TORONTO nime certainement à jouer dana dos

Baltimore, le Torente snnuls par 2 à 2 comtre les
rêtée après Î1 manches da jeu à cauea de l'obscurité. C'était de même coup um neu-

veau record pour l'Internationsie qui existe depuis 61 ame. Précédsmment, les Leafs

[ENRACCO

vous confier tout mon enthousiasme au sujet de cs voyage des Canadiens en otve. 11 vert agit dune publicité 6 dane Californie

64|

avaient pris part à deux jontes de 26 manches pour l'ancien record. Em 1921, ile se

tout entier, pour be Canada françai. et pour Montréal. En eutre, j'ai In conviction que nous avons fait quelque

chose pour 10 sport en général quant au moral de tous pendant la guerreet pour le hookey on particulier que
nous avens ceniribué à rendre plus populaire que jamais.”

firemt baitre par le Buffalo pur 3 à 2 et encore avant cola ils annulérent pas © à
contre le Jersey-City…

PETER GRAY. le Joueur de baseball i un seoè bras, qui évoiua pour le Trois

Rivières de le Hes Previncisie l'an dernier, vient de Simer wn contrat avec Jo club

Memphis, da in ligne Sentherm Asescistion.. Paml MAR’

IN.

‘xalement un ancien du

Trois-Ri ea, joue lai aussi à Memphis et les deux omis it dre hourenx de se
retreuver…

LES YANKERS. lorsqu'ils ont commencé leur saison, mercredi, célébraient lear

dée anniversaire de fondation dans In ligue Américaine. ils ent, om effet, commencé

dans ce circait, le 21 mvril 1983... Hs jounient à Washmgten devant uns foule de

11,950 personnes... is portaient, alors. le surnom de Highlanders… En entra. puisque

Vom parle d'anniverssires, dimanche. c'était le 23e de l’eaverture du stade des Yanboer...

Bob Shawkey était le lanceur et il fut le gagnant contre les Rod Sex du Boston.

GEORGE WASHBURN, un lanceur qui viendra probablement Royal de Mont.

réal, n toujours été tenu en haute estime per Bucky Harris, lo um gérant de Phi-

Indeiphie… Alors qu'il était mentor de ashingten, Harris fit pessible pour con-

vainere som patrem d'shtenir Washburn... JI ne réuseit jamais. Cependant, iremie du

sert, à peine Washbura était-il dams l'alignement mime de Bucky Harris que eelui-et

neceptait de la vendre aux Dodgers avec qui il est encore netuellement…

FREDDY PITZSIMMONS, Vinstructear du Brooklyn qui refusa ln gérance du

Montréal, » tewjours sm salle de quilles a Broskiyn.. Cost mime à cause de ses

imtéri ans cette salle de quilles qu’il a refusé de venir à Montréal. On dit que
ses affai sent encore meilleures. cette annès…

HENRI CLEMENT, um des plus fameux lanceurs canadiens-framçais de tous les

temps. qui brilla grandement, il y a quelque vingt ans sartout, parie de faire un retour

dams le baseball. De fait, il s'allgnera t pour le Cherrier de Vic Fen-
taine et Adrien Drapeau.

GROVER “CLEVELAND” ALEXANDER, fameux lanceur d'il y a une vingiaine

d'années, dans les majeures, à décisré an'il aimerait bien être imsirecteur d'un club

deu majeures, si une telle position lui était offerte... Alexander. qui géra le club do

Is maison de David. depuis qu'il à abandonné le baseball, em 1930, croit qu'il pourrait
‘denner d'excellents conseils aux jeunes lanceurs de nec jours...

__ LE VERDICT DES JUGES dans les combats de boxe est maintenant publié en

détails dans l'Etat du Massachusetts, selon Um nouveau rè t adepté... Aims, les

Journalistes comme le public en général peuvent se rendre compte des points accordés
parchacun des juges dans chacune des rondes d'un combat. On vablie simplement le
fouille de vote des juges. Les journalistes comme Les amateurs qui ent leur propre
feuille peuvent faire des comparsisons et faire des eritiques… I! n'appartient pas à la
seule Commission. comme c'est le cas à Montréal, de décider catégeriquement que tel
juge à eu fort pour le destitmer ensuite ou bien que tel juge n'a pas es tort mêtne s'R
à rende wm verdict absolument contraire aux deux autres comme ce fut le cas dans
deux cembatn disputée à Montréal. ne stade du Royal et an Forum.

LA COMMISSION ATHLETIQUE DE QUEBEC vera représentée par ves membres.
lars de combat entre Johnny Grece et Terry Young, le $ mai, en Forum. Le président
Frank Hegen. de la Commission ontréal, a sppris Is neavelle samedi matin...

GENE LETOURNEAL, pep sportsman do 2 , est mentionné en vedette

comme devent bientôt eecuper poste important à la Commission nthiétique de
Québec... Il se peut que Gene devienne aviseur de la Commission... Gene s'eceape do
bexe ot de bexeurs depuis 25 ane. Depuis quelque temps, if n'a plus aucun boxeur.

11 serait demc qualifié peur un peste important...

LEN WADSWORTH. champiem canadien des poids meyens. déifendra encore wn

titre, cette fois, à Vancouver, le § ou le 12 mas. contre Barvey Dubs, de Windsor... La

finale est inscrite à un programme de l'Emprunt de la Victeire.. On dit que Il

Wadsworth 'esperte sur Dube. il aura fait wn pas vers ume rencontre peur Îe titre

  

    

  

al...
SAM GIBBS vient d'anmencer sa retraite temporaire dans la promotion des séan-

ces de boxe. C'est Semm:; a commencé la resurrection de la boxe dans les petites

alles au marché St-Jucques… Dans ls suite, il vebit la concurrence puis fut finale-
ment remplacé. :

LULU O'CONNOR. quand il prend part à en programme de boxe. est feujeurs

accompagné de sa méte… Celle-ci se rend d'abord à la salle et l'accompagne presque

juoqu'à l'arène. Quand il n'est habillé. Lule rejoint «a mère et tous deux retournent
é la maison...

| JULES RACICOT. ancien promoteur de boxe, vient de décider de revenir à ves

anciennes amours. D a annoncé sen intention de demander un permis de premeteur
avant la dste de 15 mai. |

RAYMOND LIRZI
de sang peur Is Creix
et il eat imstrmctowr

  

  

  
   

 

e fizée par la Commission pour les permis de promeiion...
neien hoxeur bien comnu. n fait parler de lui par ses dems
RW est à sn ée… Lirsin d'intéresse tewjours a Is bese

 

  

   
perdu contre Lisyd MARCHALL, à Cleveland.

mercredi dernier. s'est fructoré le gauche lors de co combat... Christeferedis croft

qu'il s'est ainsi blessé quand il o frappe Marshall i Ia tite à la 2e rende.

SI WILLIE PEP veut défendre son titre de charapien mendial des poids plume dans
© mai prochain, it recevrn la vem 334.004...
je lui faire et som néversaire JACKIE

"ana par la N.B.A. ou AL BARTOLO, wn aspirant

  

  

legique, matil do Boston...
HENRY ARMSTRONG. excellent poids mi-meyem qui est à exécuter un si beau

reteer à l'arène, aurs plusieurs combats à livrer d'ici deux mois. FI n'attaquera à
prochain. i TOMMY JESSUP i Becton. le 7 mai. à

nd le 22 mai, et à WILLIE JOYCE, à Hollywood, le 24
BEAU JACK es SAMMY ANGOTT, & New-York

  
  juin. Henry rencentrers
le 11 join.

LA COUPE STANLEY a été remplie de Mire, lors de la célébration de is conquête

des plus hante honneurs dans le hockey, à Detroit, récemment. Jusqu'à cetie année, on‘
rempliseait toujours Je trophée de champagne ot chacan en abearbait une rorgée. an

moins. Cette ide, 61 n'est plus ion de ch dans cette ce de guerre.

Ga a dit que la bièra était fe champagne de l'eavrier… Aujourd'hui, on peut dire

vraiment que la bière est le champagne du tempe de guerre.

WIN GREEN, entraîneur des Bruins de Boston, qui 8 fini par consentir à devenir

entraîneur des Red Sex de la méme ville. fait maintement un solaire de 36.000 pour Is

suiton de baseball comparativement à $1.800 pour la saisen de bockey…

M. ANTOINE QUILICOT, sportif Men connu, vient de décider su domicile de som

Als, Louis Quilicet, 3383. rue Joan-Talen.. Il laisse un autre fils, Jean-Baptiste, qu

fille et som gendre, M. ot Mme A. Glen, sa bru, Mme L. Quilicet (Joamme Gravel)...
Les funéreilles auront Jeu. lundi matin, à l'église Netre-Dame-de-lu-Difense... Noo

esndeliances...

BERTHOLD BRISEBOIS. notre ancien eoffieace correctenr d'épreuves. est parti

pour Brechville où il continuera sen cours d'afficier… Brisebois n passé, avec ces,

sen examens au comp de Bi-Jéréme... D! comble bien que Brisebois ira loin dans le
carrière militaire qu’il aime.

ARMAND RICHER ET PAUL PARIZEAU, deux journalistes sportifs de Mont-
véal, ont été duns en accident d'aute survenu vend matin, au pent Chitean-

Fay... TK aient de Vaileyfioid où ila avaient assisté à la grandiose réception à

Gérard C
le photog

 

 

   

 

 

  

   

jademe Parizenu était aussi dans ia voitare qui n capoté. de même que
Rebitaille et l'agent d'annonces Laceute…. Heureusement. tou blessures

n'ont pas graves et nes confrires ont pu reprendre leur posts on fin de semaine...

RAOUL OUIMET. anciennement des clubs de baseball. Sault nu Récellet ot Laite-

tie canadienne, rat, depuis le 17 avril. l'heureux père d'en fils. Rend Onimet, juge de
boxe de la Commissiol hlétique de Montréal est le parrein… Le mire et l'enfant se
portent à merveille... Félicitations.

  

  

 

    

    

    

DiMaggio souhaite un autre
championnat aux Yankees

NEW-YORK, 24. — (Spécial au “Petit Journal”). — Joe DiMag-

tie, qui porte un fusil sur l'épaule à la place d'un bâton de buneball.

n'a pas oublié ses anciens voéquipiers, jeudi. De Los Angeles, le fa-

x coxneur et joueur de champ des Yanhees, a envoye le message

nuivant par télégramme, message qui à été affiché dans ls chambre

des joueurs:
“Bonne chance et n'oubliez pas de remporier un autre em

piennat”.
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Cette remai ble radio- to montre des soldats américains sortant de leur tranchée rudimentaire, au moment où l'artillerie
=n barragecontre les botsteurs de tanks, à demi-chenille, s’avançant sur une route de la Tunisie. On voit que les destruc
se dispersent pour offrir une cible moins facile à Pennemi, dent le tir est précis, puisqu’an obus vient de soulever un nuage de
poussière, à proximité des engins amérienins. Si les destracteurs de tanks avaient roulé un peu plus lein, sur cette reute, lis auraient

ALLEES ET VENUES, AU SENS MILITAIRE, EN TUNISIE BEEfh2
CE qui a déjà fait ses débuts à l'écran.

L'étoile signe
WEIge owes
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Marilyn Reising, maquillée com.
me une étoile de première gran.
deur, appose sa “signature” au
bas d'un contrat de sept ane,
qu'on lui n offert après avoir sou-
mis sen talent à l'épreuve, à Chl.
cago, Elle apparaitra dans plu.

sieurs films future. >

Le ROYAL ouvre la saison à Syracuse
2e = 02 2 0 ss 2 (Voir page 84) — — — — _ _ —
Tommy Gorman enthousioste au possible pourle

publicité obtenue .par le voyage du
CANADIEN on Californie

—…---—-— (Voir page 88) — — — — — -—
Dudley ot non Hardy président de la LNW, t

mue = = = = se (Voir page 55) — — — wn = =
Enregistrement plus considérable des joueurs

de hockey dans la dernière saison
oe mem —— — — (Voir page 55} — — — + am om —

FRESCO THOMPSON foit une revue de ses
   

    Joos combais de la Tunisie ont déjà denné lieu à une foule d'ailées et venues dans le sens le plus
du mot. Dans Is photo du haut, en voit des Américains qui s’en viennent ... à travers les rues joueurs dont il vante le qualité .aay, en suivant de près les troupes axistes en fuite, La patrouille dirigée par le lieutenant M..G. Sneath -=-=--—— — — (Voir page 56) — om mo ee

in— Femailcuteef.AiiseypteiTakvi. Lesréflexions surprenantes des recrues
8sde prisonniers Talons,une partie due 1400 esplurés À EiQuetiar, quilient In scème des combos L'explication du poids et de l'âge aux coursespour le camp des CUTememmm 


